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CLAUDE DITYVON 

lendemains amers | 
Les marchés financiers accueillent favo- 
rablement le compromis de Bruxelles 
sur la BCE, maïs ce märchandage pèse 
sur le cimat politique en Europe. Lire 
aussi le point de vue de José Maria Ma- 
raval, ex-ministre de l'éducation espa- 
gnol. ρ. 2, 16 et le « Kiosque ».p. 33 

= Exclusions . 
Le projet de loi contre les exdusions, . 
dont la discussion commence mardi 
5 mi ἃ 'Asemblée nationale, embar ἢ 
resse l'opposition. .". ΝΣ Ρ.8 

m Fête à Nouméa - 
‘Lionel Jospin a paraphé, mardi à ἡ 
Nouméa, l'accord qui engage la Nou- 
velle-Calédonie sur la voie de f'indé- 
pendance.. τς p.35 

"» La longue grève 
du Danemark - 
Un demi-milion d' employés du secteur 
privé rédament une sbüème semaine 
de congés payés. Le conflit social le 
plus grave depuis 1985 commence à se 
faire sentir dans la vie quotidienne des 
Danois. ἼΩΝ p.3 

m Les charmes 
de la dette : 
Avec la baissé des taux d'intérêt et les 
exigences de rémunération des action- 
naires, les entreprises françaises redé- 
couvrent les avarrtages du crédit. p.18 

m «La Gloire 
d'Alexandrie » 
Gardés par le célèbre” calosse du roi 
Ptolémée, les sculptures, camées, 

* L'ancien joueur de l'équipe-de France a 
préféré devenir l'entraîneur du dub-pa- 

Le parti du Président ébranlé 
Φ Les dirigeants du RPR entre enquêtes judiciaires et rivalités de pouvoir 

Φ Affrontements violents à la Mairie de Paris, entre Jean Tiberi et Jacques Toubon 
Φ Jean-François Mancel, ancien secrétaire général, était toujours en garde à vue mardi matin 

avant d’accuser M.Toubon de 
« mensonges ». La gauche pari- 
sienne a attisé le feu en mettant au 
défi F'ancien garde des sœaux de se 

en mars, a été placé en garde à vue, 
lundi, par la police judiciaire de 

cel était toujours en garde ‘à vue 
era 
dans la chronique des affaires poli- 
tico-financières, qu'un ancien diri- 
geant national d'un parti fait l'objet 
d'une telle mesure en cours d’en- 

Lire page 6 
et notre éditorial page 17 

; Napoléon va ΤΉ τ ira nn Ds: une 
confortable retraite posthume en Espagne. Si 

- l'Empereur, dont les armées n'ont pas été t'ès 
«délicates » à l'époque, est assimilé, au- 
jourdhui encore, à tous les maux dont souffre 
la Péninsule au point que Fon dit parfois aux 
enfants qui ne veulent pas finir leur soupe: 
« Monge, ou j'appelle Napoléon ! » -, les Espa- 
gnols ont développé, à rebours, une « napo- 
léomania » aussi perverse qu'amniprésente: 
On sait, par les historiens, que te vieux cau- 

ditlo Franco lisait le soir en cachette la vie édi- . 
fiante du « Petit Corse ».et qu'il ny ἃ pas une 
maison « bien » qui ne possède une gravure 
(française) d'une victoire de Napoléon, ou 
(anglaise) de l’une de ses défaites. Les jeunes, 

. eux, ont fini par assimiler le terrible souvenir 
aux festivités qui, chaque année, marquent le 
courageux soulèvement du dos de mayo, le 
2 mai 1808, des patriotes madrilènes contre 
l'occupant étranger. Soulèvement durement 
réprimé qui inspirera à Goya un célèbre ta- 

bleau. Cette année, Napoléon a été consacré 
superstar : ht er pal Éqpioie 

- fuit. municipalités des alentours de Madrid 
ont participé aux 
qui va se pi 

d'un dos de mayo 
eHemert jus- 

. Qu'au.10 mai. Du jamals vu. Parmi les deux 
vingt-cinq manifestations cufturelles pré- 

vues, il y avait bien sûr les grands classiques, 
comme ces trois nuits de bal populaire 
‘du Dos-de-Mayo à Madrid, une sorte de 
14 Juillet local. 

Mais aussi la reproduction d'une escar- 
mouche, promue au rang de bataille, entre tes 
patriotes de Mostoles, une cité-dortoir de la 
capitale, et les méchants Français qui, pour la 
Circonstance, se sont fait rosser d'importance. 
Le tout avec figurants en costumes, canons et 
frisson héroïque. 

I y avait surtout de grandes nouveautés, 
comme la journée internationale de la danse 
avec festival de flamenco, de rock et de jazz ; 
des récitals de piano, des zarzuelas -- ces 
compositions typiquement espagnoles qui al 
ternent récitet texte chanté -, de l'opéra etdes 

4 «Mange ta soupe, ou j'appelle Napoléon ! » 
pièces de théâtre ; des corridas, et même une 
première mondiale : la reprise, dans la basi- 
lique du monastère de Saint-Laurent de PEs- 
curial, de la Messe en mi majeur à six voix 
composée pour le-couronnement de Phi- 
fippe ilen 1556. 

Et Empereur dans tout cela ? Justement. 
Autre nouveauté, il se peut que le site de fa ba- 
taille de Somosierra, « verrou » de Madrid dé- 
fendu avec bravoure par les Espagnols, et que 
Napoléon lui-même put faire sauter grâce à la 
furie kamikaze de sa cavalerie polonaise, pour 
reprendre la ville en novembre 1808, soît classé 
lieu historique. Les ambassades de France et 
de Pologne ont même œuvré en ce sens. Seul 
ennui, c'est tout de même une déroute espa- 
gnole. Qu’à cela ne tienne, à heure de Peuro 
réconciliateur, les responsables de la cuiture 
ont conclu avec panache que « dans la nouvelle 
Europe sansfrontière, à laquelle la Pologne a de- 
πιαησέ à s'unir, la bataille de Somosierra doit se 
convertir en symbole d'unité et de fraternités +», 

Marie-Claude Decamps 

ARUNDHATI 

GALEIMARD 

Le sacrifice européen 
de Helmut Kohl 

< L'UNITÉ allemande et l'unité eu- 
ropéenne sont les deux faces d'une 
même médaille », à l'habitude de 
rappeler le chancelier allemand 
Helmut Kobil, la première n'ayant 
été rendue possible que par la se- 
conde. Si la chute du mur de Berlin 

des élections 
du 27 septembre, à la veille de l'm- 
troduction de la monnaie unique. 
Depuis des mois, Helmut Kohl est 
donné perdant par les sondages 
face à son adversaire social-démo- 
crate (SPD), Gerhard Schrôder. Le 
sommet de Bruxelles, vécu par le 
dernier des + grands européens » 
encore en scène comme « l'un des 
moments les plus pénibles de la 

à une logique historique peu dis- 
cutable. La population était prête, 
sous certaines conditions, à en 
payer le prix. L'unité européenne. 
au contraire, est un mariage c dé ταῖ- 

mands sont de plus en plus réti- 
cents, 
L'accord de Bruxelles sur la prési- 

dence de la Banque centrale euro- 
péenne a, en fait, déclenché un véri- 
table psychodrame outre-Rhin. Cet 
accord est vu comme une violation 
de l'esprit du traité de Maastricht. 
Depuis des semaines, la presse alte- 
mande, qui n'avait pas perçu la dé- 
termipation de Jacques Chirac, 
multipliaît les « SCOOpS ». annOn- 
çant que Wim Dui: aurait un 
mandat de huit ans. Pris à contre- 
pied. les médias dénoncent. furieux, 
la violation du traité par la faute de 
la France, 

Les Allemands voient dans le 
compromis une manipulation poli- 
tique de Paris, ce qui ne fait qu'ac- 
centuér le soupçon, propagé no- 
tamment par l'hebdomadaire Der 
Sbiegel, selon lequel M. Kohl aurait 
bradé le mark aux Français pour οὔ" 
tenir leur aval à Ja réunification. lis 
sont humiliés d'avoir vu leur chan- 
celier négocier pendant des heures 
avant de céder aux exigences de 
Jacques Chirac. Le pays est tombé 
des nues après la signature de l'ac- 
cord par Helmut Kohl, contre l'avis 
"ὧδ son ministre des finances, Theo 
Waigel, et du président de la Bun- 
desbank, Hans Tietmeyer 

Arnaud Leparmentier 

Lire la suite page 17 

Enseignement 
supérieur 
τ « A ΠΕΠΠΙ 

inégali 
ξ rapport fall 
dresse un constat 
accablant 

ni pro 
d'harmoniser 
Dee 
et écoles 
aufour d'un « modèle 
eut0 » 

εἰ demodifer 
les cycles 
universitaires 

a Chaude Allègre 
juge ce dispositif 
«astucieux » 

Lire pages 10 et 11 

Les fraudes 
en Corse 
ΠῚ « OPÉRATIONS frauduleuses, 

prêts détournés de leur objet, 
absence de politique active de recou- 
vrement des créances. »: le docu- 
ment établi par l'inspection géné- 
rale des finances sur la gestion de la 
caisse régionale du Crédit agricole 
de Corse ne mâche pas ses mots. 
Tous les dossiers de prêts appellent 
des observations, souligne Finspec- 
üon. Le président de la caisse régio- 

que plusieurs personnalités ayant 
bénéficié de prêts agricoles alors 

L'avenir 

LA SOCPRESSE (groupe Her- 
sant) prépare une restructuration 

profondeur. Pour faire face à 
son endettement et reconstituer 
ses fonds propres, son PDG, Yves 
de Chaïsernartin, est prêt ἃ ouvrir 
le capital du groupe Ou de sa pu- 
blication-phare. Le Figaro. Chris- 
tan Brégou devrait jouer un rôle- 
clé dans cette nouvelle organisa- 
tion. 

βοδέ. 9 Comet γι 
Régions, B Cuire. 3 
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RTE Au lendemain du sommet de 

sitivement au compromis trouvé par les 

Malaise politique et confiance des marchés après le lancement de l'euro 
Le coup de force de Jacques Chirac sur la présidence de la Banque centrale européenne (BCE) est vivement dénoncé en Allemagne. 

Quinze sur [8 prési œrr Ge enopénne BCE ὦ EN REVANCIE ες 
commentaires des milileunc 

notamment 
es à etes vin cit à l'asene de Fo 

et de la 
emagne, étaient 

ἐξ 
πε 

le A Bonn, le SPD critique le chancelier Kohl. Indifférentes, les Bourses montent ᾿ ip: 
m : : 
le LES MILIEUX politiques euro- voulait pas d'un partage di mandat mer la crédibilité de Feuro-et pro: [85 conseils de la presse.financière marchés européens. Rien de tel ne ; CA # 
né péens étaient toujours, mardi à la présidence de la BCE Lundi à voquer un plongeon des marchés britannique -- ont décidé de retenir s'est produit. ὡ k 

D 5 mai, sous le choc du compromis INDICE CAC 40 DE LA BOURSE Bono, Helmut Kobl a dû se justifier financiers européens ont été dé- l'essentiel et d'oublier l'accessoire, Pour les apérateurs, la bataille 
m intervenu à Bruxelles sur la prési- ἢ ὃ au cours d'une conférence de joués. La Bourse de Paris ἃ terminé . de saluer les avancées réalisées (pu- la BCE est apparue secondaire dans 
Jo dence de la Banque centrale euro- presse tendue, Le chancelier a re- .18 séance du lundi 4 mai en hausse’ ‘blication de la liste des onze pre- la mesure où le Néerlandais \Vim . - 

mt péenne (BCE). Mais les marchés, gretté que le «prestige national at- ἀδ 2.40% tandis que Francfort ga-  miers pays de la Zone, annonce des  Duisenberg et le Français Jean- 

Αι eux, ont réagi comme si la crédibili- taché à certaines décisons » ait  gnait 184%, Milan 438%, Madrid futures parités bilatérales, accord Claude Tichet sont tous les deux ᾿ 

ἃ té de cette institution, qui sera au «coûté beaucoup de temps», ad- 2,34 Ὁ et Amsterdam 079%. Les surlepactedestablité)et d'ignorer des adeptes de [8 rigueur moné- 
Lu cœur de la gestion de l'euro, n'était mettant que le compromis de marchés d'obligations dn Vieux lepsychodrame autour dela BCE. taire. De surcro, l'annonce de la 
u nullement entamée. Ils paraissent, Bruxelles n'était «pas très élé- Continent se sont également ap- La crainte des analystes était que composition du directoire de la 

di au contraire, avoir entériné sans gant». Tout en reconnaissant qu'il  préciés. Enfin, les devises euro- les investisseurs américains et asia BCE, constitué exclusivement de 

d état d'âme la formule adoptée, sa- y avait des « divergences » entre Pa- péenmes se sont renforcées vis-à- tiques sanctionnent le désordre et techniciens de ta monnaie, ἃ fini de 

a medi, lors du sommet des chefs τς et Bonn, ἢ a affirmé que «are- vis du doUar Le billet vert cotait les marchandages de Bruxelles, rassurer les opérateurs sur l'ortho- 
π d'Etat et de gouvernement des lation germano-française ne souffi- mardi matin S'mai 5,97 francs, - éprouvent un mouvement de dé-  doxie et l'indépendance de l'institut 

Quinze à Bruxelles. τα pas ». contre 6,03 francs jeudi. soir  fiance à l'égard de la future mon- d'émission européen. ES εἴ 

τε Celle-ci veut que le premier pré- 30 avi. παῖδ unique, soupçounée d’être une τ 
ét sident de la BCE soit k Néerlandais VIVES DISSENSIONS Du conseil européen, les opérä- devise « politique », et décident de Ar. Le. et P-A. D. y 

8: Wim Duisenberg - candidat de l'AI- La Bundesbank est aussi la teurs de marché -n'écoutant pas retirer leurs capitaux placés sur les (avec AFP) 
w lemagne, notamment - mais qu'il grande perdante du sommet, son - 
a « démissionnera » au bout de président Hans Tietmeyer ayant été Ë L nee ᾿ : 
ς quatre ans, ἃ mi-mandat, au profit le plus ardent à défendre la candi- COMMENTAIRE ‘faisait le candidat naturel pour la La troisième défaite, pour la i 
Ν du Français Jean-Claude Trichet, dature de Wim Duisenberg. Klaus- présidence de la BCE. Bundesbank, réside dans la réac- | 
ü candidat de Paris. La bataille est- Dieter Kühbacher, membre du LA BUNDESBANK Dé la même façon, la Bundes- tion favorable des marchés finan- Ϊ Ε 

μὴ elle terminée ? Peut-être que non: 1005 conseil de Ja Bundesbank, a jugé £ ᾿ bank, qui avait exprimé avec εἴββ au compromis trouvé à 
τι le ministre allemand des finances, SEREMEERS Que le compromis «n'était pas un | MUMILIÉE force, dans les Jours précédant le Bruxelles. Les menaces selon les- | 
Â Theo Waigel, a estimé, mardi 5 mai [6 compromis sur la présidence bon présage pour l'indépendance de - . conseil européen, son hostilité à re θούτευκ, “ὩΣ 
& dans une interview radiophonique, 8 [5 BCE n'a pes été sanctionné . ἰα BCE. La prochaine violation du Si le chancelier allemand Het tout partage du mandat, n’a pas elle réviseraït son jugement favo- ! Lo 
d que Wim Duisenberg pourrait res- per les Investisseurs. traité est programmée d'avance ». mut Kohl est revenu affaibli du été écoutée. Elle avait prétexté  rable sur l'euro et pourrait relever I 
€ ter plus longtemps que prévu à la Les quotidiens Die Welt et Han- sommet de Bruxelles, la Bunides- qu'une telle solution serait 565 taux directeurs n’ont pes ef- 
ς tête de l'établissement, puisqu'il ne  d'accusée en Amigo ἢ Le porte-  delsblatt font état de vives dissen- bank en est sortie, quant à elle, contraire au traité de Maastricht,  frayé les investisseurs. Pour ces | | 
ü s'est pas engagé de facto sur la base parole pour La politique étrangère sions au sein de la délégation alle- humiliée. La tentative de passage  menacerait l'indépendance de la derniers, la Bundesbank est sinon | Ê * 

de quatre années : 51] décide d'en du groupe parlementaire CDU/ mande dans les coulisses du en force de son président Hans BCE et la crédibilité de l'euro. Au déjà morte, du moins elle a perdu 2 
le effectuer huit, personne ne pourra  CSU, Karl Lamers, a souligné que sommet de Bruxelles. Alors que Tietmeyer, sa volonté de placer bout .du compte, son candidat, ‘le pouvoir de déclencher, d’un | ὡ" ᾿ 
Ρ l'en εταρόςπει, selon M. Waigel. «le président français avait besoin Helmut Kohl était prêt à accepter pour huit ans à la tête de la BCE Wim Duisenberg, ne restera que seul claquement de doigts, une “ 
ς Le psychodrame de Bruxelles a d'un succès de prestige, ou croyaiten un compromis, le président de La son ami Wim Duisenberg, sans quatre ans à la tête de l'institut crise monétaire en Europe. La Ϊ 5» 
᾿ donné un ordre du jour urgent au avoir besain »,et qu’ill'avaitobtenu  Bundesbank Hans Tietmeyer et le que les hommes politiques euro- d'émission. Sans doute, les argu- vraie e victoire» de la France, à | 
F sommet franco-allemand d'Avi- «aux dépens » du chancelier KohL ministre des Finances Theo Waïgel péens aient leur mot à dire, a ments de la Bundesbank auraient-. Bruxelles, est sans doute là : dans 
2 gnon, qui doit avoir lieu les 6 et Le chancelier Kobl est l'objet, lui 56 seraient battus jusqu'au bont échoué. À ils davantage. pesé si elle avaît la démonstration, huit mois à 
Σ 7 mai: recoller les morceaux entre aussi, de vives critiques. Le candi- pour éviter un partage du mandat. En mai 1996, c'est à l'initiative elle-même montré l'exemple: l'avance, que l'euro ve mettre fin 
I Jacques Chirac et Helmut Kohl, dat social-démocrate à la chancel- Hans Tietmeyer aurait menacé de de M. Tietmeyer que les banquiers maïs ses trois derniers présidents ἃ la toute-puissance monétaire de ᾿ 
Le dont les relations étaient déjà diffi-  lerie fédérale, Gerhard Schrôder, a démissionner. centraux avaient propulsé M. Dui- (Karl Otto PGhl, Helmut Schlesin-  FAllemagne en Europe. 

ciles avant le sommet de Bruxelles. jugé qu'il avait «trop fanfaronné » Mais les sombres pronostics se- senberg à la tête de l'institut mo- gec Hans Tietmeyer) auront tous ᾿ δ ας A # 
] Au lendemain du sommet, la avant le sommet européen de lon lesquels les affrontements du nétaire sas (ME), œ qui en eh Pierre-Antoine Delhontmais 

France de jacques Chirac fait figure Bruxelles, en annonçant qu’il ne , sommet de Bruxellës allaient enta- - = 

€ Ἢ 

: Une certaine fascination, aux Etats-Unis, pour! PE € (grande aventure». européenne 
: NEW YORK la salle lorsque l'unique spectateur  dialisation. Après une longue  vront le Jancement de la monnaie fondamentales, comparables à York, «euro va fortement contri- 

de notre correspondante le supplia de rester: « ΤῊΝ suis l'ora- période de scepticisme sur les unique, contique à ouvrir ses mar- celles qu'ont affrontées les Etats- ἔπιε à transformer l'Europe et à la 
j Jean-René Bernard, membre du teur suivant », lui explique-t-il chances de l'euro de voir le jour,  chés à Féconomie mondiale. Quant Unis depuis dix ou quinze ans, qui rendre plus dynamique. La restructu- 
t conseil de politique monétaire de la C'était il y a deux ans. Au- économistes et experts de la 6- ἃ la menace pesant sur la supréma- apparaissent aux milieux d’affaires ration des marchés de capitaux en re 
τ Banque de France, raconte que l'un  jourd'hui, si le terme euro reste en-  nance se intrigués, surle tie du dollar, elle est, aux yeux de . américains comme l'enjeu essentiel source de capital pan-européenne. 4 τι 
᾿ de ses amis, invité il y ἃ deux ans ἃ core largement inconnu du grand berceau de cette nouvelle Larry Suromers, minime: « le dollar de l'euro. Certains, méfiants, avec un large éventail de possibilités ᾿ - 

intervenir lors d'une conférence sur public américain, le projet lui- présentée l'an dernier danslarevue restera ἴα premièré monnaie de ré- craignent que «l'effort de la créa- d'investissement et de nombreux 
3 l'euro à la Harvard Business Schoo!, même, enfin pris au sérieux, suscite Foreign Affairs par Fred Bergsten, serve pour l'avenir prévisible». Dans tion de la monnaie unique ne dé- centres régionaux, constituera le - 
L fit son exposé devant une assis- une réelle curiosité dans les milieux directeur de l'Institute for Interna- le même ordre d'idées, Paul Krug- tourne les gouvernements européens changement le plus important ». a 
1 tance... réduite à une seule et économiques et financiers où, en tional Economics, comme le «pre man, professeur d'économie, cons de leur vraie tüche, celle de menér à De nombreux analystes notent - ᾽ς 
ἢ unique personne, dont le bon ni- dehors de l'enthousiasme naturel mier véritable concurrent du dollar  dère comme négligeable, dans les ᾿ bien les réformes », relève David avec satisfaction que dans le sec- 3 ὩΣ 
] veau des questions le surprit, ce- des Américains pour l'audace et.la depuis que le dollar a dépassé ἴα livre colonnes de Fortune, l'impact pra- ‘ge, de la branche new- teur privé, les transfonmations ont > 
Η pendant, agréablement. A l'issue de nouveauté, l'on perçoit l'espoir stering comme monnaie dominante tique qu'aura sur l'économie améri- γογκαῖβε de la banque Lazard déjà commencé et que l'euro ne 
᾿ sa prestation, ἢ s'apprêtait à quitter d'une nouvelle de la mon- pendant l'entre-deux-guerres ». caine une éventuelle régression du Frères, selon lequel, au contraire, peut qu'accélérer le mouvement. n à 

He air de amp parles es OPTIMISME : in de sang» ï les ques mem ane ant 
Ù Politiquement, l'affaire est loin de L'euro, le dollar et le crime organisé... européennes : ne et le PU Des es 
| Un roman historique déchainer les passions, preuve que déjà sur leur nuque le souffle de 

Ν rer LA à ἢ ner portera pas sux les mondi: de devises maïs sur Morgan S! Dean Witter ou 
à la fois monumental système monétaire international la masse monétaire dé Péconomie parallèle, celle du crime organi- Merrill Lynch, évidempnent ravis de 

n'est pas la première préoccupation sé: c’est ce que prédit, selon le New York Times, Kenneth la d'un nouveau mar- 
et formidablement alerte.” des élus américains. Une audition. éconsmiste à Froceton University, qui vi: Ia 1e γον τος μὴ πὴ PU Es 

la semaïne dernière, consacrée à très rentable monopole américain. Industry Association. organisme τ 
l'avènement de Feuro par une sous- Trafiquants de drogué colombiens et anties mafeux russes pré-. professionnel des milieux boursiers, Fe 
commission de la Chambre des re- féreront en effet pour leur commerce généralement exercé en I- prévoit que l'introduction de la Ἐπ présentants n’a guère attiré plus ἀξ ἀπϊᾶς les euros en grosses coupures (100, 200, 500 euros) aux dollars monnaie unique « révolutionnera les ΓΝ ν" 
quatre membres du Congrès et le dont les plus grosses coupures sont des billets de 100 doBars: pour marchés européens des valeurs mobi- ne ὍΝ 
département du Trésor renvoie sortir clandestioement d’un pays léquivatent d'un milljon de dot  lières» et imagine «une nouvelle "ἰὼ 
toute question sur la position de ON ds D MR ee M ne Du Europe qui ressemblera beaucoup au # 
l'administration américaine à une pour des billets verts... modèle anglo-saxon de croissamce et Le intervention. de Larry Summers, le de pratique des affaires ». : 
numéro deux du Trésor, devant la Les risques de l'euro ne sont pas “ 

“51 [6 devais choisir un roman en fonction de son rapport 

qualité prix nombre de pages, mon choix se porterait 

obligatoirement sur Londres d'Edward Rutherfurd : 1 

900 pages nourries de suspense haletant, d'aventures 

hors du commun. d'idylles PESTE Se 

guerriers dans la cité londonienne depuis l'aube des 

temps jusqu'à nos jours. Un travail de titan.” 

The Times 

PRESSES DE LA CITÉ 

" 

commission du budget du Sénat 
en... octobre 1997. Washington, de- 
puis, s'en tient à la même ligne : ce 
qui est bon pour l'Europe est bon 
pour 165 Etats-Unis. Pour M. Sum- 
mers, « FEurope tirera profit d'une 
Union économique et monétaire qui 
ouvrira ses marchés et rerforcera ses 
lens avec l'économie mondiale ; et si 
l'Europe prospère, cela contribuera à 
la prospérité des Etats-Unis ». 

Cette position ne relève pas de 
l'altruisme mais du pur bon sens : 
«si l'Europe connaît une croissance 
rapide, explique Larry Summers, 
elle devient un marché plus dyna- 
mique pour nos exportations ». Le 
responsable du Trésor tempère 
malgré tout son optimisme de quel- 
ques mises en garde: si les 
membres de l'Union européenne 
veulent bénéficier d’une croissance 
économique robuste, l'introduction 
de l'euro « rendra [pour eux] les ré- 
formes structurelles d'autant plus vi- 
tales ». Et pour dissiper les craintes 
de la création d’une « forteresse Eu- 
rope », il importe que l’Union euro- 
péenne, dans les années qui sui- 

dollar cormme monnaie de réserve 
face à l'euro. 

Mais C'est dans les milieux d'af- 
faires que l'on scrute l'avenir de . 
leuro avec le plus d'intérêt, non 
sans fascination parfois pour cette 
grande aventure. Business Week pré- 
voit « des secousses économiques qui 
risquent d’ébranler les fondations de 
l'Europe » : la monnaie unique, écrit 
Phebdomadaire, « να probablement 
déclencher un processus de marché 
irréversible qui balaiera les structures 
si chères à la vieille Europe : banques 
et entreprises d'Etat, rigidité de la. 
main-d'œuvre, retraites généreuses. ἡ 
A leur place pourrait émerger unë 
économie très compétitive {. la 
deuxième du monde. La 
pour l'euro a déjà contribué à créer 
plus de croissance que FEurope n'en. 
avait vu en près de dix ans ». 
Outre la grande amélioration que 

constitue la monoaïie upique pour 
les entreprises américaines Pré- 

l'euro peut jouer «le même rôle de 
Paravent que la politique agricole 
commune, derrière laquelle les Etats 
s'étaient abrités pour réformer Fe 
culiure ». 

τ Beaucoup d’autres, en fait, voient 
dans l'euro un catalyseur possible 
de réformes. « L'union monétaire 
-peut représenter le cheval de Troie 
des forces de réforme libérale et de la 
‘dérégulation », note une étude 8 
Mer Lynch. 

UN INSTRUMENT DE RÉFORME ᾿ 
«Nôus percevons l'euro comme ἐπὶ 

lancer l'euro entraîne une ,dyna- 
mique à laquelle les gouvernements 
ne peuvent pas 56 soustraire. Le cycle 
‘économique actuel est très favorable : 
de-ce point de vue, on ne pouvait 
imaginer meilleur moment pour in- 

- troduire l'euro», qui devrait être 
‘une. « devise stablé ». Pour Gaïl Fos- 

* ler, économiste au Conference 
: “Board, init de recherche de Newr 

pour autant ignorés, en particulier 
par les commentateurs conserva- 
teurs et dans les milieux acadé- 
miques où l'on évoque souvent Le 
potentiel explosif de tensions ac- 
crues entre Etats membres. Econo- 
miste à Columbia University et 
puissant avocat de l'euro dans plu- 
sieurs articles publiés par le Wal! 
Street Journal, le Pr Robert Mundef 
reconnaît que « des divergences Ρο- 
litiques sérieuses seraient catastro- 

…Phiques pour les marchés de capitoux 
Des mesures supplémen- 

taires d'harmonisation des politiques 
et même des éléments d'union: poli- 
tique. doivent donc figurer à l'ordre 
D ES très vite après le lancement 

le 
C'est, résume un chroniqueur 

économique du New York Times, 
Floyd Noïtis, « me expérience ma- 
ærifique, qui peut redonner grandeur 
et puissance économique à l'Europe 
et rendre les Européens plus pros- 
pères ». Et si ça ne marche pas? 
* Mieux vaut ne pas y penser. » 

Sylvie Kauffmanr 
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Le conflit social 
se durcit au Danemark 

La grève est suivie par près d'un demi-million 
d'employés du secteur privé qui réclament 

‘une Sixième semaine de congé payés 

Les Pays-Bas s’acheminent vers la reconduction 
| du gouvernement de coalition 

Les élections législatives devraient renforcer le premier ministre travailliste, Wim Kok 
Quslque Ταῦ mins de Néerandas sp appe Lo toi qu ὁ ἀνίϑαιναε - ne ze 

aux umes, mercredi élections pris l'avan: ans les dern droite opposition 
Pre ed travailliste, Énergie où Et LA Gi 

en. 7 

grave depuis 1985 commence à se 
faire sentir dans 18 vie quoti- . 
dieone des 5,3 millions de Danois. 
Et coûte près de 900 millions de 
francs par jour au pays. 

Les touristes étrangers se ‘dé 
tournent de cette par. 
crainte d'y rester bloqués à cause 
des fortés perturbations dans le 
trafic aérien. «ils me demandent 
comment un tel événement est-il 
possible dans un pays à la réputa- 
tion aussi paisible que le nôtre... », 
constate Mette Dahi-Jensen, de 
Forganisation Wonderful Copen- 
hagen, destinée à-attirer les tou- 
ristes. Selon elle, «le toux de rem- 
plissage des hôtels situés en ville a 
chuté à moins de 30 % aujourd'hui, 
contre 80 % habituellement en cette 
Saison ». ; 

voiture break ses « dernières » 
caisses de Coca-Cola. « On les 
avait stockées avant le lancement 
de la grève » et Parrêt des trans- 
ports de marchandises et de per- 
sonnes par toute compagnie pri- 
vée. Parallèlement aux: ere 

prodigués par les: 
ciaux pour tenter. de trouver τῇ 
compromis, le conflit se durcit 
peu à peu Un des collègues de 
Michael vient ainsi d’être mis à 
pied par la confédération des em- 
ployeurs (DA), un lock-out qui 
touche quarante cinq mille em- 
ployés . de commerce, ainsi.que 
quinze mille élétridiens, depuis k 
mardismai: .. 
“Les conséquences de la grèvé, 

lancée le 27 avril, ne sautent pas 
aux yeux dans les rues de Copen- 
bague. Contrairement à d'autres 
villes du pays, les ordures sont ra- 

massées, la municipalité n'ayant: 

pas privatisé ce service. Certes, les 
autobus jatmes sont plus bondés, 

et deux fois moins nombreux à 
rouler que. d'habitude. Mais les 

traios fonctionnent n6nnalement. 
Et si certains magasins offrent le 
spectacle de rayons quasiment. 
vides, d’autres, approvisionnés 
nar des circuits différents, sont 

mandent un peu trop », estime 
Birthe Ἐτ “secrétaire à la 
fédération nationale des physio- 
thérapistes. « Regardez, certains 
Danois n’ont même pas le temps de 
prendre leurs cinq semaines : Var, 
Cances.. + 

. Antoine 

s'interposer pour protéger sa 
femme comme ἢ le fit, le 13 mai 
1981, Jors de la tentative d’attentat 
contre Jean Paul ll Mais cette fois 

ommandant. La cérémonie de 

en pièces pour 
Clément VIF lors du saccage de 

Le commandant Gourmelon, « poisson pilote » 
du renseignement militaire français en Bosnie 
HÉRVÉ GOURMELON, l'officier 

supérieur français mis en cause 
pat le Washington Post poux avoix 
fait capoter une de la 
SFOR.sur Pale (Le Monde du 
25 avril), a été invité par les auto- 
xités françaises à «5e mettre au 
vert», après trois ans de séjour 
ininterrompu en Bosnie. Le temps 
qu'on Τα SUTIbUE que nervaIE εἴς 
fectation dans un régiment. En 
Pétat présent du dossier, il n'a pas 
été désavoué. D ἃ été le «pion 
central» d'une opération souter- 
raïne (Le Monde du 10 avril) visant 
à obtenir la 
ps l'ancien chef des Serbes 

π΄. à laquelle s’est prêté Je 
commandant Gourmelon a été 
imaginée, puis conduite avec: 

dans constance -- Ja candesti- 
pité- après que le général Jen 
Heioricb, ancien directeur des 

cu PP GB 
nie, la force 
Dé la place à la SFOR en dé 
cembre 1996. Remplacé par le gé- - 
nérat Marc Waymél en septembre. 
1956, le général Heinrich, qui parle ̓ 
le serbo-croate, ἃ eu le temps de 
prendre la dimension de la crise, 
fl est considéré comme l'un.des . 

instigateurs du plan conçu pour 
obtenir le ralliement, sans effusion 
de sang, dé Radovan Karadzic aux 

reddition de Radovan : 

Bosnie, 
qui fait de fréquents séjours en 

- zone surveillée par la division 
américaine, l'approche est singu- 
lièrement plus délicate, car Π est 
encore mieux gardé que ne l'est 
M. Karadzic. ̓  

son pilote », en Bosnie, de l'ancien 
Res de DRM ἐν a man 
tenu les contacts avec les proches 

rendait 

- | ont'été à Y'écart - ou s'y sont tenus 
par .prudence-, ne voulant pas 
être impliqués, à l'exception, 
semble-t-il, du général Philippe 
Mansuy, qui ἃ succédé au général 
Waymel en juin 1997, et aa ἔργ 
ses fonctions de numéro deux 
18 SFOR cet été.” 

.… Pour autant, le commandant 
-Gourmelon n'était pas devenu 
eun électron Ebre ». ἢ était « coc- 
ché » depuis Lille, selon la formule 
d'un général qui a eu à connaître 
des -actions «sous contrôle » me- 

3 
., 

nées par l'officier. En juin 1997, les 
Américains, à Sarajevo, 
commencent d’avoir vent des 
contacts entre les Bosno-Serbes de 
Pale et Hervé Gourmelon, et ils 
pistent l'officier français. Lui- 

pas. S’estimant 

nir en Bosnie pour continuer sa 
mission, puisqu'il pense avoir tou- 
jours les « feux verts ». L'autorité 
militaire, à Paris, lui ordonne de 
rester en France, suite à des «re- 
présentations » des Américains 
qui n’apprécient pas du tout le ca- 

seul des ἦ 

du renseignement militaire qui 
travaillent en solo. La DRM fran- 
çaise s'y est investie autant que 
Fantres services, Au départ du Bé 
néral Mansay, la France envisage 
de proposer le général Bruno Elie 
poux lui succéder comme numéro 
deux de la SFOR. Ancien attaché 
de défense à Moscou, ἢ a dirigé la 
DRM de novembre 1995 à janvier 
1998. 

Jacques Isnard 

LA HAYE Ensuite, parce qu'elle a osé prendre Wim Kok ἃ accéléré ke mouvement,  Srebrenica, l'enclave qui 
de notre correspondant des initiatives que le CDA avait tou- (δ qui en ἃ fait un premier mÿ devait être défendue par les soldats 

«Le .temps est vite passé sous jours rejetées au nom de la préser.  plébiscité par les milieux d'affaires, néerlandais. Wim Kok avait promis 
Tégide de la coafition violette », s’ex-  vation de la vie de famille ou du re- En matière de diplomatie, le gou- de mettre l'accent sur Fécolopie et le 

récemment le NRC Handels- pos dominical: la dérégulation des  vemmement ἃ réussi à décrisper des « durable ». Le parti 
biad. A quelques jours des d'ouverture des commerces relations avec la France empoison- d'opposition Vert-Gauchea beau jeu 
Kgisiatives du 6 mai, alors que Les ou la création de crèches pour ou- nées par la question du:traitement de dlamer que les Pays-Bas ont rare- 

donnent vainqueur le par- vrir aux mères le marché du travail de la drogue. Sans céder sur Pap- ment été aussi pollués et embouteil- 
ü du ier mi Le succès de ces mesures médico-sociale de la toxi- 
üistre Wim Kok (PvdA), le quotidien  clafrement que la société les atten-  comanie qui fait aufourd'hmi La qua- Cela n'empêche pas les électeurs 
a dressé un long bilan quatre si-unanimité chez les spécialistes de répéter, dans les sondages, leur 
armées de cette fameuse coalition, es Pays-Bas ont en effet préférence pour la reconduction de 

> née de Ja combinaison du rouge du MILIEUX D'AFFAIRES renforcé Jeur arsenal répressif, la coalition violette Selon les plus 
PvdA avec le bleu des libéraux du C'est également sous le gouveme- même si Jacques Chirac considère récentes enquêtes d'opinion, le 
VVD, le tout équilibré par la pré- ment Kok que l'économie néerlam- que cela ne suffit pas pour lever les plus de qua- 
sence des centristes de D 66 (Démo-  daise a retrouvé toute sa vigueur Le aux ières du nord de rante des cent cinquante à la se- 
crates 66). décroft plus ταρί France. conde Chambre. Le VVD devrait de- 
Le gouvernement Kok a sans que dans la moyenne de PEurope, le La coalition violette est venir Le deuxième parti du pays. Des 

doute pins fait évoluer la société budgétaire est passé sous la loin de pouvoir se targuer d'un ‘trois partis au pouvoir, seul 16 D 66 
᾿ néerlandaise que les trois coalitions barre des 2%, et la croissance sans Le ministre de la justice, ne eme gen miles Eve 

᾿ précédentes sous la houlette du  vrait atteindre cette année 3,75 Ὁ. Winnie Sorgdrager, a fait preuve au futur 
Nonepnne: 5 Les grandes décisions qui ont per- d'une totale incapacité à gérer plu- ment fai l'objet de nombreuses 

D'abord, parce que cette combinai- mis la création de ce fameux «mo- sieurs crises internes à son appareil. que les dec- 
39 son, que nombre d' poli- déle néerlandais » -- i Son collègue des affaires teurs soubaftent un second gouver- 

. pour a i don- van Mierlo, n'a pas mené à nernent Kok de la même composi- 
- tenu toute la législature, né à la création d'emplois sur la bien le «recalibrage» ἀξ sa pol tion, le D66 menace de ne pas y 

ainsi qu'il était possible de pouver- croissance salaires, tique visant à la rapprocher du participer 51} n'obtient pas un mini- 
ῃ: re Der sans la participation de ces dé- ment Œun ὴ gé- et le mi- mumde 

ἀπὲ ψεῖον pe devenus pus cations ἀδὲ grévistes ?. « Evidem-  mocrates-chrétiens (CDA) présents  néreux- ont été prises par son pré- nistre de la défense, Joris Voor- 
nombreux que les voitures, ment, tout le monde a envie d'une des décennies au décesseur. L'ancien caliste traîse encore le boulet de Alain 
pistes cyclables plus es sixième semaine de congés payés, gd PEUT οὐρα ea ee 

REPORTAGE outre dé Vinge-meuf as, en nt. προς des Trois cada de la gard du V Ἷ trapant un sachet d'oignons dans rois cadavres au sein de la gar e suisse du Vatican . 
ἢ mouvement | Ammagasin. Mais c’est vrai que, vu . 

qui coûte de l'étranger, nous pouvons passer ROME Fame contre lui, Selon le porte-pa- Rome par les troupes de Charles  cée est que le commandant de la 
900 millions de francs. - pour des enfants gûtés. » Estimant de notre correspondant role du Vatican, Joaquin Navarro- garde suisse doit faire partie de la 

par jour au pays-. ᾿. 1Pasavoirassez detempslibre, ‘Trois cadavres au Vatican. Ce  Valk, le vice-caporal aurait été Y.a-t-l un ἤδη entre cette nomi- noblesse pour diriger ce qui est sans 
------ὄὄ.Ψ..-- " nie majorité d'employés des sec- pourrait êtrele titre d'unromanpo- d'un soudain accès de folie. L'en- nation et le drame ? Le poste de doute la plus petite armée du 

. teurs de l’industrie, des trans-  licier Ce n'est que l'histoire d'un quête a été confiée à l'unique ma- commandant était vacant depuis le monde avec seulement cent 
que les grands axes routiers de ports, des services et du bêtiment drame saüs explications encorepro-  gistrat du Vatican, Gian Luigi Mar- départ à la le 29 novembre mais l'argument en a fait 

Copenhague. Trouver du carbu- rejetèrent avc fracas, le mois der- bantes. Trois cadavres ont été dé τοῦθ, qui a ordonné 1997, du colonel Roland Buchs. sourire plus d'un. Toujours est-il 
rant dans la capitale danoise xe- nier, un ‘accord sur les conven- couverts, lundi 4mai, peu après afin de pouvoir éclaircir ce fait di- nes à la de -qui 
lève presque de l'exploit, au neu- tions collectives conclu par leurs 2 μευ γῈ5, dans un sans précédent dans les an- la promotion d’Aloïs Estermann. doit être catholique, mesurer 
vième jour de la grève suivie par a A Ἐξ: palais pontifical. Un voisin avait été males récentes du gouvernement de L'homme bien noté. 1,74 mètre au minimum, avoir 
près d'un deni-million d'em- alerté par un «bruit important ». de Luceme, ce diplômé de théolo- moins de tente ans et avoir fait son 
ployés du secteur privé, «if ne me Aloïs gie, parlant cinq langues, avait été service militaire en Suisse - ne sus- 
reste Ms HSE gorraleque Pete ot Pme Ferre er: ὙΠ er pq LE Lo τε Ὡς ὦ τπ En pe pers RE nu 

pour τ NE après ce. ‘ süisse, gît sur corps de l tragédie a provoqué la stupéur d'être nommé capitaine garde corps militaire chargé protec- 
sera férminé là, avertit Kim Nÿ-77 BP οὐδὲ de δας meet : so Gladys Meza dans la cité du Vatican, Le pape a suisse en 1980. tion du plus petit Etat du monde 
gaard, employé d'«ine des deux »Ἥ οἷ Onréfuse, d'origine de ἧ immédiatement été informé du Alks ce retard de six (44 
ou trois statio: ayant.en- διά employeurs, de sortir du suisse. Un peu plus loin, le troisième drame et s’est rendu dans sa cha mois avant cette nomination ? L'hy- 
core des réserves ». Moins catégo- ἢ de cet accord cadavre est celui du pelle privée pour prier. Karol Woj- pothèse la plus couramment, avan- Michel Bôle-Richard 
rique, un chauffeur de taxi bou- : νὰ pour les années 1998 et 1999. ‘Cédric À ans, une  tyla aurait dû rencontrer, mardi 
gon assure que «chacun-sait oÿ. De son côté, la confédération jeune recrne couchée sur Son arme 5 maï, Aloïs Estermaon. En effet, 
trouver un peu de carburant, mais . syndicale LO tente de grappiller d'ordonnance. heures avant sa mort, ce- 
ne.le dit à personne... ». Quoi qu'il quelques jours de congés supplé- Le vice-caporal aurait frappé à la lui qui était le numéro deux de la 
er soit, .le conflit social le plus mentaires. «Les grévistes de- dn couple avant de faire fen. garde suisse avait été nommé 
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_Les hausses des prix porquent PSE 

des émeutes en Indonésie + - 
Le ministre de la défense dénonce un dimat d'« anarchie » ᾿ | ἊΝ Au PR 

Des émeutes ont édaté dans urre demi-douzaine de Les troubles les plus sérieux onit eu eu dans la ville de 

villes indonésiennes, lundt4 maï, après l'annonce d'une - Medan, à Sumatra. Le ministre de la défense a affirmé 

rie de hausses des prix décidée par le gouvernement. _ que l'année réprimerait les manifestations de rue. . 
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ἃ La Malaisie dément ävoir infligé 
des sévices à des travailleurs immigrés 

La crise financière amène les pays du Sud-Est asiatique 
à renvoyer chez eux des dizaines de milliers de « sans-papiers » 

le plus souvent birmans ou indonésiens 
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BANGKOK 
de notre correspondant 

en Asie du Sud-Est 
Le Dr Mahathir Mohammad, 

premier ministre malaisien, ἃ caté- 
goriquement démenti que des sé- 
vices aient été infligés à des travail- 
leurs immigrés avant leur 
rapatriement. The Observer avait 
rapporté, le 26 avril, des témoi- 
gnages d'immigrés selon lesquels 
une tentative d'empoisonnement 
avait été à l'origine d'une émeute 
au cours de laquelle, un mois au- 
Paravant, huit Indonésiens et un 
policier avaient été tués au centre 
de détention de Semenyih, proche 
de Kuala Lampur Sur une photo- 
graphie prise le 26 mars à Seme- 
uyih figuraient quatre cadavres 
d'immigrés dont deux avaient les 
mains et les pieds liés. 

Sur le moment, une organisation 
non gouvernementale malaisienne 
et un parti de l'opposition avaient 
rapporté que les détenus indoné- 
siens, originaires d’Atjeh, avaient 
été drogués avant d'être déportés. 
Plus récemment, The independent, 
quotidien londonien, a fait état de 
brutalités contre des immigrés. Le 
Dr Mahathir a qualifié ces infor- 
mations de + mensonges » et, selon 
l'agence malaisienne de presse 
Bermama, envisage une action en 
justice contre les deux publications 
britanniques et l'ONG malai- 
sienne, 

Cette polémique souligne le sort 
peu enviable des travailleurs immi- 
grés en Asie du Sud-Est, surtout 
depuis l'effondrement des écono- 
mies de la région en juillet dernier. 
Dans un rapport publié en avril, le 
BIT a calculé que leur nombre était 
passé de 1 million au début des an- 
nées 80 à 6,5 millions à l'été 1997. 
Toiérés et parfois souhaîtés dans 
dès économies de plein emploi äux ἢ 

Economies émergentes qui ac- 
cueïllaient plus de la moitié des 
travailleurs immigrés de la région 
mais qui ont été prises de plein 
fouet par la crise, la Malaisie et la 
Thaïlande ont donc décidé de ra- 
patrier ces derniers, en commen- 
çant par les illégaux, en dépit du 
fait qu'ils font généralement des 
travaux mal rémunérés dont les 
nationaux ne voulaient plus. En 

τε 
Le 

’eris 

"y 
4) [6 15: rés 

Thaïlande, les premiers rapatriés 
sont des Birmans qui ont fui l'insé- 
curité ou les conditions déplo- 
rables de vie dans leur propre 
Pays. 

Dans le cas de la Malaisie, il 
s'agit également de dissuader un 
nouvel afflux en provenance d’{n- 
donésie, où le gouvernement pré- 
voit que le nombre des chômeurs 
devrait passer de 9 millions en 
raars à plus de 13 millions à la fin 
de année. Le sous-emploi affecte- 
ταῖς alors près de la moitié de la 
force de travail mdonésienne, Dé- 
jà, des milliers de chômeurs 
tentent de gagner la côte malai- 
sienne en traversant le détroit de 
Malacca, alors que, pendant les 
trois premiers mois de 1998, Kuala- 
Lumpur a rapatrié 27 500 immi- 
grants illégaux indonésiens, contre 
38 500 pour toute l'année 1997. 

LE CAS DES ATJEHNAIS 
Le cas des Atjehnais est plus sé- 

rieux en raison de l'existence, dans 
cette province remuante du nord 
de Sumatra, d'un sentiment sépa- 
ratiste assez fort pour avoir dé- 
bouché, par le passé, sur des ré 
voltes armées. Un mouvement 
indépendantiste, Aceh Merdeka, y 
a encore donné, au début des an- 
nées 90, du fil à retordre aux forces 
de sécurité indonésiennes. Des At- 
jehnais en Malaisie revendiquent 
donc le statut de réfugiés poli- 
tiques. Le Haut-Commissariat 
pour les réfugiés de ONU ἃ de- 
mandé à Kuala Lumpur de sus- 
pendre ε ent leur rapa- 
triement et de Pautoriser à visiter 
les camps de détention pour dis- 
tinguer les éventuels réfugiés poli- 
tiques des migrants économiques. 
Tout en accordant des permis de 
résidence à certains d’entre eux, le 
gouvernement malaisien refuse 
Pasile politique aux Atjehnais. 
Selon Amnesty International, 

neuf Atjehnais-sont détenus in- 
communicado par la police malaïi- 
sienne” et d’autres, déportés de 
Malaisie, auraient été arrètés à leur 
retour chez eux. Sur les 545 Atjeh- 
nais rapatriés de Malaisie en mars, 
une quarantaine, SOUPÇONNÉS 
d'appaïtenir à Aceh Merdeka, fe- 
raient Tobjet d'enquêtes de la po- 
lice. De son côté, le Comité améri- 
caîn pour les réfugiés, organisation 
basée :à Washington, a affirmé le 

2 mai que des centaines de deman- 
deurs d'asile se cachent en Malai- 
sie. Les accusations d’empoisonne- 
ment au camp de Semenyih ont 
été formulées, au départ, par le bu- 
reau en Suède d’une organisation 
indépendantiste, le Front de Hbé- 
ration nationale Atjeh/Sumatra. 
Certains des quatorze Indonésiens 
qui se sont réfugiés, le 30 mars, au 
siège du HCR à Kuala Lumpur s’en 
seraient fait l'écho. Le Dr Mabatir, 
évoquant dimanche les rapatrie- 
ments, a répliqué aux critiques en 
déclarant: « Nous n'avons rien à 
cacher. La Thaïlande en fait autant. 
Singapour leur donne d’abord des 
coups de canne » avant de les ren- 
voyer. En tout état de cause, l'apé- 
ration est conduite en coopération 
avec les autorités indonésiennes, 
a-t-il souligné, 

Quoi qu'il advienne, ni Bangkok 
ni Kuale Lumpur ne devraient re- 
noncer aux rapatriemnents en COUrS 
d'immigrés tant qu'une relance 
économique w’interviendra pas. Or 
il faudra sans doute encore une à 
deux années pour que la crise se 
résorbe. Pour sa part, la Malaisie 
compte renvoyer deux cent mille 
immigrés illégaux d'ici à la fin août. 

Jean-Claude Pomonti 

DES ÉMEUTES ont éclaté dans la 
nuit du lundi 4 mai au mardi 5 mai 
à Medan, dans l’île indonésienne de 
Sumatra, alors que le ministre de la 
défense dénonçait l'« marchie » 
gagnant les rues des grandes villes 
du pays. Les troubles se .poursui- 
vaient encore en début de journée 
à Medan, où.des centaines d'étu- 
diants demandant la démission du 
président Suharto avaient défilé la 
veille aux côtés de simples citoyens 
protestant contre la hausse des 
Pix 

Les troubles avaient commencé 

forces de l'ordre, ont attaqué uni de poñice. Ils aurai μ 

été rejoints par une foule d'un τ 
lier de personnes qui ἃ incendié une 
douzaine de véhicules, dont au 
moins un camion de Ja police. Une 
vingtaine de policiers et sokdats ont 
été blessés, affirme l'agence de 
presse officielle. On ne signale pas 
de victimes du côté des émeutiers, 
qui ont été dispersés à coups de 
balles en caoutchouc par les forces 
deTordre. ; 
Plus de cinquante pérsonnes, se- 

‘lon la presse indonésienne, ont par 
ailleurs été blessées dans la journée 

de lundi au cours -d'accrochages 
avec la police durant des manifesta- 
tions qui ont secoué une demi-dou- 
“zaïne de localités à travers le pays. 
Les journaux rapportent, mardi, 
que d'autres affrontements ayant 
fait des blessés se sont produits la 
veille à Bandung, Yogyakarta, Ma- 
lang (Java) ainsi qu'à Paln (Célèbes). 

COMMENTAIRES NÉGATIFS. _. 
Le général Wiranto, commandant 

des forces armées et ministre indo- 
nésien de la défense, a déclaré, hm- 
di, après avoir rencontré le pré- 
sident Suharto, avoir « donné 
Fordre aux gradés et à la troupe de 
prendre des actions sévères contre 
toutes les activités visant à créer 
Fanarchie ». Les observateurs Te- 
marquent que les étudiants, qui 
avaient jusqu’à présent essayé 
d'éviter la confrontation directe, se 
montrent de plus en plus décidés 
face au régime du président Suhar- 
to. Celui-ci avait exclu, en fin de se- 
malne dernière, toute réforme poli- 
tique avant 2003, date de la fin de 
son mandat de président. 
Une série de hausses des prix an- 

noncée par le gouvernement dans 
la journée de kmdi a contribué à 
cette explosion de colère de La po- 
pulation d'un pays mis à mal par la 

sévère crise économique qui le 
touche depuis des mois. Les prix du 
carburant, de l'électricité et des 
transports devraient en effet aug- 
menter entre 25 et 70% La presse 
indonésienne a publié des com- 

économistes, mais aussi par des 
personnalités politiques. parfois 

port des hydrocarbures ou La 
fourniture de l'électricité à l'office 
étatique chargé de la distribution, 
qui renchérissent le coût de ces 
produits. Le Fond étaire ἢ jonal 

a par ailleurs approuvé, landi, le dé- 
boursement d'un milliard de dollars 

suspendus jusqu’à la conclusion 
d'un nouvel accord avec le gouver- 
nement indonésien, intervenu en 
avril, en raison des doutes sur la vo- 
lonté des autorités de Djakarta 
d'appliquer les réformes écono- 
Psy promises. — du AB Reu- 

Kofi Annan fait la leçon aux dirigeants africains 
NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 
d'origine ghanéenne, exhorte les 
dirigeants africains à mettre en 

Quatorze des cinquante-trois œuvre des réformes politiques et 
pays d'Afrique ont connu, depuis économiques pour sortir le 
1996, des conflits armés, respon- continent africain de l'engrenage 
sables de plus de la moitié des dé- de la viclence et de lamisère . 
cès causés par des conflits dans le 
monde et jetant sur les routes 
S&millions de 

L'ONU, écrit le secrétaire géné- 
ral, a été crée pOur régler les 

guerres qui visent« non-seulement 
nan, dans un rapport au Conseil de . des armées, mais aussi et surtout des 
sécurité, «les dirigeants africains civils et des groupes ethniques toùr 
ont failli à leurs responsabilités à 
l'égard de leurs peuples, la commu- 

entiers ». La prévention de tels 
conflits «ne consiste plus à dé- 

nauté internationale a failli aux  fendre les Etats ou à protéger des al- 
siennes, l'ONU aussi ». Ce rapport a Kés, maïs bien à défendre l'humanité 
été publié quelques jours avant la elle-même ». 
tournée que le secrétaire général Plus de trente ans après les in- 
effectue actuellement en Afrique. dépendances de leurs pays, estime 
Dans ce document - « Les causes M. Annan, les Africains eux-mêmes . 

des conflits et la promotion d'une 
* paix et dun développement du- 

rable en Afrique » --,. M. Annan, 

8 ë 
Ε 

eau de mobiles. 
En France métropolitaine. 

«se rendent de plus en plus compte 
que le continent doit. chercher ail- 
leurs que dans son passé colonial. les 
causes des confits qui l'accablent ». 
« Aujourd'hui plus que jamais, dit-il, 
c'est elle-même que l'Afrique doit 
exminer. » Selon lui, la corruption 
et le pouvoir personnel et autori- 
taire exercé par de nombreux diri- 
geanfs africains sont «une source 
majeure de conflit ». «Il arrive trop 
fréquemment, explique M. Annan, 
que le vainqueur politique en 
Afrique remporte toutes richesses et 
ressources, patronage, prestige et 

ἃ occuper ét 

prérogative du. Pouvoir.» Les diri- 
geants africains ne sont pes suffi- 
samment tenus de rendre compte, 
dit-il, «ἢ n’y a pas de moyen paci- 
Jfique de remplacer ceux qui sont au 
pouvoir, les enjeux deviennent dan- 
gereusement élevés ». [| estime que 
«la corruption a gravement entravé 
de développement en Afrique», Pour 

un asile et des secours. ΠῚ rappelle 
cependant les problèmes posés par 
l’'affiux des réfugiés rwandais dans 
lez-Zaïre : « La communauté inter- 
nationale n'a pas voulu séparer les 
éléments armés des autres réfugiés » 
et, «aujourd'hui, ces hommes 
restent un facteur πολ αι νάν » 

dans ἃ région. 

Alerte contre la famine au Soudan 
Le secrétaire gévéral de l'ONU, Kofi Annan, a exhorté, kundi 4 mai, 

la communauté internationale à répondre « d'urgence » à un appel 
de fonds lancé par PONU pour prévenir la famine au Soudan. Les 
Nations unies ont lancé un appel à Paide humanitaire pour un mon- 
tant de 109 millions de dollars, mais wont reçu d'engagements que 
pour 20 % de κεῖτο Ξοτατηε, ἃ ἀξείατό Μ Anne ἃ ΝΑΓΟΣΝ où 56 ἐ0ὲ 
ouverts, lundi, des pourparlers de paix {nter-sondanais. Selon Les 

quelque 350 000 personnes risquent de mou- 
sir de faim dans le sud du Soudan. 

L'Union européenne (UE) ἃ demandé au gou vernement soudanais 
« d'apporter aux Nations unies et aux ONG toute l'aide requise afin de 
faciliter Facheminement de nourriture ». « Afin d'accroître les chances 
de succès des pourparlers (de paix] et de mettre un terme aux souf- 
frances du peuple soudanais, nous demandons à toutes les parties d'ins- 
taurer un cessez-le-feu inmédiat », ajoute PUE dans on communiqué. 

résoudre ce problème, il faut « s'în- 
téresser à celui qui verse l'argent et à 
celui qui le touche », poursuit-il 
M. Anman estime que les popula- ions qui fiient une do 

impérativement pouvoir obtenir 

L'ONU répond aux New Yrker ». 
L'ONU, mise en Cause pour avoir pas su prévenir le génocide 

rwandais en 1994, a contre-attaqué lundi 4 mai en accusant les 

pour intervenir au Rwanda avant le déclenchement du génocide. « Le 
Rwanda ἃ été un échec pour nous tous, aux niveaux local, national et in- 
ternational, y y compris pour des Etats membres disposant de moyens ἱπι- 
pertants », a-t- dit ors d’une conférence de presse à Nairobi -- 
M. Annan était à Pépoque chef du département des opérations de 
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Il se dit «extrêmement préoc- 
cupé+ par le trafic d'armes en 
Afrique. Π exhorte la communauté 
internationale à appliquer « avec 

penses d'armements au-dessous de 
1,5 % du produit intérieur brut et à 
ne pas augmenter leurs budgets de 
défense. 
Quant aux sanctions écono- 

miques, tout en reconnaissant 
qu'elles peuvent s'avérer des outils 
performants car «/a menace d’iso- 
lement peut inciter au dialogue », le 
secrétaire général estime qu’ 'elles 
sont souvent « des instruments 
grossiers »; appliquées «sans esti- 
mation préalable de leurs effets» 
sur là population civile. Selon Jui, ἢ 
vaut mieux viser « plus spécifique- 
ment les dirigeants » en gelant 
<leurs avoirs persormels et institu- 
tionnels et ceux de leurs proches » et 
en restreignant leur liberté de dé- 
placement à l'étranger. 

Tous les nouveaux élus 



Reprise d des combats en Afghanistan 
après l'échec des pourparlers de paix ̓ 
KABOUL. Des combats éntre Ja mice taliban etles προς d'opposition 
ont repris, lundi 4 mai, dans ke nord-est de ‘de PAfghanistan, ai 
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Israéliens et Palestiniens toujours opposés 
sur l'étendue du « redéploiement » de Tsahal 

‘La secrétaire d'Etat américaine, Madeleine Albright, a prolongé les entretiens de Londres 

ὅσαις rencontré par deux fois 
M. Nétanyahou — dont une pen- 
dent cinq beures -- et une fois 
M. Arefat. . 

Les deux hommes s'étaient éga- 
lement entretenus séparément 
avec le premier ministre britan- 
pique Tony Blair, qui a joué l'hôte 

demande 

Ken à prendre le petit-déjeuner 
ἡ mardi matin, 

née» à tout faire pour que «les 
rencontres de Londres débouchent 

liepne doit se « redéployer ». Le 
président de l'Autorité palesti- 
nienne, Yasser Arafat, s'est résigné 

marc 5 mai, du département d'Etat 

à souteuir le chiffre de 13,1% pro- 
posé par les Etats-Unis, tandis que 

mer que les pourparlers avaient 
«une bonne chance de progrès ». 
M. Arafat a pour sa part comparé 
le chef du gouvemement israélien 
à «un pyromane assis Sur un bar 
de poudre ». Chacun tente ainsi de 
faire la d'un 
échec sur l’intransigeance de 
l'autre. 
A l'issue de Ja jouée, le 

parole du département d'Etat, 
James Rubin, s’est montré réservé. 

En 1998, Stockholm est la capitale européenne de la culture 

* « Déterminée » à faire en sorte qu'israéfiens εἰ taire d'Etat américaine Madeleine Albright a πᾶμε M rt Po LE PA 
Palestiniens prennent des « décions » permet-  profongé, les discussions séparées role 
:tant la relance du processus de paix, la sacré  commencées la veille avec le premier ministreis- garde contre tout excès d'optimisme. 

a néanmoins mis en 

«Nous n'avons pas à ce stade de 

misme n’est pas fondé sur les preuves 
dont nous disposons jusqu'à 

»ν 

«Νσμς attendons pour voir si nous 
Pouvons rapprocher des positions 
qui demeurent éloignées, en parti- 
culier en ce qui concerne de nou- 
veaux redéploiements [israëliens en 
Cisjordanie] et les mesures de sé- 
curité nécessaires qui doivent être 

bidement la phase fnale des négo- 
ciations +, ἃ encore dit M. Rubin. 
Le fait que Me Albright aît déci- 

dé d'annuler ses rendez-vous de 
mardi à Washington pour conti- 
nuer ses discussions avec M. Néta- 
nyahou et M. Arafat pourrait donc 
signifier que les Etats-Unis es- 
Dèrent pouvoir encore au moins 
éviter un nouveau blocage. La jour- 
née de mardi n'était pas de trop 
Pour y parvenir 

Patrice de Beer 

. (une raison de plus, s’il en était besoin, de venir y passer quelques jours). 
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DROITE Le conflit entre Jean Tibe- 
es Toubon, tous deux RPR, 
de ville de Paris, a pris un 

tour violent lors de la séance du 
conseil, lundi 4 mai. Le maire a repro- 

Jean Tiberi et Jacques Toubon s'affrontent au Conseil de Paris : 
L'ancien ministre de la justice, qui a constitué un groupe dissident au sein de la majorité municipale, accuse lé maire de refuser la concertation. 

Jacques Chirac a reçu les dirigeants du RPR, qui devraient annoncer une initiative destinée à mettre fin à cette bataille interne: 

À Fhôte 

S'IL Y A désormais de la « ciar- 
té » et de la « transparence » dans 
les débats du Conseil de Paris, 
c'est sur la nature du confit qui, 
depuis un mois, oppose ouverte- 
ment jacques Toubon à Jean Tibe- 
ri. La séance publique du lundi 
4 mai, la première depuis Ia for- 
mation, le 6 avril, d’un groupe issu 
de la scission de la majorité muni- 
cipale de 1995, et présidé par 
M.Toubon (RPR), a donné lieu à 
des échanges d’une rare violence. 
Les haines refoulées, les amer- 
tumes contenues depuis que 
M. Tiberi (RPR) avait succédé à 
Jacques Chirac à l'Hôtel de Ville, 
en 1995, éclatent au grand jour, 
sous l'œil amusé de l'opposition 
de gauche, qui fait en sorte de ne 
pas donner à M. Toubon l'occa- 
sion de concrétiser, dans des 
votes, le « droit à la différence dans 
la majorité » revendiqué par son 

groupe. 
Dès l'ouverture de la séance, 

M. Séguin et M. Sarkozy 

reçus par M. Chirac 

Pour la première fois depuis 
sa nomination, en février, au 
poste de secrétaire général du 
RPR, Nicolas Sarkozy s’est en- 
treteau, lundi 4 mal, pendant 
plus d’une heure, avec Jacques 
Chirac. Peu auparavant, le pré- 
sident de la République avait 
déjeuné avec Philippe Séguin. 
M. Sarkozy avait aussi déjeuné, 
le 30 avril, avec Dominique de. 
Villepin, secrétaire général de la * 
présidence de la République. 

Cet intérêt du chef-de-l'Etat- 
pour son parti s'explique no- 
tamment par la difficulté d’arti- 
culation entre ses prises de posi- 
tion sur la politique suivie par le 
gouvernement de Lionel Jospin 
et celles que le RPR est amené à 
prendre. En outre, à la demande 
d'élus parisiens, la direction du 
RPR devrait être amenée à 
prendre rapidement une initia- 
tive face au confit entre Jean Ti- 
beri et Jacques Toubon. 

Ciaude Goasguen (UDF) s'est fait 
le porte-parole du groupe dis- 
sident pour critiquer le caractère 
«immobiliste et routinier » des 
propositions du maire pour les 
trois ans à venir. Il a accusé M. Ti- 
beri d'avoir « choisi délibérément 
de s'entourer d'un exécutif désor- 
mais minoritaire », pour « prati- 
quer plus que jamais un pouvoir 
sans transparence ». « M. Tiberi de- 
vrait se souvenir (—) que le chef de 
ia majorité municipale n'est pas un 
chef de clan. Le discours officiel 
reste donc un discours d'autosatis- 
faction », a déclaré l'ancien adjoint 
aux affaires scolaires, par ailleurs 
secrétaire général de l'UDF, ce 
qu'il a rappelé pour donner le plus 
dœ poids possible à cette déclara- 
tion. «/mmobilisme, absence 
d'imagination, légalisme rigide. », 
a asséné M. Goasguen, accusant 
au passage le maire de «se conten- 
ter d'être l'adjoint du préfet de po- 
lice » en matière de lutte contre la 

ché à son adversaire « un parte μὲ 
absolu » au sujet de l'absence de 
concertation dans la gestion de la 
ville. Claude Goasguen (UDF) 
beta 

2 ac- 

pollution. M. Goasguen a porté 
l'estocade en qualifiant l'action du 
maire de « politique du petit bras ». 
Du côté du maire, où a accusé le 

coup: «Je ne m'attendais pas à ce 
que M. Goasguen ferme la porte. 
Ses propos ne sont pas ceux d’un élu 
de ia majorité », a commenté Jean- 
François Legaret (RPR), adjoint 
chargé des finances, proche de 
M.Tiberi. M. Goasguen explique 
s'être montré extrêmement dur 
pour éviter de tomber dans le 
« piège du faux consensus + tendu 
par le maire. 

« Vous prenez la responsabilité 
grave d'un combat au sein de la 
majorité », a déclaré ie maire en 
direction de M. Goasguen, jugeant 
« inacceptables » les mots de 
«clan» et de « pouvoir person- 
nel», qu’il tui a demandé de « pré- 
ciser ». « Thut cela est misérable et 
affligeant », a-t-il dit, tandis que 
M. Goasguen allait serrer la main 
d'Edouard Balladur, observateur 
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τρύτετ οι πῆρ - DU RPR, a reçu 
successivement, lundi, le président, 

@ ANCIEN 

Silencieux de cette passe d'armes. 
La montée en première ligne de 
M. Goasguen n’a pas permis d’évi- 
ter un affrontement direct entre. 
M Toubon et M. Tiberi, en début 
d’après-midi.. Prenant prétexte 
d'une question d'actualité sur les 
relations entre la Ville et le Päris- 
Saint-Germain, M. Toubon a ac- 
cusé le maire d'avoir «fermé la 
porte de la concertation ». « Ce que 
vous dites est un mensonge absolu. 
Cest l'inverse, c’est vous qui refusez 
la concertation. Pendant trois ans, 
vous n'avez pas fait une proposi- 
tion », a rétorqué M Tiberi, refu- 
sant la parole à MM. Goasguen et 
Galland, au prétexte que, comme 
ils ont été privés de leurs déléga- 
tions d'adjoint, leurs propos sont 
désormais « sans signification ». Le 
groupe dissident ἃ néanmoins 
réaffirmé que c’est à son initiative, 
parce que le dossier n'était pas 
suffisamment préparé, que les dé- 
libérations concernant lé PSG ont 

La gauche ne veut pas donner la main aux dissidents 
JACQUES TOUBON et ses amis veulent appa- 

raître comme une alternative de 
« plurielle» s'emploie à les en empêcher. Ce qui 
aboutit à de curieuses alliances, sur des sujets inat- 
tendus. Lundi 4 maï au soir, une délibération sur le 
règlement régissant les activités 
presse parisiens a contraint [8 gauche à s'abstenir 
pour éviter à M. Toubon de marquer un point face à 
Jean Tiberi. 

Le règlement doît être modifié. Jean-Frariçois Le- 
garet (RPR), bras droit du maire dans P« exécutif 
resserré» mis en place depuis la scisson de {a majo-. . 
rité, a réuni six fois les professionnéis avant de pro- 
poser cette modification. « Et les élus ἢ», l'a inter- 
pellé M. Toubon, dont le-groupe 
réclamant [8 consultation des maires d’arrondisse- 
ment. « Les maires d'arrondissement participent aux 
commissions sur les arrêts de bus, à celles sur les sta- 
tions de taxis, et on vient nous dire que, concernant les 
kiosques, qui sont une concession de la Ville, donc une 
attribution municipale, ils n’ont rien à dire », a pro- 
testé le maire du 13" arrondissement, décidé à faire 
de ce dossier « un exemple de ce qui doit changer ». 
«Je ne comprendrais pas l'obstination de M. Legaret 
contre une telle évidence », a-t-il averti, recevant l'ap- 
pui d'Yves Galland (UDPF), qui a demandé le report 
de la délibération. 

droite ; la gauche 

des kiosquiers de 

enfin une raison de fond. . :.. : (δαὶ Bulté, un fidèle du maire, qui 
L'affaire a été jugée — importants . Jui a succédé dans. cette fonction, ἃ 

our donger-fieu-à. suivi le mouvementafin-Gégiter la Sion 
Vote bloqué. Les palabres entré. ToUbOR da οϑα en inorité de Pexéentf sur. ἔν 
Jacques inati, président: du groupe UDF et dé- ̓᾿“. un-dossier secondaire. “ È 

a déposé un-vœu -|-fenseur de ladécentralisation des dégsiens ærprofit: 4 En 
des maires. d'arrondissement, n’ont pas abouti. La . relevé le défi de Ja publication des 

de mains. 

4) Le 15: réseau de mobiles. 
En France métropolitaine. 

En panne d’argument de fond face à de telles re- 
vendications, l'exécutif a reçu le ‘soutien inattendu 
de Martine Billard (Verts), qui, au nom de Paméliô- 
ration des conditions de travail.des kiosquiers, sou- 
mis aux courants d'air et aux coups de soleil dans 
des espaces exigus, a faït valoir que ceux-ci se τε - 
trouveraient sous-représentés par rapport aux élus .΄ 
dans les commissions si Pon accédait au vœu de . 
M. Toubon. Soulagement de M. Legaret, qui tenait 

Du coup, un vœu de Pélue écologiste visant à ou- 
vrir le marché de la fourniture de papier pour le ser. 
vice de la reprographie aux distributeurs de papiers ἡ 
recyclés a été défendu ardemment par la municipali- 
té. qui n'y avait, jusque-là, pas pensé 

PS. 

la ph municipale ; 

RPR, Jean-François Mancel, _ δι 
SECRÉTAIRE Gi 

ἔπε retirées de l'ordre du ἴσας, Le 
du groupe UDF, Jacques . 

Dominati, qui jusqu’à présent 

Re M 
lement le maire, dont il est Je pre- 
mer adjoint, et par les exigences 
d'une partie de ses troupes, qui ini 
demande davantagé d'autonomie - 
par rapport au RPRK. . . 

= QUERELLES DE POUVOIR » 
- Bertrand Delanoë, président du 

socialiste, a souligné «Fex-- -Sroupe 
plosion de la majorité municipale, 
sur des querelles de pouvoir, de per- 
sonnes et sur l'aspiration au chan- J 
gement des Parisiens ». ΤΙ s’est em- 
ployé, avec le soutien de Georges 
Sarre, président du groupe MD, : 
et du groupe communiste, à sQu- ̓  
ligner cette fragmentation de la 
droite en déposant une série de 
vœux propres à attiser le confit 
Tiberi Toubon, tout en mettant 

᾿ l'ancien ministre de la justice au 
défi de pratiquer la «transpa- : 

- rence». La demande des socia- 
listes -d’attribuer davantage  : 
d'équipements publics à la ZAC ᾿" 

. Chalon, dans le 12° arrondisse- . 
ment, a ainsi été adoptée à Puna- 
nimité: au nom du nouveau : 
groupe, Anne-Marie Couderc, ex- ἢ 
adjointe à l'urbanisme, s'y est dé- :. 
clarée favorable, si bien que ΜῈ. . 

gauche s'est abstenue, et le groupe de M.Toubon rapports de l'inspection générale‘ 
s'est retrouvé isolé, tandis que M. Legarèt allait οσ-. - 
tensiblement remercier M Billard d'une poignée ̓ 

des services de la ville sur les 50- 
ciétés d'économie mixte de la ville, 
rétlamée par la gauche, ce qui a 
donné lieu à une violente alterca- 
tion avec M. Delanoë, alors que 
les élus venaient de prendre: 
connaissance des’ propos, révélés 
par Le Monde.du 5 mai, d'un an- 
cien trésorier du RPR, Robert Gal- 
1ey, sur les Jens financiers occultes 

ration», a ph ML ouboe.… 
‘en accord avec M Legaret,: « Que . 
M. Toubon, qoi, en tant que DE 

” nistre de la justice, a. 
tion des efires, πιαϊασαπιέπς ces 

de la Ve de Park vi ῥᾳίεν 
τατος: Parisiens de clarté n'a aucune 

ibilité », a ironisé M. Delanoë, 
avant de conclure que ce vote, 
sans être une récontiiation, dé. 
montrait que «Tberi et Toubon 

- sont d'accord pour défendre uns - 
rtème». 

| rte τ᾿ 

Le président du conseil général de Oise, 
Jean-François Mancel, a été placé en garde à vue 

: PLACÉ eu garde à vue, Jandi 
4 mai, Fancien secrétaire 
du RPR, Jean-François Mancel, 
était mardi mix- 
tin 5 mai, au siège de la police judi- 

. aire de Creil (Oise). L'interpella-. 
tion du président du conseïl 
général de POise est intervenue . 

entreprise -- qui est également as- 
socié de M. Mancel dans une socié-" 

: té dont ce dernier est l'actionnaire 
principal- a également été placé 

‘en garde à vue, et devait être: 
confronté à M. Mancel, a-t-on in- 
diqué de source proche de Pen 
quête. 
Coimme les précédents embârras: 
judiciaires de Fancien 1 

* du RPR, aujourhul exchi du parti 

régio: 
comptes, d’une. «etre d'observa- 
tion définitive » sur la-gestion du 

de FOise. « Pour moi, 
᾿ ny a pas d'affaire, déclaralt; à la. 
même époque, M. Mancel, dans Le: 
ere pig πολυ ἀνε δὴ 
matière à la moindre à le 

᾿ παίε » Monde du 27 s ἢ 

‘Par la suite. M. Mncal avi toi: 
tefols été sévèrement mis-en case 
pour avoir réglé, sur 165 fonds du 
conseil général, queique 400 000 
francs de dépenses « alimentaires ὦ 
et de petit entretien à caräctère per- 
sonnel et familial », entre ‘1989 et 

1996. Prèssé par la chancellerie de 
l'époque, le parquet ‘avait fnale-. 
ment classé cette enquête, obli- 
geant simplement M. Mancel à 
rembourser les sommes frauduleu- 
sement unes (Le Monde du. 
18 juillet 1997}. ‘ 
La garde à vue de Tex-sécrétaire 

général du RPR est, cette fois, Hiée - 
à un autre chapitre des décou- ‘ 
vertes de Ja chambre régionale des 
comptes. Dans-leur rapport, les 

d-, magistrats de la chambre avaient 
critiqué « {a part allouéé à la société 
Euro-2C » sur les dépenses de : 
communication du à! DE, 
qu'ils qualifiaient de’ « prépondé- 
rante » : le ruontant de ses contrats - 
atteignait 20 millions de francs par 
an depuis 1994, sans coropter cer- 
taines « actions porticubères à». Les 
.conditions d'attribution de ces - 
marchés avaient fait l'objet de ari- : 

. tiques particulièrement sévères 
‘dans le même rapport, qui dénon- ᾿ 
çait un «détournerrient de procé. 
dure » interdisant «tout véritable - 
contrôle de la dépensé publique ». 

. Relevant en outre «43 compost 
tion irrégulière de la commission . 

- d'appel d'offres » qui avait désigné “- 
. ladite société,-les magistrats 
avaient estimé que celle-ci avait 
« bénéficié d'une information privi- 
Tégiée et que les conditions d’une 
Concurrence égale. entre les .candi- 
dais n'ont pas διέ respectées ».Sui- - 
vait immédiatement cette informa- 
tion, publiée ὁ commentaire : 

participatiori financière dans une 
entreprise dont le président du 
-conseil général est l’actionnairé - 

᾿ principal. » 11 S’ägit en fait de la so-  ΄-.. -. 
ciété Séduire, spécialisée dans la 

distibution de parfimns et de pré Ἷ 
duits de beauté. :. 
ML Mancel a été exclu du RER, le | 

18 mars, par Phitippé Séguür Lapes . 
em bre ge er ΕΥ̓ 
faire «partie de la droïte de de- 
main ». En pleine: por campagne Ἣν 
les élections cantonales, ἢ cher- .: 
chait alors à sauver son propre 
siège de président de‘consell géné- 
ral - son dernier mandat d'impor : 
tance et ἃ préparer le 
ment entre la droite et le FN, qui 
‘s'est effectivement produit an” 
conseil régional de Picardie. 4b- 
cien élève de l'ENA, M. Maëéel 

- s'était engagé dans le mouvement ὦ 
gaulliste dès Pâge de dix-huit ans. 
Aidé par la famille Dassault, 8:4 été 
‘lu député de l'Oise, pour. la pré- 
mière fois, en‘1978, puis rééhi sans 
intérruption à partir de 1986. Des 
psy pan evene ent ᾿ 

présidentielle, l'avait le seul ἃ 4 
De: ets entrer au gouvernement. 

premier ministre et-bré- 
sent du RPR, M Juppé av ἐπε. 
féré ini confier la gestion ἃς} 
"ὧξ Eille, siège de la direction: 
“sk du mouvement. Au poste de - 
secrétaire général, A avait Eu 
reusement défendu, auprès’ dès 
mniffants RPR, le refus de toute#- 

M. Mancel avait été remercié | 
sans ménagement au lendemish ὦ 

: - de l'échec de la droite aux élections . 
« La société Euro-2C dispose d'une - peu avant que M füp- * 

Ῥέ soit lui-même contraïnt de S'EÉ ἢ 

facer au profit de M: Séguin. 

Nr 

τ δ: Jean-Louis is δάση 
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Toutes les mutations 

créent leurs turbulences. 

Le passage à l'euro ébranle toutes les certitudes, 

ici comme aîlleurs. 

Pour franchir ce cap, il faut adapter et anticiper. 

et τ ᾿ 

le nouveau standard de négociation NSC-VF 

fait du MATIF un marché réactif 

prêt pour l'échéance 99. 

Pour les acteurs du marché, comme pour Le marché 

lui-même, le système NSC-VF est La solution 

pour faire de Paris Le marché de référence en euro. 

lentere— 
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“Le projet de loi contre les exclusions 
met les députés de l'opposition dans enberre | . 

"Ριὰς d'un millier d‘amendements ont été déposés avant l'exärrien en première lecture 

lec-. Martine Aubry, ministre de l'emploi et de la sf: * de opposition. Trois d'entre aux devaient ἀδ. 

M. Jospin retient six priorités 
᾿ pour le budget de 1999 

LIONEL JOSPIN a adressé, en fin de semaine passée, à tous les 
membres de son gouvernement les traditionnelles «iettres de ca- 
drage » budgétaires. Comme ils ont été au centre des débats de deux 
réunions du gouvernernent, les grands équilibres retenus pour le 
projet de loi de finances pour 1999 ne réservent pas de surprise : on 
sait dès à présent que le premier ministre souhaite utiliser les di- 
videndes de la croissance de deux manières : abalsser les déficits pu- 
blics de 3 % du produit intérieur brut (PIB) en 1998 à 2,3 % en 1999, 
et majorer les dépenses de l'Etat de 1% en volume (2,2 % en valeur). 

L'Assemblée nationale examine en 
gp ppm rage ἀπ ασολοοι darité. Près d’un millier d'amendements ont été fait de matos de proie Lo τ εάν. 

sur la lutte contre les exdusions présenté par ̓ βὐρονέα A τ υαὶν σὰ mere Les ἀξρυϊᾶς RES 

nombreuses propositions à des 
C'est sur ce dernier point que 165 lettres de cadrage apportent des ON CHANGE de majorité, et on ̓ Similards de francs surtrois ans uns loi contre Fezclusion. Absten- 

Re précisions. Elles révèlent ler sx priorités retenues par le gouverne- recommence. Un an après la disso- -même s’il des sommes. don, vote contre 7 Le groupe UDF, teates ultérieurs, ras par 

ée ment : l'emploi, la solidarité, la justice, l'éducation, l'environnement  lution de l’Assemblée nationale, qui ne sont pas à la charge de. qui amonce «entre trois cents et exemple, Ja loi sur: LÉ s0- 

πε et la culture. Pour ces secteurs, les crédits pourront enregistrer une l'exclusion fait son retôur au Pa- l'Etat et d'autres déjà budgéti- quatre cents amendements », arté- ciale. NT NE Un 

Fc hausse supérieure à la norme de 2,2%. Pour tous les autres, les dé- lais-Bourbon. Au texte de «renfor-  sées — a permis d'éviter que les ῬΡο- “era sa position au vu-des « amé- Mais les amendéments revien- 

m penses devront soit stagner, soit diminuer. cement de la cohésion sociale»  sitions né se radicalisent sur la loratiens» qui seront adoptées. dront en séance. Le groupe 

le: alors défendu par le gouverne- question préalable du finance- ἢ ni Dr (ΒΡΊ. pee — Re ᾿ 

πὲ . D ment d'Alain Juppé et rendu caduc . Seine), a qué que le groupe « ν 
D M. Gremetz « envisage de quitter la décision de Jacques Chirat, Ἐπ ροιεδαό da sujet mérite, :RPR voterait pour plusieurs dispo- nice Jambu (PCF, Hauts-de-Seine), Li 

m ᾿ a succédé le projet de loi d’orien- selon les associations, ᾿ς τε  sitiôns du texte, mais contre la glo- qui critique, en particulier, Fein- 

Jo d 4 blé tation de «lutte contre-les exclu- cherche de l'unanimité, comme . balité du projet de loi, «fondé sur  suffisance des contraintes» à 
m le groupe » PCF e l'Assemblée sions», préparé par dix-neuf mi- lors de la discussion sur le RML | Pidéologié de la lutte des classes ».  l'égard'des entreprises. : 
A ς nistères du gouvernement de «Le texte complète et élargit celui Roselyne Bachelot-Narquin (RPR,  orateur des Verts, Jean-Michel - 
Er MAXIME GREMETZ, député communiste de la Somme, menace de Lionel Jospin. Comme le pré- d'y a um an», constate Hugues. Maine-et-Loire), rapporteur du Marchand (ἘῸΝ, Maine-et-Loire}, 
L quitter le groupe communiste de l'Assemblée nationale s’il n’a pas cédent, le nouveau texte a chemi- Feltesse, responsable de FUniopss --projet l'an dernier; devrait dé- souhaite amender le volet loge-- 

u « l'assurance de la transparence et de la démocratie » au sein de son né sous la même attention vigi- (organismes privés. sanitaires et  fendre une motion de procédure ment, «frop parisien, trop ur- 

d parti. M. Gremetz fait part de « deux griefs». Lors du dernier bureau  lante des associations et des sociaux). «J serait aberrant que ‘lors de la discussion générale, bain». Dans l'article relatif à La 
di du groupe pariementaire, le 28 avril, ἢ s'était d'abord opposé au mi- députés. 1 y a été accuellli par la ceux qui étaient prêts à le voter alors comme deux autres eus. de TOR taxe.sur les logements vacants, le 

a nistre des transports, Jean-Claude Gayssot, sur un amendement ac- même pluie d’amendements, près refusent aujourd'hui d'adopter une position ἔ député d'intro- | ΝΞ" 

π cordant aux transporteurs routiers des dérogations pour appliquer d’un millier enregistrés. meilleure version parce qu'elle n'est . duire Ja notion de « bassins d'habi- Lune TA Leu é 

la future loi sur les 35 heures : le 30 avril, M. Gremetz avait pris à Pour les élus commé pourles ac- plus sous leur responsabilité», pour- Le CONTRAINTES INSUFFISANTES » tat », pour prendre en compte di 

τε partie le député Jean-Claude Lefort (PCF, Val-de-Marne), lors du dé- teurs de terrain, la récente amorce suit-il, à l'adresse des députés de La majorité devra gérer ses l'ensemble des situations en zones CL, ΤῊΡΑ 

[: bat sur cet amendement. « Je ne veux pas faire partie d'un groupe qui de décrue du chômage, notam- ΓῚ ti πος τ τοῦς propres tensions. Favarables à un urbaines et rurales. . ᾿ PTE 

a se soumet aux desiderata d'un ministre, füt-il communiste », explique ment de longue durée, n’a pas Ces derniers semblent avoir du texte qui va «bien ‘au-delà » du - Ledéputé radical de gauche jean ν 

τ le député. M. Gremetz ἃ aussi protesté, par lettre rendue publique, oblitéré l'urgence d'une action en mal à échapper à cette contradic- projet de M. Juppé, les députés de  Pontier (RCV, Ardèche) a vivement 

d auprès du directeur de L'Humanité et du secrétaire national du PCF, profondeur contre la pauvreté, qui tion. A commencer par Jacques .- gauche. en particulier les commu- critiqué le « durcissement » du 

: ς contre «le scandaleux compte-rendu » fait par le quotidien des in- touche en France environ 5,5 τὴ. Barrot (UDF, Haute-Loire), qui,  nistes.et:ceux ἀπ groupé Radical,  gouvemement à l'égard des as50- 
τι M cidents d'Amiens qui Pont opposé, le 26 avril, à Gilles de Robien lions de personnes. Les associa- l'an dernier, défendait le projét de. Citoyen et Vert, veulent aller en- cations intermédiaires. Ἂν 
1 ti (UDE-DL). « Mon départ est entre les mains de M. Bocquet et de tions militantes, en pointé lors du loi comme ministre des affaires so- coré plus loin. En commission, Les députés du Mouvement des 
ἢ Γι M.'Hue », confiait le député communiste, mardi 5 mai. mouvement des chômeurs de dé-  ciales. « Soucieux» de ne pas ap- ‘beaucoup d’amendements sont avec Georges Sarre (RCV, ᾿ 
μ rt cerabre-janvier, estiment que le paraître comme «un donneur de . venus de la gauche. Paris) en première ligne, militent 
᾿ ᾿ DÉPÈCHES texte présente le défaut congénital leçons», il ne se prive pas de criti- ὀ ὀ . Jean Le Garrec (PS, Nord), rap- pour faire adopter la réquisition 

a & BBCE: François Hollande a critiqué, lundi 4 mai, les déciara-  dene pas s'attaquer aux inégalités,  quer le nouveau projet, trop cen- porteur, se dit «très embêté», -des logements vacants apparte- 
LT d tions de Jacques Chirac sur le choix du président de la Banque cen- causes premières de l'exclusion.  tralisateur à ses yeux. Quelle «er- parce que les groupés de lä majori- nant à des personnes morales, la DRE 
Se € trale européenne (BCE). Pour le premier secrétaire du Parti socia- Les organisations humanitaires,  reur» d'avoir dissous l'Assemblée - té veulent introduire des éléments «seule» solution, selon le maire 

c. liste, «l'attitude du chef de l'Etat, qui (...) a laissé penser qu'en elles, ont apprécié que le gouver- avant le vote de la loi, soupire quine relèvent pas directement de du onzième arrondissement, pour 
b définitive il y avait eu un accord favorable à la France, alors qu'il était nement s'inspire du texte pré- Pierre Cardo (UDF, Yvelines)! Au- la loi, qui seit de «réceptacie» à “répondre àl'«urgncex. . # : 

favorable à l'Europe, n'a pas été un service rendu à la construction eu- cédent en tentant de gommer ses jourd’hui, selon M. Cardo, il ‘tous-les problèmes d'ordre sociaL ᾿ x 
le ropéenne ». Le but de la BCE, a-t-il ajouté, est de répondre «aux ob- principales lacunes. Les chiffre de semble « dificiie » de s'opposer à Ainsi, M Le Garrec.a renvoyé de CLFej.£E 
Ρ jectifs de stabilité des prix mais aussi de croissance et d'emploi ». 
€ M EURO : Philippe Douste-Blazy, secrétaire général de Force dé- 

: a mocrate, a estimé, lundi 4 mai, sur RTL, que jacques Chirac avait ds cha d Ἰ 1d 
᾿ ᾿" «Εἰ raison de ne pas laisser uniquement la Banque centrale euro- Les gran pitres ν}} texte et es principaux amen ements Ἂς 
3. L péenne aux mains des banquiers ». 1 fallait « montrer aux Français ὡ 

: | 2 que la France comptait dans cette nouvelle Union européenne, c’est ce Φ Emploi. Tout jeune ou adulte dé (CEC) seraient pris en charge Ὁ d'accorder le concours. de la force 45 Surendettement. Une ré- 
. { I qu'a fait le président et je m'en félicite personnellement », a ajouté chômeur de longue durée ow par l'Etat pour 80% de leur coût publique pour expulser, le préfet forme’ de la loi Neiertz de 1989 #2 
᾿ Ἰ » M. Douste-Blazy. ᾿ ayant des difficultés d'insertion pendant cinq ans pour les per- devra s'assurer qu'« une offre d’hé- . doit permettre de mieux faire face Fe 
1 î professionnelle aura « droit à un  sonnes les plus en difficulté. bergeinent » a été proposée. à Paccroissement des dossiers sou- 

l appui personnalisé ». Pour les Plusieurs amendements adoptés La réforme des attributions de mis aux commissions de surendet- + 
CORRESPONDANCE ami la loi crée-Ke progrämmié par la tommission spéciale de . logement ἃ fäit l’objet d'un accord . tement. Cette réforme prévoit un 

€: 4 Trace: qui doit proposer un-par- : l'Assemblée nationale visent à .avet lé motüvèment HLM. Pour moratoire de trois’ ans avant une ΣᾺ 
ἘΠ ἢ TU Jettr d Calv t cours d'insertion pouvant durer renforcer le programme Trace, qui: ᾿ arnéliorer la transparence, un dis- éventuelle réduction de dettes. En . 

4 ς ne: e € acques Ve jusqu’à dix-huit mois et articulañt : pourrait être prolongé au-delà'de positif départemental d’enregis-  coinmission, les dépuités ont éten- 
1 € des stages et des formations en dix-huit mois. Une aide fiuancière, ᾿ trement de la demande est instau- duce moratoire aux créances fis- 
ἢ ς Dans une lettre datée du 30 avril fait que ses critiques sur le niveau vue d’une qualification profes- en provenance du fonds d'aide ré Pour décourager la vacance, le cales, parafiscales et envers les or- F 
ἢ ς et adressée au Monde, Jacques de prélèvements obligatoires en  sionnelle. Soixante mille jeunes aux jeunes (FAJ), pourrait assurer ‘ gouvernement propose la création  ganismes de Sécurité sociale, ainsi ὧ τ 
: 1 Calvet, ancien président du direc- «très supérieurs à ceux de seront concernés sur trois ans. le maintien d’«un certain niveau d'une taxe ännuelle un lo- qu'aux cas de surendettement liés 

j toire de PSA, estime que Le Monde l'Allemagne, de Grande-Bretagne, Pour les adultes au chômage de- ἀ vie» lorsque. le jeune’ n'est ni gement est inhiabité depuis au à un cautionnement. Le montant 
" a dénaturé ses positions «parfüi- du Japon et des Etats-Unis», puis plus de six mois, la Joi doit employé ni en stage. Le deman- moins deux ans. Seules les du «reste à vivre » ne pourrait être 
€ tement nuancées » en titrant en n'aient pas.été développées inté- élargir l'accès aux contrats de qua- : deur d'emploi serait autorisé à _ communes de plus de 200 000 ha- . inférieurauRML . 
€ «une» l’entretien publié le  gralement, tout comme celles sur lification. Les contrats emploi-soH- exercer une activité bénévole dans  bitants «où existe un déséquilibre ᾿ @ Minima sociaux. Le projet de # DR 
" avril: « Jacques Calvet dit oui  <«l'ambigulté et le coût de ia ἰοῖ sur ἀατῖτέ (CES) seraient recentrés la mesure où celle-ci est compa- marqué entre l'offre et la ἀε- loi prévoit l'indexation de l'alloca- 
Ξ au ΕΝ». les 35 heures » et celles sur la poli- vers les publics les plus en diffi- tible avec sa recherche d’emploi.. -᾿ mande » seront concernées. - ὅσα de sotidarité spécifique (ASS) ᾿ £ 
" il proteste, par ailleurs, contre le tique familiale. culté. Les contrats emploi consoli- © Logement. L'instauration de : ‘ La commission spéciale a adop- εἰ de l'allocation d'insertion (Al) 

__. . mesures de des expul-” - τέ 84 amendements. Les députés” sur les prix ainsi que leur revalori- 
ΡῈ ; sions locatives, la réforme des ont souhaité que la loi d'orieuta- sation. Les possibilités de cumuler 
‘4 € - procédures d'attribution de loge- tion sur la ville _redevienne plus 165 minima avec une activité à 

" ments sociaux et la création d'une contraignante vis-à-vis des: temps païtiel doivent être élargies. 
4 taxe sur les logements vacants communes qui ne construisent En commission, les députés ont 

constituent les trois points forts’ _-pas, ou trop peu, de logements s0- précisé que Yindexation anuelle 
1 du volet logement. Sur les expul- .Gaux. Un amendement propose sur les prix était un « minimum », 
« sions, le texte propose que le juge . que les iôgemenits mtenmédiaires,  n’excluant pas une augmentation *: 
1 d'instance ne puisse se prononcer destinés aux classes moyennes, ne : nie rs 5 
' . sur Ja résiliation du ball qu'à l'is- - soïeut plus comptabilisés comme - | 
' sue d'un délai de deux mois après : du logement Βοζίδὶ, Un autre vise Clarisse Fabre, LE) 

Vassignation, qui devra.être, à limiter le pouvoir des huissiers Jérôme sr 
communiquée au préfet. Avant en matière d'expülsion., “ Cruistie Garin 

"Unedi La CEDT ne veut pas d des chômeurs à à l'Unedic ᾿ς 
ἘΣ 

“elle a écrit aux autres partenaires peu ΕΝ chances d'aboutir à un 
a | t ‘ sociaux pour leur proposer une consensus. Si FO, la CFTC et la 
$ ἴα Souvetnément, À rencontre afin de-« confronter leurs CFE-CGC sont hostiles, conmme la. 

. CGT. L'adoption à l'unanimité, points de vue» sur le sujet. «Dans CFDT, à l'admission des associa- 
mardi 28 avril, par la Commision un soüci d’apaisement et pour tions de chômeurs.au sein des 
spéciale de l'Assemblée nationale . mettre un terme à une polémique conseils d'administration des As- 3 
qui examine le projet de loi contre, stérile, la CFDT. est disposée à envi- sedic, Force ouvrière. estime que “ 
les exclusions, d'un amendement sager le transfert des fonds sociaux,  «l'Unedic doit conserver toutes ses A ci É 
de Jean Le Garrec (PS, Dane an: - actuellemenit:gérés par l'assuramce- prérogatives » et n’est pas favo- ἢ " ὃ - permet aux -chômage, à l'Etat», propose-t-elle rable au transfert des fonds so- a: | Rens d'être associées à la gesion . notamment. Coup de bluff. ou dé  ciaux vers l'Etat. En juillet 1997, θ᾽ 
des fonds sociaux de l'Unedic, a: cision mûrement réfléchie, cette : elle avait exprimé des réserves au 

leur colère (Le Monde du‘. option a le mérite de mettre la transfert des mesures d'urgence, 30 avril). Les confédérations qui balle dans le camp du gouverne- décidé par PUnedic. ͵ 
et ee τ αφάνονες ment. Un premier marché se des- F He 

avec le. patro-: sigé, qui consisterait en. un retrait LA CGT SE DÉMARQUE ἬΝ ΔῈ 
nat, volent dans cet amendement τ . par le gouvemeinent de l'amende- .Rappelant qu’elle s’est . « pleine- 
une atteinte à Jeur légitimité et. ment Le Garrec,. .contre un statu ment engagée avec les Care 
une machine de guerre dirigée quo. décidé par les partenaires de dans leur-lutte pour l'emploi », la 
contre elles. : La à La ant CGT a jugé, le 30 avril, qu’« elle ne ̓ : à La réaction de Nicole Notat ne. La réunion suscitée parla CFDT, peut gu'approuver la démarche du ᾿ s’est pas fait attendre. En tant que. ἃ laquelle tous les partenaïres 80. légisiateur »..Opérant un distinguo 
secrétaire générale de la CFDT, cièux ont accepté de se rendre, a . entre les associations caritatives et 

= — —_—— de lite la CGT estime que 
- «. : ἜΡΙΣ Le FAIT FRANÇAIS dans le monde. ner” dotés les ne | pour ἴδιας les | doivent siéger dans les orgmniames 

{suite de la «, 39 super bissances). Ressources, économie .des 52 ; qui gèrent leurs droits : ANPE, Asse- he 
: Far Pre OS tin a zones maritimes : Bien des prions dic, Unedïc ». La FSU, FUnion syn- €: |: - - riverains (France dicale Groupe des dix, trois unions | 

Le 1° réseau de mobiles. 
En France métropolitaine. ᾿Π παν: UDÈF non c es ‘des 

120F Les deux tomes : 20 

‘song 
ins À 32" dornaine terrivorial 

ise : les 10 régionales ‘et la fédération des 
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ἐἀκαῖ pas des ΠΡΟ. μὲ 

JUSTICE Les syndicats de magis- 
trats organisent, mardi 5 mai, une 
journée de protestation contre le 
projet de réforme de la justice pré- 
senté par la garde des sceaux, Elisa- 

beth Guigou. eau “TRIBUNAL pu 
MANS, juges et parquetiers esti- création 
“ment que ce texte. est « ma/ rédi- ἷ 
gé » et « incohérent ». Ils consi- 

- dèrent que la réforme du parquet, 
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est α inachevée 3, dénoncent la 

sions d'examen des réclamations 
des 5. justiciables, @ POUR LA PRE- 

MIÈRE FOIS DEPUIS 1991, les trois 
syndicats de 
tion française des magistrats ins- 
tructeurs agiront de concert. Des 
manifestations seront organisées 

magistrats et FAssotia- 
dans les juridictions. Après le rema- 
niement du texte par la chancelle- 
rie, le Syndicat de la magistrature ἃ 
finalement retiré son mot d'ordre 
de grève. 

Journée de protestation des magistrats contre le projet de réforme de Mme Guigou 
Au tribunal du Mans j juges et parquetiers comme bon nombre de magistrats français, qui manifestent le 5 mai à l'appel de leurs syndicats, fustigent le projet 
présenté par la garde des sceaux. Îls le décrivent comme un « ( énième replétrage de la justice », et y voient un texte « mal rédigé » et « incohérent » 

‘LE MANS . 
de notre envoyée spéciale 

« Mal rédigé », « incohérent », 
«parisien et Srréfléchi »: les i magis- 

critiques. .Résolus,. comme bon 
nombre de magistrats français, à 
participer à la journée nationale 
d'action et de protestation τς 
5 mai, les juges et parquetiers du 
Mans n'ont de cesse de fustiger 
« cet énième replâtrage de la justice 
vendu comme un grnmMd chantier ». 
Depuis que Ja chancellerie a 

loi aux ἢ 

sont succédé les réformes de Ia 
procédure pénale, qui, à peine 

ἱ étaient immédia- 

jets de lois n'en a été que plus dé- 
cevante. -« Sous couvert de faire de 

On. 
en est déjà au stude.de la décision - 
sur un texte qui respire la méfiance 
de la chancellerie envers la base.» ” 
Au premier chapitre du mé- 

contentement des magistrats figure 
la réforme du parquet, jugée ina- 

chevée. 1! y a.bien l'avis conforme 
du Conseil supérieur de la magis- 

nominations 

gérantir 
Maïs le ministre de la justice garde 
le pouvoir de proposer les noms 
des candidats. « C’est un peu un 

des sceaux de conserver la tutelle sur 
le parquet » D'autant que les cir- 

Pétendue 
gative, les magistrats du Mans y 
restent fermement opposés. « C'est 
le mélange total des genres, estime 

Regnard, substitut. Cela 
fait du ministre de la justice une 
sorte de super-procureur général, 
Tant qu'à intervenir, autant garder 
les instructions individuelles écrites et 

. Les précédents mouvements 

culaires de politiques pénales, : m 
devraient en « directives » 

devenir plus contraignantes . ment 
qu'elles ne l’étaient jusqu'alors. 

. « On est loin de Findépeñdance pro- 
εἶ mise du parquet », soupire tn ma- 

Jour », soupire le 
: ‘eh faut bien 

suite des plaintes. « On cochera une 
croix sur un formulaire dactylogra- 
phié, comme on le fait déjà au- 

qu'on ne 
peut pas motiver les milliers de clas- 
sements qu’on-effectue chaque an- 

2 merit aux justiciables que leur affaire 

n'est pas assez grave au regard de 
certaines autres ? », De même, Îles 
recours ouverts contre les classe- 
ments sont jugés « lourds » et 
«inutiles ». Les magistrats sou- 
Hgvent qu'aujourd'hui, un justi- 
ciable mécontent classement 

personne 
s'estimant «/ésée » par l’action 
d'un juge, choque les magistrats du 
Mans. Tous y voient des « soviets 
disciplinaires », selon le mot de 
FUnion syndicale des magistrats, 
l'organisation majoritaire. Considé- 
rant que Ja création de ces commis- 
sions est « maladroite » voire 
«vexante », les magistrats ren- 
voient la balle à la chancellerie, ac- 
cusée de ne pas exercer assez de 
poursuites îres. « Qu'on 
Soit plus responsable c’est normal, 
reconmaît le substitut Chri 
Regoard. Mais on sait tous qu'il y a 
des problèmes avec un certain 
nombre de et rien n'est 
fait. Si davantage de sanctions 
t prononcées, on n'en serait 

Ῥὰ καῖ ἰὰ réforme de la procétre 
pénale, qui catalyse tous les mé- 
contentements. Tout en ne remet- 
tant.pas en cause la présence de 
avocat dès la première heure de 
garde à vue - « quoique, sou- 

tous, cela peut entraver 
l'enquête, notamment dans les af- 

stigmatisent 
des libertés, chargé, en bien et place 

du juge d'instruction, des place- 

J 
tout bonnement jugée nappe 
cable. 

« UNE MÉFIANCE MANIFESTE » 
D'après les textes en effet, la 

fonction de juge des libertés devra 

pourront exercer ces fonctions. 
« Restent trois autres magistrats, 
maïs ils siègent en audiences correc- 
tionnelles, explique Eric Varaut, le 
président du tribunal. Jis ne. pour- 
ront donc plus présider les audiences 
dans les affaires où ils ont été juges 
des libertés, et le tribunal deviendra 
vite ingérable. » Eric Varaut, qui ἃ 
lui-même été juge délégué en 1993 
à Bobigny, n'apprécie pas cette 
nouvelle réforme, qui ne «sera 
qu'une source de comphcations ». 
«Pour bien faire, il aurait fallu 
confier la mise en détention à une 
collégialité de magistrats, sœuligne t- 

il Car on ne voit pas pourquoi un 
vice-président offrirait plus de go- 
rantie pour le placement en déten- 
ton qu'un juge d'instruction. » 

Les premiers intéressés sont 
pourtant moins catégoriques. 
Certes, ils n’apprécient guère les 
modalités d'une réforme qui signe 
<une méfiance manifeste envers les 
juges d'instruction ». Mais ils 
trouvent finalement des avantages 
à « être débarrassés de la contrainte 
morale » de la mise en détention. 
Vice-président chargé de Pinstruc- 
tion, Alain Grimaud estime que « le 
placement en détention empoisonne 
l'instruction, parce qu'elle casse la 
dynamique qui se crée lors de l'inter- 
rogatoire », Céline Brunetière re- 
connaît, quant à elle, que, si Ja ré- 
forme du juge des libertés est 
adoptée, ele se sentira «plus lé- 
gère». «ff ne faut pas croire que 
nous prenons du plaisir à placer sous 
mandat de dépôt, au contraire. Le 
Juge des libertés ne fera que déplacer 
la responsabilité, mais au. moîns je 
pourrais regarder un mis en examen 
en détention provisoire et me dire 
que ce gars-à, ce n'est pas moi qui 
l'ai mis en prison. » ‘ 

Cécile Prieur 

parquet, la tin des 
tout ça, on nous le donne pour mieux nous le 
reprendre par d’autres moyens, par des sanc- 
tions disciplinaires, des commissions de re- 
cours... Tout montre la défiance ehvers le par- 

encadré- quet dans ce projet, qui se retrouve 
dans un nouveau carcan. Et le paradoxe, c’est 
que cette réforme est vendue à Popinion sous 
couvert de nous donner plus d'indépendance ! 

@ Jean-Claude Thin, procureur : les direc- 
tives de politique générale, je ne vois pas en ᾿ 

circul quoi cela peut différer des aires d’au- 
jourd’hui, sauf à rentrer dans le Hlétail et à se 
transformer en instructions individuelles. D’ail- 
leurs, si d’un côté, ces instructions sont suppri- 
mées, de l'autre on instaure le droit d'action 

vice-président 
Tinstraction : cette réforme n’accroït en rien 
l'indépendance du parquet Au contraire, elle 

Procureurs 
dominici de la chancellerie. On aura une justice 
aux ordres avec les quelques électrons libres 
que resteront 165 juges du siège. _ 

© Jean-François Delcan, vice-président 
chargé des audiences correctiommelles : un 
des points les plus bumiliants de la réforme, ce 
sont les commissions d'examen des réclama- 
tions des justiciables. Les juges ne font pas que: 

fois, je présidais une audience, j'avais un ton un 
peu incisif, je m’énervais, je sortais un peu de 
mes gonds. Avec cette commission, On pourrait 
estimer que j'ai exercé une pression intolérable 
sur les prévenus. Je De suis mis en défaut et ça 
pomrait m'être reproché devant ce soviet disci- 

Résultat: si la réforme passe, j'adopte- 
possible. 

.  Dlinatre 
ἢ RS τὸς 

6 Philippe Dary, juge distraction : je ne 
me ses as déposé de le en déterion, 

«Le parquet se retrouve encadré dans un nouveau carcan » 
parce que c’est toujours une décision difficile à 

pds nee GAIN en dons alors ques 
dans {a plupart des affaires, la détention n’est 
pas contestée, même par le mis en examen. Je 
pense qu’on nous fait ce mauvais procès parce 
que ce sont les 7.985 d'instruction qui ont été à 
Forige des coups de boutoir envers te monde 
politique. C’est par eux que les affaires sont ar- 
tivées. 

Φ Céline Brunetière, juge d'instraction : le 
D pousse eee de 0 da 
bertés, c'est que ce poste soit confié à un vice- 

les 
et injuste. Cela implique des choses qui sont à la 
limite de Pavouable, que les juges d'instruction 
travaillent n'importe comment, qu'ils mettent 
en détention à tout bout de champ. De toute fa- 
çon, c'est un système hypocrite : tant que c'est 
des gens du peuple qui sont en cause, on ne se 
pose pas le problème de la détention. C’est ve- 
nn ia 
sont retrouvées en prison. 

CP 

‘Uneunion syndicale qui masque de profonds désaccords 

Au THÉ, πὰς PÉOPORE HEC, EN με Εὶ 

Si Théodore Herzl revenait 

en Israël aujourd'hui... 

Entre son utopie 

et la réalité, 

née de pivtestation devrait per: Η 

mettre aux magistrats d'exprimer 

leur mécontentement face à LD pro- 

je Jet, en ét, co 
table. Le ù 

magistrats devaient multiplier] 
tions, mardi 5 mai, L'AFMI a appelé 
les magistrats instructeurs à ne pro- 
céder à aucun acte d'insumction et 

président de la République. 
Cette journée d'action de'la ma- 

aucune autre irterprétation que celle 
quel) souhaite & quel 6] mb en 
Pratique ». 
RE MU UE ia 

les plus choquantes », le SM ἃ 
rs Je 8 avi ἴα mg done de 
grève qu'il avait lancé mais ἃ mainte- 
où à Pinstar des autres organisations 

fonme du parquet qui ést «loin de 
consacrer l'autonomie du parquet 
promise par l'actuelle majorité », le 
SM ne remet pas en cause les 
commissions de réclamations des 
justiciables, alors que FUSM en fait 
un casus bell, De même, le SM n'est 
pas opposé à l'instauration d'un juge 
des bbertés, alors que cette disposi- 
tion est à l'origine de la fronde de : 
TAFML Quant à l'APM, ele rejette 
en bloc Fensemble de la réforme 

justice et freiner la lutte contre la dé- 
Inguance sans rerdorcer pour autant 
la présomption d'innocence ». 

en 

Shion Peres 

a imaginé 

ce troublant 

et passionnant 

voyage 

initiatique. 

EDITIONS 

eu 573 



10/ LE MONDE / MERCREDI 6 ΜΑΙ 1998 SOCIÉTÉ 

᾿ La commission Attali préconise de moderniser l’enseignement supérieur 
Dans un rapport remis à Claude Allègre, le groupe de travail présidé par Jacques Attali dresse un constat accablant d'un système qualifié de « confus, Κ᾿ 

bureaucratique et inégalitaire ». Tout doit être repensé : les objectifs, l'organisation et l'articulation entre les universités et les grandes écoles 
Jacques Attali estime que « l'enseigne- guère ». Sans remettre en œuse « l'excep- 

ment ur doit revoir d'urgenæ ses ᾿ inégalitaire ». tion française » des grandes écoles, Je rap- 
objectifs et simplifier son organisation ». ï port préconise une réforme qui les mettrait 

Rendu mardi rapport pose PC Rérae mu le MRC RE TE pe 
pue ma “rh pose à cœtte fin de modifier le cyde des- Monde, 

ὍΣ echo peer 
européen d'enseignement supérieur 5 «αἱ 
lui avait été demandé par le ministre de 
l'éducation nationale, Pélaude Allègre, 

TRRRNMIOFSORALSA ASRRECFESUSBUSFTTF 

NUE Γὰ π΄ 

ες . κ — 

νὰ κε πτιρ πιῶ οι πρ π 

en juillet 1997, le groupe de travail présidé 

LA COINCIDENCE n'est que 
fortuite. Une semaine après le col- 
loque national sur les lycées, le 
groupe de travail présidé par 
Jacques Attali a remis, mardi 5 mai, 
ses conclusions au ministre de 
l'éducation nationale, Claude Ar 
lègre. Après le second degré, l'en- 
seignement supérieur est soumis 
au feu croisé des critiques et des, 

de réformes. 
En juillet 1997, M. Allègre avait 

chargé l’ancien conseiller spécial 
de François Mitterrand à l'Elysée 
d'étudier un rapprochement entre 
les universités et les grandes 
écoles. H l'avait aussi invité à se 
pencher sur l'évolution de l'ensei- 
gnement ieur en matière d'in- 
novation et d'intégration euro- 
péenne. I n'était pas encore 
question d'une remise en cause du 
lycée, même si la liaison avec [Ἐπ- 
seignement supérieur, après le bac- 
calauréat, reste une préoccupation 
constante. Les dèux commissions 
- Meirieu et Attali- ont adopté 
une démarche radicalement diffé- 
rente. La première s'est appuyée 
sur la consultation de deux millions 
de lycéens. La seconde, plus clas- 
siquement, a procédé à l'audition 
de responsables administratifs et 
syndicaux, confronté des points de 
vue d'experts et abouti à un projet 
livré clés en mains. Sur le fond, 
leurs points de vue ne pouvaient se 
rejoindre, hormis peut-être sur 
Porientation des élèves et le « dé- 
cloisormement des savoirs ». 

La commission Attali a, d'em- 
blée, inscrit ses travaux dans une 
ambitieuse réflexion -- ἃ échéance 
de dix ou vingt ans comme l'avait 
précisé son président (Le Monde 
daté 22-23 mars). La perspective 
-— lointaine - ne l'empêche pas de 
considérer que « l'enseignement:su-. 
périeur doit revoir d'urgence ses ob- 
Jjectifs et simplifier son organisa- 
tion » pour s'adapter aux uouveaux 
«défis» de la «révolution des 
technologies de l'information, à la 
diversification des trajectoires pro- 
_fessionnelles, aux adgences de la for- 
mation en permanence et au boule- 
versement des Savoirs ». 
Le diagnostic porté sur le sys- 

tème d'enseignement supérieur, 
« devenu, avec le temps, confus, bu- 
reaucratique et inégalitaire », reste 
accablant. Sur bien des points, il 
rejoint le constat dressé par tous 

ceux qui, dix ans après l'opération 
Université 2000, se sont penchés 
sur Γ ‘enseignement supérieur pour 
évaluer les conséquences de l'évo- - 
lution des effectifs: les commis- 

un diagnostic accablant, qualifiant le sys- 

avec les universités, « l’exception 
françaïse » n'est pas fondamenta- 
lement remise en cause. 
Pour sortir de cette dualité de 

système, la commission, en défini- 

Des universitaires et des chefs d'entreprise 

Prévue pour dix-sept personnes, la comméssion présidée par 
Jacques Attali a connu les défections de Jacques Maillot, PDG de 
Nouvelles Frontières, et de Denis Kessler, directeur général @AXA. 
D'autres chefs d'entreprise ont, en revanche, Suivi 

président de Galec, Colette Lewiuer, PDG d'Eurisys-consultants, 
Francis Mer, PDG d'Usinor, et Jérome Monod, président de la Lyon- 
nalse des Eaax-Suez 

A leurs côtés siégeaient des universitaires : Georges Charpak, Prix 
Nobel, Axel Kahn, directeur de Funité 129 de l'Inserm, Nicole Le 
Douarin, professeur au Colëge de France. Julia Kristeve, professeur 
à Paris-VU, Michel Lazdunski, à rinstitut universitaire de 
France, Christiane Marchelo-Nizia, professeur à PEcole normale su- 
périeure, René Pellat, professeur à l'Ecole polytechnique, et Alain 
Touraine, professeur à PEcole des hantes études en sciences sociales. 

sions Laurent et Fauroux, puis les 
Etats généraux de l'université lan- 
cés par François Bayrou, dont la 
plupart des conclusions sont, il est 
vrai, restées lettre morte. 
Dans un style différent, le comité 

composé de quinze universitaires 
et chefs d'entreprise ne s'est pas 
encombré de précautions pour Op- 
poser «une université peu préparée 
à la modernisation » aux grandes 
écoles, «une machine de reproduc- 
-tion des élites » au recrutement 
«socialement déséquilibré ». Pour 
le rapport, en définitive, « universi- 
tés, grandes écoles, et enseignement 

. technologique supérieur ne consti- 
tuent pas les pièces complémentaires 
d'un ensemble cohérent (.--) maïs 
bien des sous-ensembles cloisonnés 
qui ne se-ménagent guère, -provo- 
quant une déperdition de moyens et 
de talents ». 

Face à un tel constat, les proposi- 
tions avancées sont-elles de nature . 
à modifier radicalement la situa- 
tion ? A l'égard du, système des 
grandes écoles, la commission s'est 
cantonnée dans une certaine pru- 
dence. Toute proposition de rup- 
ture ou de chamboulement a été 
écartée. Malgré les inquiétudes ex- 
primées à l'origine, leurs ns 
sables en sortiront rassurés. Même 
si la commission Attali se prononce 
pour une-unification progressive 

tive, a préféré dégager des « cri- 
tères de convergences » pour réunir 
deux morides qui s’'ignorent, voire 
Sopposent. La formuie de M. Attal 
n'est pas anodine. Elle devrait aussi 
servir à jeter les bases du chantier - 

gements les plus radicaux dans 
l'organisation universitaire. Avec le 
premier diplôme de licence, il s'agi- 
rait, explique le rapport, de veïller à 
ce que <« tout étudiant devra être as- 
suré de quitter l'enseignement supé- 
rieur avec un diplôme à valeur pro- 
fessionnelle. Et chacun devra 
Pouvoir revenir vers l’université tout 
au long de la vie pour atteindre un 
niveau équivalent au moins à 
Bact3 ». à 

Les syndicats n’ont pas tardé à 
stigmatiser les dangers d'un allon- 
gement des études avec une re- 
fonte du conteuu et des méthodes : 
d'enseignement. Une formule qui, 
selon eux, ne s'attaque pas fonda- 
mentalement à l’échec et-aux 

. Sion suggère la création de huit. 
«pôles universitaires proviciau ». 
Par souci de « cohérence », il s'agi- 

Le groupe d'experts s’est attaqué 
à la bi Savary à propos de l'élec- 
tion des présidents d’universités, 
un chiffon rouge brandi devant les 

Ces derniers devraient 
aussi réagir à Ja création d’une 
agence supérieure d'évaluation, 
dont la mission serait d'établir une 
« classification publique des dépar- 
ternenis » avec des « conséquences 
financières automatiques et immé- 
diates sur le budget de l'établisse- 

- ment évalué». 
Bien que ce passage du rapport 

soit assez bref, la commission Atta- 
li reconmaît que .« ces réformes ne 
pourront évidemment être réalisées 
à coût constant, L'enseignement su- 
périeur ne conservera une place de 
premier plan que si la nation y 
consacre des moyens -croissants et 

er cbper artnet 

locales. - 
« Si ce rapport, après d'autres, de- 

vait être relégué sur quelque étagère, 
αἱ une réforme majeure n'était pas 
eatreprise rapidement et durable- 
ment, le pays perdrait toute chance 
d'utiliser le formidable potentiel de 
sa jeunesse et glisserait sur la pente 
d'un irréversible déclin », conclut 
M. Attali. Après le laborieux 

thambardements. En revanche, 
M. Allègre, qui a suivi, pas à pas, 
l'évolution des travaux de la 
commission, a trouvé « astucieux et 

ι πεν λοις τ Put ᾿ LE 

intéressant » un rapport Qui ne Pro- [2 
voque pes de « bouleversement » 

(fre page 11} Son souci est phitôt 
- d'apaiser les craintes formulées à 

l'égard des formations courtes, à 
bac+2 «Bien sûr, je n'y touchèrai 
pas», DoUS a-t-il indiqué mercredi 
5mai Une façon de prévenir tout 
risqué de début d'incendie dans les 
universités. 

Michel Delberghe 

Le «3, 5 ou 8», une nouvelle organisation des études 
ON attendait ses propositions sur le rappro- 

chement des universités et des grandes écoles. 
La commission Attali est allée au-delà des at- 
tentes en bêtissant me nouvelle architecture 
des études dans l'enseignement supérieur qui 
risque fort de réveiller des polémiques. Un an 
bp come pan tn pe 
gogique des premiers cycles, le «système 3, 5 ou 
8» risque de chambouler un peu plus un sys- 
tème qui n’en finit pas de se tansfonmer.. — 

base de discussion pour une éventuelle harmo- 
nisation européenne. Elle est surtout censée in- 
troduire un peu de «Ésibiité » dans le maquis 
des formations, des diplômes, des qualifications. 
Elle présenterait, de surcroît, l'intérêt de favori- 
ser les « passerelles » et les reconnaissances de 
diplômes entre les étudiants des universités et 
des grandes écoles. 
Après d'âpres discussions internes, la commis- 

sion a dégagé ua accord sur deux niveaux de 
: l'un à trois ans avec la licence ; 

l'autre à cinq ou buit ans avec la nouvelle maf- 
trise ou le doctorat. Cela reviendrait à supprimer 
l'actuel système français en trois cycles, caracté- 

EX France’ Télecom 
S6% de fa population couverte en France métropolitaine. 

CLMBBDO 

éviter toute réaction 

risé par un diplôme, chaque 
bac +5, avant la thèse de doctorat de troisième 
cycle. Selon la commission, le premier pallier de ̓ 
la licence devrait perinettre « à chaque étudiant 
de pouvoir quitter l'enseignement supérieur avec 
un diplôme à valeur professionnelle ». Les étu- 

reprendre 

| courte à bac +2, une troisième année, par alter- 
aux étudiants IUT afin 

Cette licence confinme-t-elle la se ὰ 
Fallongement des études ou revient-elle ἃ régu- 
lariser la situation d'un grand nombre d’étu- 
diants qui passent leur DEUG en trois ans ? Pour 

intempestive, la < 
sion a confirmé le maintien du DEUG, qui ne se- ̓ 
ταῖς plus, comme il l’est partiellement au- 
jourd’bui, un obstacle pour accéder à l'année 

année, de bac+2à 

cence ». 

la commis- 

supérieure. A Fissue de ce premier cyle, ét 
diant se verrait proposer le choix d'intégrer La 
nouvelle maîtrise à bac+5 ou-urne formation 
longue conduisant au doctorat. Là aussi, pour 

. éviter tout risque d'« explosion », le président de 
la commission a pris soin de préciser que «la 
nouvelle maîtrise sera accessible à tout étudiant 
ayant obtenu la licence ». Des stages, des travaux 
de recherche ou des études complémentaires 

5. τ ‘‘* "sontaussi prévus dans ce cycle quinécessite1me . 
A l'inverse des BTS, cantonnés dans la filière adaptation des filières professionnelles (IUP, 

MST...). Quant au doctorat, dont les universités 
-- conservent le’ monopole, ἢ “πὲ concernera 

qu'une «fraction limitée des titulaires de la fi- 

Re re ue mean roger ϑξεφῦν 

Les principales mesures du rapport 
RENDRE sa cohérence à un 

système «confus », à «l’excel- 
lence fragile », est la première 
ambition avancée par. le rapport 
de Jacques Attali et de sa 
commission. Dans cet enseigne- 

ment supérieur rêvé, « chaque 
étudiant pourra passer d'un éta- 
blissement à l'autre et tous pour- 
ront être comparés ». 

-@ Cet objectif se traduit par. 
l'élaboration d'une carte uuiver- 
sitaire nouvelle, divisée en huit 
grandes provinces, d’où émerge- 
ront quelques pôles d'excellence 
baptisés « pôles universitaires pro- 
vinciaux » (PUP). Cela prendra 
«nécessairement du temps ». Un 
PUP pourra réunir, par réseaux, 
« des lieux d'enseignement géogra- ὲ 
Phiquement éloignés, y compris 
appartenant à des pays Voisins ». 

© Les présidents d'université 
élus pour quatre ans, et non cinq. 
ans, avec un mandat renouve- 
lable une fois, devront être dési- - 
gnés par deux collèges, le second 
rod le monde scienti- 
fique, économique, associatif et 
syndical. Doté de pleins pouvoirs 
de gestion, le president décide de 
l'affectation des «χὰ 
dépendent directement de {ui ». 
@ L'évaluation des établisse- 

ments devra être revue: une 
Agence supérieure d'évaluation 
(ASE) aura pour mission « d'éta- 
blir une classification publique des 

départements d'université et des 
grandes écoles » et évaluera en- 
tièrement le système tous les cinq 
ans. Elle sera constituée d’ensei- 
gnants, de chercheurs, de ges- 
tionnaires, d'« hommes d’entre- 
prise », recrutés pour cinq ans 

- «avec un statut élevé ». Chaque 
rapport, diffusé sur Internet, aura 

. des « conséquences financières 
automatiques et immédiates sur le 
budget de l'établissement évalué ». 
Enfin, l’évaluation des ensei- 
gnants eux-mêmes devra tenir 
compte de leurs « qualités péda- 
æogiques », sur lesquelles les étu- 
diants seront interrogés par écrit. 

Par ailleurs, le rapport Attali 
préconise «une réforme urgente 
des cursus »: 
© Deux niveaux de qualifica- 

tion devraient remplacer les pa- 
liers DEUG, licence, maîtrise, 

ἡς, doctorat, l'un à trois ans, l'autre à 
cinq ou huit ans, le déjà fameux 
«3,5 Ou 8». « Le premier niveau 
est la licence. (..) Bac+3 est le 
premier niveau le plus judicieux ». 
Le second conduira soït à une 
«nouvelle maîtrise » (formation 
de deux ans à vocation profes- 
sionnelle), soït à un doctorat en 
cinq aps. La licence est fondée 
sur un système «très flexible 
d'unités de valeur copitalisables », 
avec on premier semestre qualifié 
de «véritable plate-forme d'orien- 
tation ». 
@Le cas. particulier . des 

médicales : dans les trois 
premières années, les formations 
médicale et biologique.seront re- 
groupées eu vue de la délivrance 
d’un nouveau diplôme de « li- 
cence biomédicale », destiné aux : 
étudiants des professions médi- 
cales et paramédicales. La forma- 
tion médicale proprement dite ne 

commencera qu'en quatrième 
année, le numerus clausus ne 
s'appliquant qu'à la fin de la b- 
cence et nOn en fin de première 
année. 
En ce qui concerne le rappro- 

chement grandes écoles-universi- 
‘tés, sujet originel du rapport. 
FL Attali souligne qu'il s’établira 
de faît par le nouveau rythme des 
cursus à trois, cinq où huit ans, 
ainsi que par l'ouverture de la 
haute fonction publique aux 
meilleurs étudiants de l’universi- 
té, par le biais de jurys ad hoc. 
Enfin le rapport Attali suggère 
d'organiser la mobilité des ensei- 
gnants et des étudiants entre ces 
deux formes d'enseignement su- 
périeur. Des campus communs 
pourraient être créés à Lyon, 
Strasbourg, Grenoble, Toulouse, 
Lille, Rennes. 

Contrairement à Philippe Mei- 
rieu et ses propositions pour le 
lycée, Jacques Attali prévient que 
«ces réformes ne pourront évi- 
demment être réalisées à budget 
constant». 

om rs 
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ΤῊΝ evil 
feet QUE L' L- 

Grandes écoles : revoir et diversifier 
Je recrutement et la formation 

«ΕΝ ct ee de hp 
maire dans une banlieue 

fants des élites « monopolisent le 
meilleur de l’enseignement supé- 

quelqu 

milles sociales. La thèse de la «re- 
production» des classes diri- 

que jamais dans.ces 
établissements prestigieux, où 16 
maïthusianisrue est de règle : alors 
qu'en un siècle le nombre des étu- 

concret, | absence 

. Claude Thélot et 

d'enseignement sur la propriété in- 
- tellectuelle ou le droit social, ; de de 

τῶ dafoncti 

cial, culturel, voire gestionnaire ἢ 
M. Attal, s'il ne peut dénier que les 
grandes écoles « continueront à être 
Pun des viviers privilégiés de recrute- 
ment de Félte technicienne », pré- 
conise d’en revoir et d'en diversifier 
_les modes de recrutement. Ainsi, les 

. Socialement marquées 

Révélée par un rapport de 
el Euriat 

ΕΣ progres- 
sive qui touche les grandes 
écoles est le par le rapport 

. Attali. Ainsi, les enfants de 
‘. ‘cadres supérieurs représentent 
Re TUE 

contre 7 % 
‘ pour Sri enfants d'ouvriers, - 
‘alors que ces dernjeïs repré-.. 
ee ἀξ 57 Ἢ, ὅεα μεῦπεα. 

dasse ENS κα 

lycées, pointe encore 
le rapport. Et si, en 1950, près de 
30% des élèves de Polytech- 
nique, de FENA, de FENS et de. 

* Centrale venaient des milieux 

L'Ecole polytechnique et l'ENA, 
symboles du changement 

toucher 
tion des élites que sont l'Ecole po- 
Ytechnique et l'Ecole nationale 
d'administration (ENA) qui «pi- 
lotent» l’ensemble du système 
éducatif? Est- possible de s'atta- Û 

des grands corps de Etat ? Sur la 
pointe des pieds, la commission 
présidée par Jacques | Attali, tui- 
même ΜΠ 
osé s'attaquer à ces arr en de 
reproduction des élites » sans aller 

au la réforme de joe) 
rencontrera un écho très puissant et ὦ 
servira d'exemple aux autres écoles 
d'ingénieurs, en raison de l'excek 

lence de son corps enseignant et de 
son recrutement. » Avec la suppres- 
sion du service national la période 

semble «propice» à une réforme 
«radicale » par ailleurs engagée 
depuis l’adoption de nouvelles 
orientations validées par le ntinis- 

des classes préparatoires 

éiques (Ὁ et techniques des 

sciences de Tingénieur (TSI). Des 

concours spéciaux seraient aussi 

ouverts à des diplômés de Puniver- 

ta τ 

. de-centres de 

‘actuelles, ἃ trop 
. grd des besoins réels de PEtat », 

sité, titulaires” de la nouvelle li- 

de chimie et de physique. L'année 
du seivice national serait rempla- 
cée par « quelques mois de service 
civique », sejon un processus déjà 
en cours avec l'affectation de 
jeunes poitechniciens. à dans les 

les grands corps d'Etat Pour 
Jacques Attal, ἢ s'agit de casser ce 
lien réservé pour ouvrir 18 baute 

PENA qui doit s'adapter « pour ac= 
‘compagner la transformation radi- 

cale du rôle de l'Etat qui 
commence.» Le président de la 

commission propose de réorienter 
les postes de sortie et « d'attirer des 
candidats de'valeur, par une égolité 

‘de traitement reconnue aux élèves 
venant du privé et du monde asso 

naux adossés aux universités. 
M. Attal suggère la réduction, d'un - 
tiers en trois ans, des promotions 

nombreuses au re- 

‘MD. 

étudiants issus des formations 

d'ingénieur », sans que M. Attali 
précise si cette évaluation aura des 

précises. 

Béatrice Gurrey 

Pour M. Allègre « la nouvelle architecture ne 
provoque pas de bouleversement majeur » 
DANS une déclaration faite au 

Monde mardi 5 mai, Claude Aj- 
lègre, ministre de Péducation na- 
tionale, juge le travail de la 
commission Attali 

«que la nouvelle architecture des 
études [le système 3, 5 ou 8], sans 

de bouleversement ma- 
jeur, introduit des changements no- 
tables. » M. Allègre évoque no- 
ἐσταρ κα τὸ certains pistes de 
réflexion qui, selon κή, « peuvent 
améliorer la mobilité des étudiants 
enire les grandes écoles et les uni- 
versités, fait entrer les grandes 
écoles dans la mobüt 
per la vakidation de leurs diplômes 
et, d'une manière générale, favorise 
la mobilité des étudiants en Eu- 
rope. » 

Tout en réaffirmant son souci de 
ne pas toucher aux DEUG ainsi 
qu'aux filières courtes (IUT, BTS), 
il estime que la nouvelle licence à 
bac+3 proposée par La commission 
Attali « avantage les étudiants qui 
ne seront pas arrêtés par la barrière 
du DEUG et bénéficieront de la ca- 
pitalisation des acquis. » En évitant 
le redoublement -- une grande ma- 
jorité des étudiants obtiennent le 
DEUSG en trois ans- M. Allègre 
considère même, et paradoxale- 
ment, que l'obtention de la licence 
en trois ans pourrait même « rac- 
courcir les études ». 

Si M Allègre n'envisage pas de 
s'attaquer à une modification de la 
loï Savary concernant notamment 
Pélection des présidents d'univer- 
sités, il juge en revanche très posi- 

tives les propositions de rappro- 
chement avec les grandes écoles. 
« Les négociotions vont pouvoir 
commencer bientôt entre les prési- 
dents et les directeurs et le ministre 
Jouera un rôle d'arbitre », nous a-t- 
il précisé à propos de l'ouverture 
du recrutement des écoles aux di- 
plômés de l’université, comme sur 
l'introduction d'une formation à La 
recherche dans les écoles d'ingé- 
nieurs. Dernier élément enfin qui 
intéresse le ministre dans ses fu- 
tures négociations avec ses col- 
lègues européens : « ja nouvelle 
maîtrise, à bac +5, pour les universi- 
tés et les grandes écoles nous situe 
sur un standard international avec 
les Allemands et les Italiens. » 

M. D. 

« Pertinent » selon Pierre Faurre, 
« de mauvaises bases », selon le SGEN 

@ Pierre Faurre, président de 
PEcole polytechnique : « Les in- 
quiétudes évoquées par certains lors 
de la création de la commission At- 
toli me paraissent aujourdhui tota- 
lement mfondées. One a dit que cette 
commission pouvait remettre en 
cause le principe des grandes écoles. 
Δ n'en est rien. Les orientations 
qu'elle propose sont tout à fait per- 
tinentes. Ce sont des évolutions qu'il 
convient de mener. 

+ Une partie du chemin a déà été 
accomplie à Polytechnique. Un 
grand nombre de propositions for- 
mulées par la commission (lnterna- 
tionalisation, le cursus en trois ans et 
le remplacement du service national 
par une. formation humaine...) vont 
dans le sens de la dynamique créée 
por le schéma directeur de l'école 
adopté en 1993 et de récentes orien- 
tations validées par le ministre de la 
défense. Nous avions également lan- 
cé le processus d'ouverture aux étu- 
diants étrangers, avec la volonté de 

passer de trente en 1998 à une cen- 
taine dans les années futures. Pour 
1999, nous avons prévu d'admettre 
une vingtaine d'étudiants des classes 
préparatoires tecmologiques (PT) et 
nous mettrons en chantier dans les 
mois qui viennent les autres proposi- 
tions de la commission. » 
© Bernard Saint-Girons, pre- 

mmier vice-président de Ja confé- 
rence des présidents d'universi- 
16: « La réflexion sur la mobilité des 
étudiants, l'harmonisation des sys- 
tèmes de formation, la validation des 
acquis en Europe mérite ume atten- 
tion certaine. Nous ne pouvons plus 
raisonner en termes C 
rapport est un élément de la ré- 
flexion. 11 introduit des éléments 
d'analyse, mais ne clôt pas le débat. 
Que peut-on faire pour mieux assu- 
rer la formation des jeunes dans un 
cadre européen réel ? Pour 
à ces questions, il faut se donner du 
temps et avancer avec beaucoup de 
pragmatisme. Pour notre part, nous 

serons plus attentifs à la volonté poli- 
tique qui se dégagera du colloque 
européen de la Sorbonne, les 24 et 
25 mai » 
@ SGEN-CFDT: « La concerta- 

tion préalable au rapport a été limi- 
tée et cavalière. Le rapport, dans le 
Plus pur style de haut fonctionnaire, 
bvre un système tout ficelé dans Je- 
quel n'y a aucune place pour les 
acteurs sociaux (...). Les étudiants ne 
sont pas au centre du dispositif et 
l'importance des conditions d’études 
est nie. Le constat véridique des 
taux d'échecs des étudiants ne dé- 
bouche sur aucune proposition sé- 
rieuse. Ce n'est pas en aïlongeant la 
durée des études qu’on lutte contre 
l'échec ou que l'on résoud le pro- 
blème des poursuite d'études des ba- 
cheliers technologiques. Le SGEN a 
toujours demandé une politique uni- 
versitaire à long terme et une Europe 
de Fenseignement supérieur. Mais le 
rapport Attali n’en offre pas les bases 
adéquates, » 

Actionnaires de 

France Télécom 

vous êtes invités 

à l’Assemblée Générale 

1e 26 mai 1998 
À. 1 > heures 

de blocage de rh ütres” 

à Faide de be T remise avec votre 
dossier de participation. 

Vous recevrez alors une carte d'admission 
indispensable pour accéder au Palais 

Omnisports de Paris Bercy. 

au Pidais Omnisports de Paris Bercy 

Dialoguer est l'un des 4 engagements que France Télécom a pris envers 

Comment va 

se dérouler 

ses actionnaires. Dialoguer sera donc le maître mot de votre Assemblée. 

Tous les thèmes particuliers qui vous intéressent seront évoqués. 

Actionnaires de France Télécom, FAssemblée Générale Mixte sera aussi 

| Foccasion de vous présentet les enjeux de votre entreprise, son activité, 

ses résultats 1997 et ses grandes orientations face aux défis à venir. 

” {sera proposé, à l'Assemblée Générale des Actionnaires du 26 mai 1998, 

votre Assemblée 

4 Présentation de l'activité 
et des résultats 1997. 

+ Echanges autour des thèmes que les 
actionnaires ont souhaité voir développer. 

ὁ Présentation et vote des résolutions. 

Pour tous renseignements 

1010 is 

le versement d'un dividende net de 6,50 F (+ 3,25 F d'avoir fiscal). 

Pour participer à FAssemblée Générale Mixte des Actionnaires de France 

Télécom, inscrivez-vous dès aujourd'hui. Nous serons heureux de vous 

y accueïllir. 

Accueil à partir de 14h00 
Muni de votre carte d'admission . 

et d'une pièce d'identité 
Palais Omolsports de Paris Bercy (P-O.P-B) 

8, bd de Bercy - 75012 Paris 
Métro Bercy ou Gare de Lyon 

& France Telecom 

Nous allons vous faire aimer l'an 2000 
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Vingt ans après, l'enquête sur l'assassinat 
du communiste Henri Curiel n’a pas abouti 

Les amis du fondateur du réseau Solidarité saluent sa mémoire 
Vingt ans après l'assassinat à Paris, le 4 mai mystère. Les amis de celui qui fonda le Mouve- organisa des pourparlers israé 
1978, du militant communiste et humaniste Hen- ment égyptien de libération nationale, fut Pardi de 1976, se sont rassemblés, lundi 4 maï Η͂ 
ἡ Curiel, Fidentité des commanditaires reste un membre du réseau Jeanson de soutien au FLN et Paris, pour saluer sa mémoire. : 2 

ILS ÉTAIENT une poignée. Pen- 
dant des années, ils ont utilisé des 
pseudonymes, fabriqué des faux- 
papiers, couru de boîte postale en 
cabine tsléphonique, allant de café 
en café. Leur travail était clandestin. 
NL fallait ne rien dire, ne rien parta- 
δετ. Ne pas croire non plus en l'im- 
minence de la « révolution ». Non, il 
fallait simplement aider des 
hommes et des fenmnes à rester en 
vie quand ils retourneraient 
combattre dans leur pays, en 
Afrique du Sud, au Chili, en Agen 
tine, au Mozambique, en Angola. 
Siropiement les aider à ne pas tom- 
ber trop vite, car une chose était 
sûre : tôt ou tard, ce qui les attendait 
L-bas, c'était la mort ou la torture. 

Ils étaient une poignée à Paris : 
jeunes communistes, prêtres ou- 

l'enthousiasme, l'inquiétude, par- 
fois un certain sentiment d'usure. 
Leur réseau de soutien s'appelait 
Solidarité et ils se souviennent d'un 
sourire, celui d’un homme qui les 
« dirigeait » : Henri Curiel, assassiné 
le 4 mai 1978 au rez-de-chaussée de 

son immeuble parisien, par deux 
tueurs professionnels. ἢ était tom- 
bé, l'agenda à le main. 

Henri Curiel avait fasciné. De 
FEsypte où il était né, ἢ avait gardé 
le sentiment qu'il était avant tout 
urgent d'agir : qu’importent les 
moyens, Où inventerait en mar- 
chant. Le fils de banquier, élevé chez 
les jésuites français, entre dans l'âge 
adulte saisi à la gorge par ce qu’il 
voit dans son pays. Dans les années 
30, un äne se loue plus cher qu’un 
homme, l'espérance de vie 

« TOLUOURS UNE RÉPONSE » 

nationale et son homologue au Sou- 
dan. Juif, ἢ ne se sent ni sioniste ni 
antisioniste mais soutient le plan de 
partage des Nations unies en 1948 et 

PREFECTURE DE LA CHARENTE 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

Brseau des affaires juridiques et de Le documentation 

AVIS D'OUVERTURE D’ENQUÊTE 
AMÉNAGEMENT DE LA ΚΝ. 141 

ENTRE CHASSENEUIL-SUR-BONNIEURE ET LIMOGES 
Par arrèsé conjoira des πέβει de la Charente et de a région Limousin, préer de la Hanier 

Vienne a EP Lou verture d'une dans les communes de TAPONNAT- 
FLEURIGN CHASSENEUIL-SUR-B0 INIEURE. LUSSAC. SUAUX. NIEUIL, 
ROUMAZIÈRES LOUBERT. SURIS, LA PERUSE, EXCIDEUIL, CHABANAIS, 
CHASSENON, ETAGNAC.  SAÏNT-JUNIEN.  SAINT-BRICE-SUR-VIENNE, 
SAINT-VICTURNIEN, ORADOUR-SUR-GLANE, VEYRAC et VERNEUIL-SUR- VIENNE. 

Cette enquête conjointe est préalable à : 
© La déclaration d'utilité pablique des travaux concermant : 
* l'aménagement à 2 x 2 voies des sections de la ΚΝ, 141 : 
D rene ROUMAZIERES-LOUBERT du PR 31.700 au 

LE ΤΑ ΞΕ VI SUR BONNTEURE LUSSAC. SUAUX, 

- dévratron ES-LOUBERT - LA PERUSE de PR 22 QU ne PR A 70 
LOUBERT. SURIS, EXCIDEUIL et LA PERUSE, 

- déviation de CHABANAIS du PR 11 700 au PR 6.700 : communes de CHABANAIS. 
CHASSENON et ETAGNAC, 

- déviation d'ÉTAGNAC da PR 6.700 au PR 2.125, 
-SAINT-JUNIEN - LA BARRE du PRG0.890 πα PR 54.900 : unes de 
SAINT-JUNIEN, _SAINT-BRICE-SUR-VIENNE. ORADOUR-SUR-GLANE ea 
SAINT-VICTURNIEN, 

-LA BARRE - LE BREUIL Ouest du PR 51.960 δα PR 44.650 : communes de 
SAINT-VICTURNIEN, VEYRAC et VERNEUI L-SUR-VTENNE : 

soit du PR 31.700 
ἊΝ - 

(extrémité Est de la déviation de ENEUIL-SUR-BONNI en Charente) au 

RRRRANDIDRTNRAUGA ASRRELCHSSOBUSTE 

NES MO πὶ 

LA 
ε 1! 

à l'ensemble des srtnsgements de ἱα 
RN. 141 entre SRE EU 5}: NNIEURE et le demi - échangeur de 

“pour le dépanement dei Charen te ;: TAPONNAT-FLEURIGNAC, CHASSENEUIL-SUR- 
BONNIEURE. LUSSAC. SUAUX, NIEUIL, ROUMAZIÉRES-LOUBERT, SURIS, 

EXIDEUIL, CHABANAIS, CHASSENON, ETAGNAC, 
“parle de La Haute-Vienne : SAINT-JUNIEN., SAINT-BRICE-SUR-VIENNE, 

ἘΠΟΙΒΆΜΙΕΝ, ORADOUR-SUR-GLANE, VEYRAC εἰ VERNEUIL-SUR- 

© Le muliicatos de a dicierstios d'u pablque de 12 mpsembre 1996 de a see- 
tie R.K. 141 COGNAC - CHASSENEUIL-SUR-BONNIEURE, par la créatiou d'un échan- 
gear supplémentaire à TAPONNATFLEURIGNAC. 
© La mise en ROUMAZIERES LOUBERT e de CHABANAIS pour le département de ὦ Cure τί de 

SAINT JUMIEN SAINT ERICE, SAINT- -VICTURNIEN et VERNEUIL-SUR-VIENNE pour 
le département de la Haute-Vienne. 
Les dossiers d'enquête sont déposés du 3 fn au 8 fuit 1999 inclus. dans les mairies sus- 
LE Spa de pape habimels d'ouverture des buremnc. 

observations 

4: 
cer ἀπὸ πα πιο πρῶ 

Von mg d'en near σε πα κὸν à pablie : 
ἀεμαέξενιν D Cha Je en 9 BA EE men 9 à 15 45 ae 

voa ΤΥ ΤΟΥ Ὑγ τε uses νι affures juridiques εἰ de La docamentation, porte 121 : 
À rc de at Vin, mn de à 1 0 en de 5h 

are tbe CSC CLAIRE 
À La sous-préfecture de ROCHECHOUART da lundi au ἀὲ ἃ ἃ 12} εἴ ὁξ 13h30 à 

Deer LE CIN ILE 
le tribunal administratif de POITIERS est (GNÉRU, Mare PREGNON, Rabat LOUDES εἰ Meet 

Δ common d'esquie où un manbre de σοῖο. siège ἃ Ia mure dec commanes 
Suivanes : 

* pour le département de 
-le9 join A ROUMAZIÈRES LOUBERT de 9 ἃ 12h. 
Le 9 in à SUAUX de [4 8 17}, 
- le 10 juin à EXCIDEUIL de 9 h à 12h, 
-k 10 juin à CHASSENON de 14 h à 17h, 
= 16 juin à LUSSAC ἐς 9} ἃ 12h 
εἰ 16 juin ἃ NIEUIL de 14 h à 17h, 
-ἰς 18 juin à CHABANAIS de 14 ἢ à 17h, 

"- 1e 24 juin ἃ ETAGNAC de 9 h à 12h, 
- Le 24 juin à CHASSENEUIL-SUR-BONNIEURE de 9 h à 12 b, 
- le 24 jun à LA PERUSE de 14 h à 17h, 
= ke 27 juin à ROUMAZIERES-LOUBERT de 9 b à 12h. 
= le 27 juin à CHABANAIS de 9h à 12h, 
= le 30 juin à SURIS de 9 ἢ à 12h, 
= le 30 juin à TAPONNAT-FLEURIGNAC de 14 ἃ à 178: 
δ pour le département de La Hante-Vienue : 
“le 6 juin à SAINT-BRICE-SUR-VIENNE de 9 h à 12h, 
= le 10 juin à SAINT-VICTURNIEN de 14 b à 17}, 
= ke 12 juin à ORADOUR-SUR-GLANE de 14 h à 17h 
= le 24 juin à SAINT-FUNIEN de 14 h à 17B, 
- Le 30 juin à VEYRAC de 9 h à 12h, 
= le 30 juin à VERNEUIL-SUR-VIENNE de 14 h à 17}. : 

nee Sen en MERE πα, ἀεαταιιδὶ μὲ puis 5 
ἔτ ποτα FE bras ες αἷς affaires juridiques et de La documentation, 7-8, rue de 

Angoulême, le 27.04.1998 
Pour le préfet. 

la création d'un Etat palestinien aux 
côtés d'Israël Arrêté, interné deux 
ans dans un camp, puis expulsé par 
le roi Farouk vers l'italie, Henri 
Curiel entre en France en clandestin. 
Et c’est en clandestin qu'il intègre 

le réseau Jeanson de soutien au 
FLN, pendant la guerre d'Algérie. 

à la France libre au Caire. Le 
commuviste égyptien était déjà mé- 
prisé par les « partis frères » lors- 
qu'il applandit des deux mains l’arti- 
vée au pouvoir de Nasser Comme le 
raconte l'écrivain Gilles Perrault 
dans une biographie (Un homme à 
part, éditions Barrault, 1984), Henri 
Curiel comprend avant les autres 
Finportance des mouvements de H- 
bération nationale dans le tiers- 
monde. Son internationale, Henri 
Curiel, lui, est prêt à la bâtir. Elle est 
faite de bric et de broc, de bénévolat 
et d'un idéalisme qui pouvait faire 
sourire. Mais elle marche. Au risque 
d'être incomprise, ou menaçante. 

«Le génie d'Henri, c'est qu'à la 

Commémoration, 

témoignages et débats 

En célébration du vingtième 
anniversaire de l'assassinat 
dHeuri Curiel, un rassemble- 
ment ἃ eu lieu, lundi 4 maj à 
18 heures, devant le 4, rue Ro 
Tin, dans le cinquième arrondis- 
sement de Paris. Le 30 mal, d'an- 
ciens compagnons 
témoilgueront du parcours poli- 
tique et militant d'Henri Curiel, 
de 9h 30 à 18 heures, an FIAP, 

Les Rencontres internatio- 
nales Henri Curiel organisent 
Par aïllears un colloque intitulé 
« Crise et avenir de La solidarité 
internationale : des brigades jn- 
ternationales aux saus-pa- 
Diers », du 17 au 22 novembre, à 
TEspace Grésillons, 30-40, rue 

Gennevilliers. 

question " qu'est-ce qu'on peut 
Jaire ? ”, ἢ trouvait toujours une ré- 
Ponse », disent ses compagnons. Un 
mouvement latino-américain ἃ be- 
soin de cartes d'état-major. Curiel 
les apporte vingt-quatre heures plus 
tard. «1 les avait trouvées à FIGN. 
C'était sa force : les solutions étaient 
toujours plus simples qu'on ne Fima- 
£inait » Des militants de FANC ne 
pouvaient pas sortir de Soweto sans 
«passe », «on leur fabriquait de 

action », dit Joyce Blau, ancienne 
bénévole. 
De 1962 à 1975, Je résean Solidari- 

« Henri avait une grande culture, du 

essentiel. Après, C'était l'affaire du 
pays de choisir son orientation », sou- 
tiennent ses amis. « “Jaide et je ne 
vous fais pas la leçon révolution- 
naire ”, c'était un peu notre mot : 
d'ordre, se souvient LM compagnon, 
Jean Tabet. Moi j'étais un commu- > 

« DANS UNE LUTTE COMMUNE » 

Solidarité, « du jamais vu et du ja- 
mais refait », résume Michel Rogals- 
ki, benjamin du groupe. « C'était 
quelque chose d'incroyable. On était 
ouvert au monde. Ça dépassait Panti- 
racisme, l'antifascisme, des quatre 
coins du monde; on était dans une 
lutte cormmune, s'émerveille Jean Ta- 
Ῥεῖ. On suhstituaït la sobdorité à la 
charité, On était loin de Fhumaritaire 
des années 80.» Le 4 mai 1978, 

compagnon. 
En 1976, une enquête de Fhebdo- ἡ 

madaïre Le Point accuse Henri 
Curiel d’être le « patron des réseaux: 
d'aides aux terroristes » et Fon pense 
immédiatement aux Brigades 
rouges, à la bande à Baader, «'iput 
ce qu'il exécrait, c'était la stupidité. 
même », témoignent ses amis. Le 
crime a-t-il été commandité par 
r'Afrique du Sud, par des opposants 
israéliens 

paix ? « ]l y a eu un consensus dans le 
monde du renseignement, une 

de désirs homicides », 
soutient Gilles Perrault. | 

FAT SE Mercredi 20 Mai 1998 à 9 H 

UNE PROPRIETE à VERSAILLES (73) . 
13. Impasse des Gendarmes et 14, Rue Ménard - 

consistant en un IMMEUBLE 
A USAGE DE BUREAUX, GARAGE 

comp. : 1 Bâtiment Principal sur rue et 1 Bâtiment fond cour 

MISE A PRIX : 2.800.000 F Avec faculté de baisse . 

S’adr. SCP SILLARD ET Avocats, 73 Bis, Rue du Maréchal Foch ASSOCIES, 
ἃ Versailles (78) - TEL. : 01.39.20.15.75 on 01.39.20. 15.97 

Vente sur saisie 

6, av. d' 

immobilière au 
JEUDI Le MAT 196 LH, EN ON LOT 

S'adr. Με Alain FOUREZ, Avocat au Barreau des 
‘Alsace-Lorraine, RUEIL-MALMAISON. 

Au Greffe du T.G.L de NANTERRE. Visite sienx le 7.5.38 de 10h à 122 

Hauts-de-Seine, 
TE. : 01.47.49.63.18. 

= | 2er pique 
cien. Pour lui, tout ce qui pouvait ai- RS ee a τον δὴ 

der à Findépendance d'un pays était . 

communiqué publié tmidi 4 mai, qu'il « r’envisageait pas 

Les enseignants d'Ile-de-France 

manifestent aux côtés des one 

| de Seine-Saint-Denis 

représente 

«une avancée substantielle », l'assemblée des établissements 

en grève de Seine-Saint-Denis, réunie jundi 4 mai, s’est inquiétée du 

financement et de la répartition des moyens alloués et à réclamé que 

les 5 000 emplois-jermes prévus « soient remplacés par des postes sta- 

tutaires ». « Nous sr à à ere Led Tun dre pendre le 

Allègre ou Ségolène qe un ce 
nouveau plan », indique Fune des porte-parole de l'assemblée géné- 

rale pour qui les «3 000 postes ne suffiront pas à fuire baisser sensible- 
ment les effectifs par classe et à changer l'école ». L'inspection acadé- 
mique, chargée de la mise en œuvre du plan de rattrapage, a invité les 
représentants des personnels et des parents d'élèves à un groupe de 

travail, mercredi 6 mai. 

MM. Léotard et Gaudin témoigneront 

au procès de l'affaire Yann Piat 
MALGRÉ les réticences des intéressés, le président de la cour d'as- 
sises du Var, Dominique Bréjoux, a fixé, lundi 4 mai, an vendredi 
15 mai Paudition, comme témoins, des anciens ministres François 
Léotard et Jean-Claude Gaudin au procès de l'affaire Yann Piat. Dans 
une lettre adressée an magistrat, M. Léotard estimait que sa déposi- 
tion, « techniquement inutile », pouvait « dormer une satisfaction sup- 
plémentaire à ceux qui [lui] ont déjà créé un préudice considérable ». 
De même, M. Gaudin pe'« souhaitait pas me nouvelle fois être mêlé à 
cette pénible affaire ». Le président a firé au même jour la comparu- 
tion des journalistes André Rougeot et Jean-Michel Verne, tous deux 
lourdement condamnés en première instance pour avoir diffamé les 
anciens ministres dans leur ouvrage L'Affuire Yann Plat, des assassins 
au cœur du pouvoir (Flammarion). 
La cour entendra également Pancien maire de Cannes, Michel Mouïl- 
lot, l’ancien député RPR du Var, Philippe de Canson, le député UDF 
François d'Aubert, Pancien président dn conseil général du Var (UDF/ 
PR), Maurice Arreckx, actuellement incarcéré, son ancien vice-pré- 
sident (DVD) joseph Sercia, ainsi que Philippe de Villiers. Est égale- 
ment cité le juge Thierry Rolland, qui a instruit l'affaire. 

Le dessaisissement des juges 

= de l'affaire Dumas n'est « pas envisagé » | 
LE PROCUREUR de Paris, Jean-Pierre Dintilhac, a indiqué, dans un 

de prendre 
l'initiative d'engager une procédure visant à dessaisir les magistrats 
‘tracteurs » de affaire ΕἸΣ. Roland Dumas, mis en examen Je 29 avril 
pour « complicité et recel d'abus de biens sociaux », conteste la compé- 
Ence des juges Joly et Vichnievsky. Estimant que les faits visés par 
Fenquête sont relatifs à ses activités de ministre des affaires étran- 
gères, il considère qu'ils relèvent de La Cour de justice de la Répu- 
-blique (Le Monde du 2 maï). 
Les défenseurs du président du Conseil constitutionnel peuvent de- 
mander aux juges de se dessalsir elles-mêmes de leur dossier, et inter- 
jetex appel d’une réponse négative devant la chambre d'accusation. 
Ms Jean-René Farthouat et François Tosi ont d'ores et déjà fait appel, 
Jundi, de Fordormance de placement sous contrôle judiciaire, qui 1m- 
pose à M. Dumas le paiement d'une caution de 5 millions de francs et 
lui interdit de se rendre dans certains pays étrangers. 

Réactions au rapport Mandelkern 

sur le 17 octobre 1961 
LE RAPPORT du conseiller d'Etat Dieudonné Mandelkern sur la ré- 
pression de la manifestation du FLN du 17 octobre 1961 (Lz Monde du 
5 mal), qui fait état de « dizaines » de victimes, a été diversement ac- 
cueill Le Mouvement contre le raciste et pour Pamitié entre les 
peuples (MRAP) qualifie ce document de «tendancieux » en rappe- 
Jant que la mission confiée à M. Mandelkem par Jean-Pierre Che- 
vènement consistait à recensex les archives et non à « donner une 
nouvelle version officielle des faits ». Le MRAP estime que le rapport 
« minore les décès d’Algériens » et réclame un « accès non limitatif aux 
archives », Pour sa part, David Assouline, cofondateur de Fassociation 
Au nom de la mémoire, se dit « satisfait que la vérité progresse » tout 
en regrettant, dans Libération, que le rapport n'ait pas cherché à 
« éclaircir le rôle de 1x hiérarchie », notamment celui du préfet de po- 
Hice de l'époque, Maurice Papon. 
Ce dernier, interrogé par Le Figaro, estime que le bilan dressé par le 
rapport Mandelkem rejoint le sien. Il utilise ce document à l'appui de 
son pourvoi en cassation contre sa condamnation à dix ans de réclu- 
sion criminelle par la cour d'assises de Bordeaux. « La Cour de cassa- 
tion devra rectifier l'effet possible des calomnies dont j'ai été victime sur 

ε {béancoup de points », déciare-t-il. 

Cendrine le Chevalier condamnée 
pour « discrimination » 
CENDRINE LE CHEVALLIER, éponse et huitième adjointe au maire 
de Toulon, a été condamnée le 5 mai par le tribunal correctiormel dé 
cette ville à un mois de prison avec sursis et 30 000 francs d'amende. 
Elle était poursuivie pour « discrémination fondée sur les opinions poli- 
‘tiques » et « discrimination consistant pour uné autorité publique à re- Ὁ 
frser à quelqun le bénéfice d'un droit accordé par la loi ». 
Cette condammation ést Hée à un courrier adressé par M Le Cheval- 
Ber au directeur de Jemesse toulonnaise, une structure d'animation 
proche de la municipalité, Dans cette lettre, Tadjointe à Ja petite en- 
fance, à la jeupesse et à l'adolescence, qui s'opposait ἃ la mutation de 
‘«Pancienne secrétaire particulière de François Trucy durant ses deux 
πικπιάαι σοποαδειπῇδ de prenier agjoint εἰ maire de Touion », deman 

«de pourvoir aux postes manquants soi des 
lb dj opera 

de prison avec sursis. — fCorresp.}) 
ἀρ πα Dee πε ρε τσ ΤΩΣ  e 

οἱ. ἐν 

PET 



L'inspection des finances met en cause la gestion du Crédit agricole de Corse 
Une « note d'étape » publiée dans la presse locale relève d'importantes anomalies dans trente-neuf dossiers de prêts bénéficiant d'aides publiques. 

RÉGIONS 
LE MONDE / MERCREDI 6 ΜΑΙ 1998 

Parmi les bénéficiaires : le président de [ἃ caisse régionale du Crédit agricole et le président de la chambre régionale d'agriculture à 
. LA EUITE, dans plusieurs or- 
ganes de presse, de la note d'étape 
remise: au parquet d’Ajacclo . 
(Corse-du-Sud), le 3 avril, par l'ins- 
pection générale des finances sur 
la gestion de la caisse régionale du 
Crédit agricole de Corse après une 
mission éclair de treize jours dans 
les locaux de l'établissement, a 
donné lieu, lundi 4 mai, à Pouver- 
ture d’une information judiciaire 
pour violation du secrét de l'ins- 
truction. ᾿ 

Ce rapport de vingt-trois pages a 
servi de base à l'instruction menée, 
depuis le début du mois d'avrä, par 
le juge du tribumal d’Ajaccio Jean 
Guary, sur des faits d' 
de détournements de fonds, de 
faux et usage et d'abus de biens so- 
ciaux au sein de la caisse du Crédit 
agricole. Ce document, dont Ja 
substance avaît déjà filtré voilà 
Plusieurs semaines, relève les ano- 
malies observées après l'examen 
de trente-neuf dossiers de prêts ac- 
cordés dans le cadre des aides au 

monde agricole en difficulté. « Sur . 
ces dossiers, peut-on lire dans cette 
note, (...) la mission n'en a ren- 
contré aucun qui n'appelle pas d'ob- 
servations au regard des règles de 
bonne gestion d'une activité de cré- 
dit ou de la nécessaire rigueur que 
suppose l'attribution d'aides pu- 
bliques » 

OPÉRATIONS FRAUDULEUSES 
_Au premier rang des personnes 

visées par ce bref aperçu de la ges- 
tion des prêts, figure l'actuel pré- 
sident de la caisse régionale du 
Crédit agricole, François Musso. A 
la rubrique « opérations fraudu- 
leuses-prêts détournés de leur ob- 
jet», M Musso se voit reprocher 
une opération de portage, de 
1,4 million de francs, pour acquérir 
un appartement au profit de deux 
autres personnes. Un autre prêt, de 
2,3 millions de francs, a donné lieu 

. à des versements de 618 000 francs 
à une société immobilière ainsi 
qu'à des versements de 1,8 million 

au profit de l'entreprise de travaux 
publcs Antoniotti-Natali qui a été 
dirigée par l'ancien président du 
conseil général de Haute-Corse et 
«dont les ies n'ont pas été 

. éclaircies », note les auteurs du 
rapport. 

Selon l'inspection des finances, 
« ce dossier apporte des illustrations 
à toutes les anomalies décelées por 
la mission ». «11 (François Musso] 
est bénéficiaire de prêts agricoles 
alors qu'il n'assume plus les fonc- 
tions d'exploitant agricole, plusieurs 
de ses prêts ne sont pas justifiés, cer- 
fains détournés de leur objet, ses dé- 
clarations sont incohérentes, il a bé- 
néficié de  consolidations 
irrégulières, l'apurement de sa dette 
est factice. » 
Soucieux, semble-t-il, de ne pas 

apparaître dupe de rembourse- 
ments anticipés effectués par l’in- 
téressé, 165 membres de la mission 
soulignent que M. Musso, deux 
jours après le début de leur 
contrôle, a apuré la totalité de sa 

dette impayée. « En réalité, écrit le 
rapporieur, cet apurement a été ob- 
tenu au moyen d'un prèt de 1,47 mit- 
dions de francs consenti par la caisse 
régionale du Crédit agricote. (..-) 
Après avoir bénéficié d’une remise 
en espèces de 200000 francs, M. 
Musso a pu apurer ses dettes. » 
Autre personnage de premier 

plan visé par cette note d'étape, 
Michel Valentini, président de la 

mentale de Haute-Corse, se voit, 
lui aussi, contester le bénéfice de 

le cadre des mesures dites « Jup- 
pé» et « Balladur », seuls les agxi- 
culteurs disposant de 90 % de leur 
surface agricole en Corse étaient 
éligibles aux aides, la mission d'ins- 
pection révèle que cette condition 
n’a jamais été respectée dans le cas 
de M. Valentini «ἢ est pourtant de 
notorièté publique que Michel Va- 
lentini, bénéficiaire de la mesure 
Balladur, exploite directement ou in- 

directement des superficies impor- 
tantes au Brésil. » Par ailleurs, 
d’autres prêts, pris en charge par 
les aides publiques, ont été attri- 
bués à des fins non-agricoies : 
achats de véhicules de:tourisme, 
dépenses courantes, opérations 
d'épargne immédiatement consé- 
cutives à Ja réalisation des prêts, 
retraits en espèces ou virements au 
profit de membres de leur famille 
par des bénéficiaires de prêts. 

L'ÉTAT CRITIQUÉ 
Si l'attention est dirigée en pre- 

mier lieu en direction de la caisse 
régionale du Crédit agricole, les 
critiques à l'égard de l'Etat ne sont 
pas absentes des observations des 
inspecteurs des finances. L'inter- 
ventionnisme répété des pouvoirs 
publics - douze plans en faveur 
des agriculteurs corses depuis 
1975 - constitue sans doute une 
circonstance atténuante dans 
l'évaluation finale des responsabi- 
lités. Selon les inspecteurs, les 

. culture n'ont pas été en mesure de 

aides ont été accordées en l'ab- # 
sence de toute forme de ciblage ὦ 
initial La politique de contrôle et La. 
de vérification a été conduite sans 
cohérence. A en croire fa note 
d'étape, les services déconcentrés 
de l'Etat du ministère de l'agri- 

ploïtations agricoles et celles qui 
ne le sont pas. «La combinaison 
des pressions exprimées par les orga- 
nisations agricoles et des faiblesses 
de la puissance publique a conduit 
les services de l'Etat à imaginer des 
aménagements aux règles. » 

La caisse régionale du Crédit 
agricole ἃ exprimé, lundi 4 mai, 
son indignation après la publica- 
tion par la presse de cetté «note 
d'étape ». Le Crédit agricole estime 
que « son image a été atteinte par la 
diffusion d'un document sur lequel 
elle n'a pas été appelée à s'expli- 
μετ». 

faire le partage entre les vraies ex- UE 

; ᾿" 

Jacques Follorou 

BONIFACIO” 
de notre envoyée spéciale 

Une mauvaise fée s’achameraît- 
elle sur les édiles bonifaciens ? Le 
plan d’occupation des sols (POS) 
x’en finit pas de surgir et de dispa- 
raître, contribuant à noumir, de- 
puis près de cinq ans, la chronique 
mouvementée de lle. Le recours 
déposé, début roars, par le nou- 
veau préfet. de la région Corse, 
Bernard Bonnet (Le. Monde du 
14 mars), devrait être examiné: 
bientôt par le tribunal administra- 
tfde Bastia . . ᾿ 

Les griefs à Tencontre de ce POS 
ne datent pas d'hier En 1992, le 
préfet. de l'époque, -Roger. Gros, 
avait ‘exprimé’ säns ambages ‘une .. 
opposition que son successeur, 
Jean-Paul Fruih, avait cotifirinée. 
Evoguant le projet d’« urbanisa- 
tion + de la côte est, entre la pointe 
de Sperone et le golfe de Santa 
Mana, les autorités préfectorales 
l'avaient jugé « incompatible » avec 
les orientations du schéma d’amé- 
nagément de Ja Corse et «non 
conforme » aux dispositions de la 

LA LOI « DÉTOURNÉE» -: ; 
‘Le classement en.zone NA 

{constructible à moyen terme) du 
site côtier dè Cala Longa était 
pointé du doigt, de mime qu'était 
rappelée la nécessité d’« assurer un 
équilibre entre les impératifs de pro- 
tection et ceux de développement, en 
adaptant les capacités d'accueil aux 
besoins de la commune ». Moins sé- 
vère, le préfet Claude Erignac, as- 
sassiné le 6 février à ‘Ajaccio, avait 
émis quelques réserves - mineures, 
ce qui lui avait vala, én avril 1997, 
d'être accusé de « complaisance » 
par les écologistes de Ille, furieux 
de voir ainsi « fer » le POS. À Fio- 
verse, le maire de Bonifacio, Jean- 
Baptiste Lantieri (UDF), s'était féli-. 
cîté de l'« accord » du préfet... jus- 
qu’à la récente volte-face de PEtat, 
remettant les compteurs à zéro. 
"Cette longue bataille procédu- 
rière n’a pas empêché les bulldo- 
zers d'entrer en action. « Le POS est 
appliqué “por anticipation”, ce qui 
est une manière élégante de détour- 
ner la loï », s'insurgent les militants 

Le littoral très convoité de Bonifacio 

de FAssociation bonifacienne pour 
comprétidre et défendre l'environ- 
nement (ABCDE), qui jugent le 
POS «surdimensionné par rapport 
à la.capacité d'accueil» et re- . 

. doutent une « béfonisation » du lit- 
toral. « On a envie que nos enfants 
et nos petits-enfants puissent tou- 

τ Jours aller librement à la plage, et. 
qu'ils tient d'autres pe ives de’ 
boulot que ramasseur de balles [de 
.golf] à Sperone ouù femme de 
chambre chez Thraïño 1», souligne 

-.Vincente Cucchi, la jeune et fou- 
gueuse présidente d'ABCDE. 

‘7 Les chantiers, en tout cas, vont 
bon train. suffit, pour s'en rendre 

. For Une route en terre - qui 

compte, d'aller musarder le Jong de 
18 côte, en remontant de la pointe 
de Sperone, semée d'énormes et 
luxueux chalets en cèdre rouge, 
jusqu’à la fameuse Villa Tarallo (du 
nom de son propriétaire, André Ta- 
rallo, le « M. Afrique » de la société 
AD qe me ten 

siblement n'attend que d'être bitu- 

en construction, qui s'égrènent à 
lanc de maquis, à deux pas de la 

mer Des ersatz de panneaux régle- 
mentaires (censés donner Je numé- 
‘x0 de permis de construire et dé- 
crire les travaux projetés) 
surgissent parfois, plantés dans un 
tas de gravier ὅτι simplement jetés 
par terre..La plupart ne 
comportent aucune indication. 

- neuve », Sans en mentionner la su- 
perficie ni la hauteur. Un peu plus 
loin, deux fourgonnettes et un 
tracto-pelle sont garés dans le ma- 
quis. Une lunette de géomètre se 
dresse entre deux bosquets. 

«Si on laisse bétonner le littoral, 
dans cnguante ans, la Corse, ce sera 
l’Adriatique : on deviendra des 
étrangers sur notre propre terre », 
assure Gérard Bonchristiani, pê- 

cheur de son métier et président de 
l'Association pour le libre accès 
aux plages et la défense du littoral, 
créée à Porto-Vecchio. 

«<Tché centu milla culori {il y a 
cent mille couleurs] », se met à 
chantonner son ami Mathieu Co- 
dani, instituteur à la retraite. « Da 
Ja scimi li pittori συ ἘΠῚ un'li poni fis- 
sa [de quoi rendre fous les 
peintres, qui ne peuvent les fixer 
sur la toile] », continue-t-il, les 
yeux fixés sur l'eau. De quoi rendre 
fous, aussi, les promoteurs immo- 
biliers. Ceux qui ont pu construire, 
sur le site de Cala Longa, ce qu'on 
a baptisé le « village des Italiens » 
— un entassement de casemates 
modenes, tournées vers la mer - 
ont ὅπ une chance fimitée. Sur le 
raur d'enceinte, près de l'entrée, un 
graffiti « Altention, miné » rappelle 
qu'on est en Corse, et non aux Ba- 

DÉRIVES « MAFIEUSES » 
Le défaut principal du « village 

des Italiens », récemment plasti- 
qué, n'est pourtant pas d’enlaidir le 
paysage. Mais d'être. «des Ita- 
Tiens ». Le lotissement voisin, d'une 
laideur comparable maïs propriété 
d'un autochtone, n’a jamais reçu 
une seule visite de plastiqueurs. 
« Sur l'Île Cavallo comme à Cala 
Longa, la sécurité est assurée en 

Cala di Paragnano, un paradis «mité » 
BONIFACIO 

de notre envoyée spéciale 
Une anse de sable clair, bordée 

. par les rochers : à moîos de 5 kilo-. 
mètres à l'ouest de Bonifacio, sur le 
site (classé) des Falaises, La Cala di 
Paragnano "a tout d'un paradis, mi- 

T’armée), la crique n’a guère de vist- . 
teurs. Seuls murmure des vagues . 

‘silence. À priori, l'endroit semble 
désert — et devrait [6 rester, jusqu'à 
l'arrivée de l'été et des premiers ἡ 

en réalité, ce petit paradis est 
squatté, Mité de l'intérieur. 
Classée en zone ND (non 

constructible) « à caractère naturel. 
de par la valeur du paysage », selon 
les termes officiels, La Cala di Pa- 
ragnano abrite, depuis quelques 
axinées, caché dans ja verdure, un 
lot de maisons pour vacanciers : 

. plusieurs bâtisses en bols, reliées 
-entre elles par un jeu de terrasses, 
surplombent la plage. L'ensemble a 
été bâti au mépris de la loi littoral 
et malgré Pavis défavorable du chef 
du service départemental de J'ar- 
chitecture et du patrimoine, puis 

‘ de Tarchitecte des Bâtiments de 
France. . 

Alain Juppé au Japon, VRP 
de notre envoyée spéci : ᾿ 

Le maire de Bordeaux est rentré de bonne hu- 

meur du Japon, lundi 4 mai. En une semaine, Alain 

Juppé s'est employé à tirer profit pour sa ville-de 

ses multiples cartes de visite, actuelles et an- 
ciennes. Dès Pouverture, le 29 avril, du Salon des 

régions de France à Tokyo, où jacques Chirac et 

son ancien premier ministre se sont retrouvés 

(Le Monde du 30 avril), le stand Bordeaux-Aqui- 

taîne äux couleurs jaune et bleue, baptisé Aqui- 

talne Station, a attiré des milliers de Japonais, ap- 

‘paremment plus intéressés par les dégustations 

- gratuites de vins que par la destination, même sila 

réputation ‘du chef-lieu de la Gironde m'est plus à 

faire dans l'archipel. . 
<« J'aimerais bien aller à Bordeaux pour visiter les 

chôtéaux, car je ne les-connais pas, racontait une 

étudiante,.un gobélet d'une main et une brochure 

de la villé et la région de Pautre. Mois je commen- 

cerais d'abord par Paris », avouait-elle presque gé- 

née... 

iale 

tef de ville, ‘ 

de prestige pour Bordeaux 
VRP dé prestige de la capitale d'Aquitaine, Alain 

Juppé a consacré chacune de ses rencontres à 
vendre les vertus et les qualités de Bordeaux. De- 
vant les dirigeants de Sony, il a de nouveau plaidé 
la cause de la région, où, pourtant, se trouvent dé- 
jà deux des trois usines du groupe en France: 
« L'Aquitaine'est souvent assimilée aux vins et à la 

gastronomie, leur a-t-il expliqué. Maïs nous sommes 
aussi dans une région de haute technologie avec une 
main-d'œuvre très qualifiée. » 

L’éu municipal a même été rattrapé par les af- 
-faires de la mairie : après avoir rencontré par ha- 
‘sard, devant un.temple de Tokyo, le directeur gé- 
néral de Promodès, il lui ἃ rappelé sans détour un 

| projet en cours et sa déception de’ voir un super- 
marché Champion cacher la façade XVtII de l’hô- 

A Fukuoka, jumelée avec Bordeaux depuis 1982, 
' Alain Juppé a de nouveau martelé : « On àimerait 
convaincre qu'il n'y a pas que Paris en France. » 

Claudia Courtois 

ï. 

Dans la région de Bonifacio, cha- 
cuo connaît l'histoire. C'est grâce à 
Pobtention du permis de 
construire, accordé en février 
1993 par le maire, Jean-Baptiste 
Lantieri, que le premier proprié- 
taire a pu commencer les travaux. 
Ceux-ci, à en croire les militants 
écologistes locaux, sont loin d'être 
terminés. Un réseau de canalisa- 
tions (eau, électricité, etc.) a été 
mis en place, qui laisse présager de 
nouvelles constructions. 

COMPLAISANCE OÙ INERTIE 
Les défenseurs de l’environne- 

ment ne sont pas les seuls à s’in- 
quiéter Selon le Conseil des sites 
de la Corse, réuni à ce propos 
septembre 1997, non seulement le 
bâtiment réalisé « est de conception 
totalement différente de celle prévue 
dans le cadre du permis de 
construire initial », mais il souffre, 

outre, de nombreuses « irégu- 
larités », allant de la construction 
d'«une piscine » à celle d’une 
maison de gardien », sans oublier La 
«création d'une tour à deux ni- 
veaux » et l'« agrandissement du 

sance ? À ce jour, aucune mesure 
n'a été prise par les autorités pour 
mettre le holà à cette cascade 
d'a irrégularités », Ni, α fortiori, 
pour détruire les bâtiments visés. À 
l'image de la Corse, la Cala di Pa- 
regnano ἃ pris l'allure d'um havre 
naturel en sursis. Les dommages 
sont encore limités. Qu'en sera-t-il 
demain ? Une entorse à la loi pous- 
sant l'autrè.. 

6. 5. 

échange du paiement d'un “impôt 
révolutionnaire” ou de la prestation 
de service de gardiennage, assure 
un observateur. Voilà comment, de 
militant nationaliste, on devient mi- 
licien pour milliardaires ! », ajoute- 
ἘΠῚ avec amertume. Les dérives de 
type « mafieux », dont l'ile Cavallo 
donne Filustration la plus souvent 

peut ètre dangereux. » Dans cette 
région du sud de lle, d'une suffo- 
cante beauté, la « pression immobi- 
lière » est « énorme », ajoute-t-elle. ! 
Personne n'est épargné. Le premier 
magistrat de la ville de Bonifacio 
p'a-t-il pas, lui aussi, été la cible 
d'ua attentat - des inconnus ont 
fait sauter sa voiture, il y a quel- 

A qui appartiennent les côtes ? 

Environ 10% du millier de kilomètres côtiers de Ia Corse appar- 
tienvent au Conservatoire du ΒΟΥ). Depuis sa création, en 1975, ce 
dernier a acquis, au total, plus de 13 000 hectares -- moîtié en Hante- 
Corse, moitié en Corse-du-Sud - protégés de facto. Dans la région 
des Agriates, par exemple, longtemps propriété du groupe Roth- 
schild, les terres de la côte appartiennent aujourd’hui moitié aux 
communes, moitié au Conservatoire. Celui-ci a récemment acqnis 
quelque 2 500 hectares dans le Sartenais, et environ 3 000 à Bonifa- 
Go. Parmi les grands groupes ou sociétés privées qni avaient, à Pins- 
tax des Rothschild, acheté de la terre en Corse dans les années 50 et 
60, beancoup ont revendiz Sur la commune de Bonifacio (140 km?), 
le gronpe Dewez reste un important propriétaire (étang de Ballistra { 
et Sperone, notamment), de même que le groupe ΑΧΑ (qui possède, 
entre autres, 800 hectares « non constructibles » sur la côte ouest, à 
côté de Figari) ou la banque Lefèbvre (qui garde des propriétés entre 
Ballistra et Santa Manza). Pour le reste, c’est-à-dire la plus grande 
Partie, la terre appartient à la population locale. 

citée, inquiètent nombre de 
Corses. « Le rejet de tout investis- 
Seur étranger, leitmotiv de la jarrille 
nationaliste, aboutit à ce paradoxe : 
seule la mafia - étrangère ou lo- 
cale-— possède la capacité de dé- 
Jense directe et les capitaux suffi- 
Sants pour reprendre une affaire en 
difficulté ou pour monter une socié- 
té», tempête un élu local, qui pré- 
fère garder l'anonymat. 

Est-ce parce qu'elles s'attaquent, 
indirectement, à certaines de ces 
« chasses gardées » (dont profitent 
architectes, artisans, entrepreneurs 
ou compagnies de sécurité) que les 
associations de défense de l'envi- 
Tonnement sont aussi violemment 
décriées ὃ Π n’est pas rare d’en- 
tendre des notables locaux traiter 
les écologistes de « khmers verts », 
d'« intégristes » ou, plus prosaïque- 
ment, de « fossoyeurs de l'économie 
du bâtiment ». 

La présidente d'ABCDE le re- 
connaît : « On gêne certains intérêts, 
et, dans le contexte de la Corse, cela 

ques mois ἢ «A travers l'histoire de 
son POS, Bonifacio sert de bouc 
émissaire, s’indigne un expert. Mais 
personne ne proteste contre le mi- fl 
tage de Porto-Vecchio, dont le litto- . 
ral est bétonné et privatisé à 80 %, » πα 

Les débats sur l'aménagement cu 
de la Corse -les uns prônant une 
«urbanisation maîtrisée + du Htto- 
ral et une extension du réseau h6- < 
tlier, les autres plaidant la cause ἃ i 
d’un tourisme «respectueux de ë 
l'environnement », sur le modèle ir- 
landais ou écossais -- sont loin 
d'être épuisés. 

Le projet de schéma d'aménage- 
ment, présenté par la collectivité 
territoriale de Corse, avait été reje- 
té, en décembre 1997, par le 
Conseil des sites, réuni à Ajaccio 
sous la présidence du préfet Eri- 
gnac. Les discussions pourraient 
maintenant rebondir. L'évolution 
de l'affaire du POS de Bonifacio 
aura valeur de test. 

Catherine Simon 

La baie de Saint-Brieuc classée 
réserve naturelle 
UNE PARTIE de la baie de Saint-Brieuc (Côtes-d'Armor) ἃ été classée 
« réserve naturelle » par un décret du ministère de l'environnement pa- 
ru au Journal officiel du 15 mai, et devient ainsi la plus vaste réserve de 
ce type en Bretagne. Cette zone marine de 1 150 hectares abrite chaque 
hiver quelque 50 000 oiseaux, dont des bernaches et des espèces limi- 
coles protégées, ainsi qu'une flore et une faune très riches. Le ministère 
est allé au-delà des demandes initiales des associations de protection de 
la nature, qui remontent à 1981, en classant, outre Fanse d'Yffiniac, une 
partie de l'anse de Morieux. « par souci de cohérence écologique ». 
Deux sites verront leur protection renforcée, mais l'accès à la réserve 
restera libre. Les promenades équestres et la circulation des chars à 
voile sur les zones découvertes par la marée seront réglementées ulté- 
diewrement. 

H MERCANTOUR : la fédération d'associations France nature envi- 
ronnersent (FNE) ἃ lancé, mercrèdi 22 avril, une + campagne contre- 
poison » dans le parc national du Mercantour afin de protéger la faune 
sauvage, après le dépôt anonyme d’un raticide dans la nature, 
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OLAND PORTALLIER avait quitté 
assez tôt l'appartement du boule- 
vard Haussmaun, prévenant à 
peine Amalia, la bonne dé ses 
parents qui veillait au ménage et à 
la cuisine : il ne déjeunerait pas et 
elle se désola parce qu'elle avait 
prévu une omelette aux champi- 
gnons. Comme l'autobus ñ 43 ne 

roulait pas le dimanche, il marcha une bonne ving- 
taîne de minutes jusqu'à Saint-Lazare pour attra- 
per le train de Nanterre. Du centre de Paris, mème 
eu semaine, il mettait plus d'une heure pour 
atteindre cette maudite fac. Ou bien il remontalt la 
rue Washington, prenait le métro à George V puis 
un bus toujours bondé au pont de Neuilly avant de 
traverser à pied des routes sales le long des usines 
et des chantiers : qu bien il filait en bus jusqu’à la 
gare et descendait à Nanterre-la-Folie pour arriver 
au plus près des bâtiments sans grâce et sans vie, 
longs, rectilignes, une espèce de Sarcelles élevée 
sur un ancien terrain de l'armée, des cubes de 
vitres et de béton flanqués dans la boue et trois 
carrés de gazon, au bord du bidonville considé- 
rable qui déshonorait la banlieue. Souvent, Portal- 
lier avait un cours à neuf heures le matin et un 
autre à six heures du soir ; avec la distance, impos- 
sible de revenir à Paris entre les deux, 1) y aurait 
perdu sa journée en transports, alors, quitte à tour- 
ner en rond, avec les autres il parlait de la grande 
misère des étudiants, discutait, s'emportait contre 
le système. C'était un ghetto où les rancœurs et la 
contestation fermentaient. 

Les étudiants s’en étaient pris d’abord à ces 
appariteurs en blouses grises qui les prenaient 
pour des gosses ; depuis up an le ton avait monté; 
comme à Lyon, comme à Nantes, il y avait eu des 
occupations de locaux, des bagarres féroces avec 
les fascistes organisés et avec la police, qui était 
intervenue plusieurs fois sur le campus et cherchait 
des meneurs à offrir au doyen. Portallier longea les 
portes vitrées que fermaient des chaînes, il passa 
devant la résidence des filles, une tour, franchit la 
palissade de planches mal jointes ouverte sur un 
terrain vague, s'engagea entre des maisons basses 
serrées près de la route et rentra au café arabe où 
ses amis et lui avaient leurs habitudes. Ils étaient 
déjà réunis dans l'arrière-salle obscure devant des 
cendriers qui débordaiént. Seul Corbière man- 
quait, ce jour-là, car ἢ] devait reprendre dans 
l'après-midi son train pour Evreux : il avait négligé 
son sursis et se retrouvait soldat sur une base 
aérienne ; par bonheur il venait en permission 
presque tous les week-ends pour s'informer à 
défaut de participer. 

- Rasoir, Marcuse? disait Rodrigue à 
Marianne, T'es coune ou quoi ? 

Rodrigue en anorak marron, son sempiternel 
polo détendu, s‘enflammait en expliquant que 
L'Homme unidimensionnel de Marcuse, ce profes- 
seur de San Diego, en Californie, devait leur ouvrir 
les yeux sur leur véritable rôle. Portallier s’assit sur 
la banquette en poussant les autres. Il y avait 
Marco, dit «le Cubain » à cause de son béret et 
d'une barbe qu'il laissait pousser, Marianne que 
nous connaissons déjà, Théodora dite « Théo » 
pour simplifier, toujours en jupes courtes et petits 
talons, ne frange, des taches de rousseur. Entre 
eux ils refusaient la hiérarchie, mais quand 
Rodrigue prenait la parole on n’osait pas le couper. 
Sans doute était-il plus motivé, puisqu'il suivait 
des cours de psychologie. « Pour devenir quoi ? 
répétait-il. Un sbire du patronat chargé de ficher 
les travaillears ? » Aussi poussait-il le reste de la 
bande à réfléchir en lisant Marcuse ; ils y appren- 
draient que les ouvriers s’embourgeoisaient, que 
les derniers rebelles capables de refuser la société 
de consommation, c'étailent les rejetés du Tiers 
Monde et une minorité résolue d'étudiants, des 
privilégiés, des héritiers qui rejetaient l'héritage. 

- Pour en être sûrs, continuait Rodrigue, regar- 
dez comment L'Humanité nous traite de pseudo- 
révolutionnaires et d’énergumènes ! Les staliniens 
ajoutent qu'on a la prétention de donner des 
leçons au mouvement ouvrier, eh bien oui! 

HORIZONS 
LE MONDE / MERCREDI 6 MAI 1998 

— Remarque, disait Marco, ils bougent aussi dans 
les usines, à Sud-Aviation, à Rhodiaceta, et puis le 
défé du 15 mai, quand même, il a surpris tont le 
monde, on ἃ même vu des drapeaux noirs dans le 
cortège. εἰ - : 

— N'oublie pas, disait Théo, que le nombre des 
chômeurs augmente, sept mille de plus en nn mois, 
on doit en être à deux cent et quelques mille . 

— Voilä pourquoi, conclut Rodrigue, notis devons 
suivre l'UNEF qui nous convoque à la manif de 
demain, parce que les luttes des étudiants et celles 
des ouvriers doivent se confondre. | 

Après avoir commandé des hot-dogs, des 

"cafés et des bières, ils décidèrent que cette mani- 
festation ne pouvait pas s’improviser, qu'il fallait la 

préparer avec un soin de professionnels. Marco 

avait épluché me brochure que des vrais militants 
lui avaient confiée ; I} points les plus 

importants comme s’il à it: : 
: Passons à la pratique. Les flics emploient des 

lacrymogènes, on j'a vu vendredi, H faut emporter 

avec soi une paire de [unettes de moto pour se pro- 

τ les yetlz.. 
es mt adresse à Paris, dit Marianne, où elles 

coûtent moïns de cinq francs. ; 

— Parfait. Ensuite, se munir d’un cache respira- 

toire comme celui des chirurgiens. : 
— Je vois, dit Portallier dont le père était chirur- 
en. ᾿ 
Ξε Ça va être moins facile ἃ dégotter, soupira Théo 
en se frisant une mèche du doigt. 

2 T'as qu'à prendre une bande de gaze et du 

coton, tu ten fais un masque que tu peux te nouer 
sur la nuque. 5 
- Et un casque, dit Rodrigue. 
τς Ou un récipient d'alu, n'importe lequel, avec 
une jugulaire bricoiée. 

- On aura l'air fins, avec des marmites sur la 
tête ! dit encore Portallier. 

- Ça va, s'impatientait Marco, de toute façon on 
va pas prendre le métro avec, on se l'attache à la 
ceinture et on le met à la dernière extrémité. 

— Ouais, dit Rodrigue, et ceux qui arriveront déjà 
casqués, ce seront des provocateurs. Un excellent 
moyen de les repérer, pas vrai ? 
‘Tu as tout à fait raison, dit Marco. 

Ils continuèrent ainsi pendant plus. d’une 
heure. Marianne notait sur son carnet, les autres 
hocbaient la tête avec des airs pénétrés. Lis se sen- 
taïent prêts à tout. Leur idéologie restait floue, épi- 
dermique aussi, mais tout se ramassait pOur eux 
dans un choc de générations. 

E préfet de police était un homme 
courtois, cultivé et inquiet. Par la 
fenêtre du bureau qui dominait la 
Seine, il voyait grouiller des uni- 
formes bleus et noirs au-delà des 
ponts, sur la rive gauche. Ses 
troupes. avaient été débordées par 

Ἵ les manifestations en apparence 
ms spontanées, et la condamnation, 
aujourd’hui dimanche, de quatre jeunes à de la pri- 
son ferme n'allait pas calmer lés fureurs. Ce désir 

- du garde des sceaux, notifié au parquet hier soir, 
n’allait-il pas relancer la flambée ? Qui étaient ces 
enragés attrapés dans la rue ? Un pâtissier qui avait 
“dans sa poche un couteau à cran d'arrêt: « Pour 
mes casse-crOûte » avait-il dit. Et un musicien de 



qui avait eu Je tot de courir pour s'abriter sous un porche... Le préfet Grimaud afmait la mesure et se 

qué de peu, autrefois, le concours de Normale : ἢ 
aurait pu être professeur. Π savait que les étudiants français étaient plus sages et moins violents que les Américains, les Allemands ou les Japonais. Leurs 
syndicats avaient perdu les deux tiers de leurs effectifs en Sept aus. Les groupuscules gauchistes, 
divisés, se hérissaïent sur des points de doctrine et 
τ Ἐπεδάγδιετις pas grand monde, même si leur pro- testation contre la guerre du Vietnam avait permis 
d'élargir et de consolider Jeur audience. Bien ‘sûr, à 
Nanterre ou ailleurs, les résidents des cités univer- 
sitaires s'étaient révoltés contre des règlements 
sévères ou viefllots qu’ils supportaient mal, mais 
qui aurait pu prévoir l'ampleur de cette émeute de 
vendredi ? Le préfet s’inquiétait donc de [ἃ mani- 
τεραθοι prévue pour le lendemain au Quartier 

Un peu avant dix-sept heures, Π se présenta 
à la grille de la place Beauvau et se fit pad sas au 
ministre de l'intérieur pour lui rendre compte. 
Christian Fouchet, un énergique, un gaulliste de la 
première époque, le reçut aussitôt : 

— Où en sommes-nous, M. Grimaud ? demanda- 
t-il en fronçant ses très gros sourcils. 

— A ceci, M. le ministre. . . 
᾿ς ἔμ préfet tendait un tract. Le ministre ami- 

vait de Metz où il avait présidé une réunion des 
maires de la Moselle,.et il avait suivi la situation de 
loin. ἢ parcourut le tract : « La bourgeoisie cherche 
à isoler et à diviser notre mouvement. La riposte doit 
être immédiate... Grève générale dès lundi et jusqu'à 
la libération de tous nos camarades... » 

L'appel était signé par l'UNEF, cette union 
dés étudiants dont le vice-président avait été 
Inerpelé vendredi. Le ministre demanda au pré- 

et : 
- ÎLest toujours au trou, ce Sauvageot ? 
— Libéré hier soir, comme Cohn-Bendit. 
— L’agité de Nanterre ?. 
— Il a été intercepté avant que l’'émeute n’éclate, 

or, il doit passer demain devant le conseil d’univer- 
sité. Que les doyens et les recteurs se débrouillent 
avec. Ce n’est pas de notre ressort. . ἕ 

— Gardons notre sang-froid, évitons les inci- 
dents, mais force doït rester à la loi. ᾿ὅ 

— Si possible, monsieur le ministre. 
— Qu'est-ce qui vous trouble ? : 

Personne au gouvernement ne prenaît les 
étudiants au sérieux, les ministres plaisantaient, Ds 
notaient que c'était un excellent moyen d'échap- 
per aux examens imminents, [15 haussaient les 
épaules. Pour de Gaulle, ces chahuts relevaient de 
l’enfantillage. Les étudiants devaient étudier, un 
point c'était tout. Des gamins bafouer l’Etat ? Pas 
question. Π fallait sévir. D'ailleurs, le jour de 

facultés en ébullition ; il déjeuna ἄνες Femandel et 
Henri Troyat avant de s'en aller dans sa demeure 
de Colombey pour y préparer.son voyage en Rou- 
manie. Le premier ministre Georges Pompidou, 
lui, se:trouvait en fran. Ce même jour, il s'extasfaft . 

ἐς refusé d’ajouner son déplacement et n’avait laissé 
HE qu'uné consigne : « Vissez ce petit monde L» : 

à “Christian Fouchet s’interrogeait. ᾿ς -.‘ 

de la Sorbonne par nos 
. hommes était une erreur ? 

ΒΝ — Nos policiers ont 
€ répondu à l'appel du rec- 

teur. ἷ da 
— H61 Je sais bien. 

diluées, ajouta le préfet. 

&% . dente, les Renseignements 
généraux avaient alarmé 

‘ Alair Peyrefitte, ministre 
de J'éducation nationale, 

‘en lui dressant un tableau 
᾿ς fnfermal du campus de 

᾿ς Nanterre, et des gau- 
chistes qui y préparaient 
de graves désordres, une 

. fois encore, une fois de 

A - avait été sommé de fermer 
. “cette faculté. Les cours y 

᾿ reprendraient quand le 
ΠΝ calme y serait revenu. Cela 
κε avait provoqué l'exode de. 
. . plusieurs centaines d'étu- 

.diants rebelles dans Ja 
cour de la Sorbonne, puis 

-l'arrivée de la police. 
Sévir ? Tewporiser. Tout le 
monde hésitait, et le garde 
des sceaux, Louis Joxe, qui 

aucune envie de décider. 
‘= Vous Ja redoutez si 
fort, la manifestation de 
‘demain? demanda le 

= .- ministre au préfet. : 
‘- M. peyrefitte a signifié 

aux profésseurs qu'elle 
était illégale, en outre, à la 

- radio, il a traité les étu- 
diants de trubljons... 

- Et ce n’est pas la 
vérité ? 
. — La vérité n’est pas tou- 
jours opportune. Γ᾿ 

. = À gauché ? Les poli- 
tiques ? . . 

- lis ne bougent pas. Le 
Parti communiste tient sur 
les étudiants .dés propos 

- semblables à ceux de M. le 
ministre de l'éducation. 

τος π Fort bien! Ce sera un 
monûme. : 

- Nous le saurons 
demain, monsieur le 

. ministre. ᾿ 5 ᾿ 
᾿ EUR (ἃ suivre) 

fanfare, un organiste, un archéologue, un étudiant . 

demandait comment Emiter le gächis, Il avait manc : 

l’émeute, le Général ne. se. sauciait guère des. 

devant les-joyaux de la couronne du:Shah dans:le : 
sous-sol blindé.d'une banque de Téhéran ; il avait . 

- Vous pensez, dit-il au préfet, que loccupation- 

— Les maladresses sont . 

La semaine précé- 

trop: Le doyen. Grappin : 

τι assurait l'intérim du pre- . 
mier ministre, n'avait. 
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Nidoish Naisseline 

Le bonheur d'être kanak 

N sait que Mai68 a 
changé la vie de gens 
très différents, plus ou 
moins radicalement ; 

1968, allait voir son existence trans- 
formée, au point de devenir un des 
proches de Tjibaou et de 
Faccompagner à Paris, vingt ans 
Plus tard, pour les accords de Mati- 
gon 

Nidoish Naïsseline est né le 
27 juin 1945 à Maré, me des [65 
Loyauté, avec Lifou et Ouvéa, qui 
font partie de la Nouvelle-Calédo- 
nie. « Mon père est chef coutumier à 
.Maré. ἢ a fit de la politique, mais fl 
est resté très longtemps dams la tribu. 
Pendant la guerre, il est très gaulliste 
et fait partie des gens qui sont 
condamnés à mort sous Pétain. On 
était dans une situation bizarre, là- 
bas. Quand ἢ a été décrété, dans le 
discours de Braczaville de De Gaulle, 
qu’ n'y avait plus de sujets français, 
les caldoches n'ont pas voulu qu'on 
applique tout de suite les directives 
de France, parce qu'on avait besoin 
de nous pour certains travaux La 
Calédonie à l'époque jouissait d'une 
relative autonomie financière. Les 
Kanaks se sont positionnés pro-de 
Gaulle. Les caldoches étaient plutôt 
autonomistes. Les Kanaks voulaient 
bénéficier de la fin du régime de 
rindigénat. » 

niés pour alliance avec les 
communistes. Les îles Loyauté sont 
alors des réserves indigènes. Le 
jeune Nidoish reste à Maré jusqu'à 
l'âge de sept ans, puis va à Nouméa 
pour d'école primaire. Il arrive en 
France en 1962, grâce à des mis- 
sionnaires protestants, et poursuit 
ses études secondaires au lycée de » 
Montmorency, en banlieue pari- à 
sienne. 
En 1968, il étudie la sociologie 

entre Censier et la Sorbonne. «La 
France m'a beaucoup apporté, inté- 
rieurement. Quand on vit en Nou- 
velle-Caiédonie, il est bien clair que 
rien de bien ne saurait venir des 
Kanaks ; le modèle d'homme, c'est 
l'Européen de Nouméa. J'arrive ici et 
déà, au lycée, on me regarde avec 
Sympathie, presque avec admiration, 
parce que je viens de si loin. On me 
fait parier des Îles, des plages. Avant, 
à Nouméa, je n'osais pas dire que je 
trouvais justes certaines choses que 
disaient les vieux de la tribu, que 
J'aimais certains rites ou divertisse- 
ments, chasser le crabe la nuit ou les 
roussettes. Je n'aurais jamais mis 
cela dans une rédaction. Puis, en 
1968, on s'aperçoit que les grands 
leaders politiques ne sont pas des 
Européens. Mao Zedong, Martin 
Luther King, Ho Chi Minh. C'était 
très positif de voir que ce que les étu- 
diants estimaient, l'intelligence, le 
courage, ils l'identifiaient à des 
hommes qui n'étaient pas des Euro- 
péens, que ce soit fa violence ou la 
non-violence. » 
Une grande exposition Picasso, 

avant 1968, est aussi un facteur de 
libération pour Jui. Il voit que 
Picasso, pour Les Demoisefles d'Avi- 
gnon, s'est inspiré de FAfrique et de 
l'art nègre, cela le récondilie avec 
lui-même: «En 68, les universités 
n'étaient pas encore éclatées, il y 
avait une Vie estudiantine au Quar- 
tier latin, on fréquentait beaucoup 
de gens d'Amérique latine. Et nous, 
les Kanaks, on commençait à être 
fiers d'être kanaks, » 

De retour en Nouvelle-Calédo- 
nie, les anciens du mois de mai à 
Paris le racontent à ceux qui sont 

restés dans l'île. On a entendu par- 
ler de cela à Nouméa. Les jeumes se 
reconnaissent entre eux par des 
bandeaux de couleur autour de la 
tête, ce que la presse locale dési- 
gnera comme le « mouvement des 
foulards rouges». C'est une façon 
de se déguiser en Kanak, et aussi 
un hommage à Louise Michel, qui 
avait distribué des morceaux de 
tissu rouge aux Kanaks quand elle 
avait été déportée en Nouvelle- 
Calédonie, après la Commune. 

Rien qui menace l'ordre public, 
au demeurant C'est l'époque où 
les athlètes noirs lèvent Je poing sur 

5 Michel Eraudoau 

le podium des Jeux de Mexico. Les 
jeunes Kanaks en font autant aux 
Jeux du Pacifique, à Nouméa. Un 
restaurateur refuse l'entrée de son 
établissement à un jeune qui venait 
de passer son bac. Un tract circule 
pour ke dénoncer. Un tract écrit en 
langue canaque. « On avait complè- 
tement oublié que c'était interdit. La 
publication en langue vernaculaire 
était interdite, sauf autorisation du 
secrétaire des colonies. On croyait 
que c'était aboli. C'est Yéweiné 

Yéweiné qui avait écrit le tract dums 
la langue de Maré. On nous a empri- 
sonnés, à vingt-sent, pour incitation 
au meurtre, à la haine raciale et dis- 
tribution de tracts. » 

Les jeunes se sentent complète- 
ment dépassés, mais l’idée de 
l'ndépendance commence à faire 
son chemin, avec Elie Poingoune, 
un professeur de mathématiques 
qui a été, lui aussi, des événements 
de Paris. En tant que protestants, Ds 
ont vu dans le journal Réforme le 
nom d'un avocat, Με de Felice, et 
font appel à lui De Felice, avocat 
des nationalistes algériens et de 

. Régis Debray, alors en prison à 
Camiri, en Bolivie, accepte. Les cal- 
doches voient arriver le diable, 
Pavocat du Che en personne. « Un 
mois après, on nous remettait dans 
l'avion et on nous renvoyait en 
France finir nos études. » Nidoïish 
Naisseline achève sa maîtrise de 
sociologie, mais ne passe pas son 
doctorat parce que, lors des 
vacances de 1972, de retour au 
pays. il est à nouveau emprisonné 
pour injure à magistrat, en la per- 
sonne du sous-préfet des îles 
Loyauté, qui, plus tard, deviendra 
un ami. 
En 1973, on le marie, et il est fait 

grand chef coutumier auprès de 
son père, dont il est le fils unique. 
Ses fonctions sont de régler les 
litiges. En distinguant les coupables 
et en les réconciliant avec les vic- 
times. « Le chef est censé dire la 
porole que tout le monde attend. Ne 
pas punir, mais réparer. Eviter les 
cassures dans la tribu.» En 1977, ἢ 
est élu du temitoire pour le Palika. ἢ 
participe au Front indépendantiste, 
créé en 1979. Avec l'arrivée de la 
gauche au pouvoir en France, pour 
18 première fois on voit un Kanak, 
Jean-Marie Tjibaou, vice-président 
du gouvernement local. Pendant, 
les émeutes de 1984, Nalsseline est 
nos-violent. En 1988, c'est le drame 
d'Ouvéa, les négociations de Mati- 
gnon, et, comme le FLNRS a été 

* Ὁ 

taxé de violence, on le convie en 
tant que non-violent: « C'est 
comme ça que j'ai retrouvé Rocard, 
que j'avais vu à la Mutualité vingt 
ans plus tôt. Lui aussi un protestant. 
La grande leçon que je tire de 68, 
c'est que le regard du métropolitain 
m'a réconcilié avec moi-même. » En 
avril 1998, il est venu négocier la 
défiscalisation d'un bateau rapide 
entre Nouméa et les Loyauté. Et 
Pour accompagner les négociations 
sur l'indépendance. 

“borbardeient à coûps de pas. 

ὁ detantia'1ü ambre ἡ 
” comectionnelle:du tribunat, 
‘de Pari, ἃ propos 
des δειρῆς dis véndredi 3 mai. - 

…, Commissaire principal 
Jacques Quikichini, devant : 

. = ἃ 10. chambre. 
. correttionnelle. 

Aa Sorbonne, on a eu tort 
d'appréhender es dirigeants de * 

+ l'UNEF les’seuls qui aient - + . 

autorité sur la foule.des *. *. =: 
étudiants. Et puis on a arrèté - Ὁ 

cent chquante étudiants sans .… : 
raison valable... Ensuité, ona- : 

… promené les cars 
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‘Europe, le monétarisme et la démocratie MES 
par José Maria Maravall 

En collaboration avec le Centre Ro- 
bert-Schuman de l'Institut universi- 
taire de Florence, nous poursuivons, 
après le texte de Ÿves Mény (Le 
Monde du 5 mai), la publication 
d'une série de points de vue sur les 
conséquences de l'euro sur les institu- 
tions politiques nationales et euro- 
Péennes. 

point de vue, sa réussite est au pre- 
mier abord considérable, Sur le plan 

= économique, 
1960, le re- 

venu par tête 
aux Etats-Unis 
était supérieur 
de 1,8% à La 
moyenne euro- 

τ Ῥέεμππε ; cette 
ὃ différence 

n'était plus que de 14% en 1995. 
Cependant, ce succès bi 
sur le long terme doit être tempéré. 
Ainsi, alors que le revenu per capita 
japonais n’atteignait que 54 % de la 

européenne en 1960, il lui 
était de 14% supérieur en 1995. En 
outre, au cours des quinze 1 

mies européennes a été en décli- 
nant, même si celles-ci représentent 
encore 30 % du PIB mondial et 40 % 
du commerce intemational. 

Ces limites du développement 
économique de l'Europe ont susci- 
té un élan pour accélérer son inté- 
gration économique. Le marché et 
la monnaie uniques traduisent ain- 
si La volonté commune et forte de 
supprimer les fluctuations moné- 
taires intracommunautaires, 
d’améhiorer l'allocation des res- 
sources, de réduire les cofits de 
transaction, de parvenir à une plus 

transparence des prix et de 
promouvoir, de manière générale, 
la compétitivité et la croissance des 
économies. De son côté, [a créa- 
tion d'une banque centrale indé- 
pendante assurer la stabi- 
Bté monétaire et combattre les 
tendances inflationnistes. ᾿ 
Ces objectifs ont conduit à une 

convergence macroéconomique . 
croissante des pays de l’Union eu- 
ropéenne. Depuis le début des an- 

phénomène a été observé 

pays ont cependant eu lieu pen- 
dant une période où la conjoncture 
économique était très favorable. 
Mais le doute surgit dans Phypo- 
thèse d'une phase de récession. Le 

pacte de stabilité et de croissance 
repose sur l'idée que la conver- 
gence de la gestion macroécono- : 
mique ne sera pas simplement une 
affaire de circonstances. Dans tous 
les cas, les pays de l'Union euro 
péenne ont franchi une étape déci- 
sive dans leur histoire non seule- 
ment économique, mais aussi 

La politique monétaire dépendra 
de la Banque centrale européenne, 
Indépendante des gouvernements 
et des politiques ; les taux de 
change ne serviront plus à ajuster 

transformeront, selon l'actuelle 
configuration institutionnelle, en 

que ce pas 
graves dilemmes. En un mot, il 
s'agira de choisir la discipline ma- 

mique contre la souverai- 
neté; de donner la priorité à une 
inflation la plus basse possible eu 

austérité budgétaire 

quences incertaines en Ce qui 
concerné l'emploi. 

Le traité de l'Union européenne 
(dans son articie 2} précise que la 
mission de l'Union est de promou- 

1,8% aux Etats-Unis ; seulement 
60% de la population en âge de 
travailler ἃ un emploi dans la 
Communauté, alors que ce chiffre 
est de 70% aux Etats-Unis et de 
75% au Japon. 1 est clair, malgré 
tout, que ce chômage plus élevé 

les plus riches et les 20% les plus 
pauvres dans des pays comme la 
Belgique, les Pays-Bas et la RFA 
était deux fois moins importante 
qu'aux Etats-Unis. L’Etat-provi- 

mage. 
Néanmoins, cet Εἰ 

pour réduire le chômage pro- 
posent de réduire le secteur public 

HORIZONS-DÉBATS 

de flexibiliser les marchés du tra- 
vail et les structures salariales, de 
baisser les seuils d'entrée sur le 
marché du travail. Les dilemmes se 
poseront évidemment de manière 
claire : plus d'emploi en échange 
d’une plus grande inéealité : et, en 
vertu de l'indépendance de la 

sifs. Mais leur réitération fait que, 

mis entre politique monétaire, 
politiques sociales, salaires et em- 

politiques alternatives qui pour- 
raient combiner de façon diffé- 
rente emploi, salaires, 
té et cohésion sociale est double :" . 
d’upe part, la prédominance du 
monétarisme comme principe Car- 
dinal de la ι 
au niveau de l'Union ; d’autre part, 
l'absence de partis et de syndicats 
organisés au niveau européen. Ὁ 
Nous ne devons pas oublier à cet 

égard qu’en régime démocratique, 
quel que soit le diagnostic de For- 

L'intégration européenne implique _. 
pour les gouvernements de céder une partie 
de leur souveraineté. Mais la souveraineté 
appartient au peuple. A qui les gouvernements. 
l'ont-ils cédée ? La réponse n’est pas claire. Ὁ 

par une sorte de jeu de miroirs, 
elles paraissent incontournables. 
Et elles minimisent la viabilité 
d’autres politiques possibles. L'in- 
flation peut être également contr6- 
lée avec des taux de chômage plus 
bas si, en plus d'une banque cen- 
trale ἡ il y à une ζοοτ- 
dination des salaires. Cette coordi- 
nation des salaires pourrait aussi 
permettre des politiques sociales 

avec des niveaux 
d'emploi plus élevés. 
On a dit à juste titre que le mo- 

dète de la Banque centrale euro- 
péenne suivait celui de la Bundes- 
bank mais sans la configuration 
institutionnelle allemande : sans 
syndicat comme Je DGB, sans gou- 
vernemnent fédéral, sans Etat-pro- 
vidence qui permette des compro- 

thodoxie économique, l'important 
est le soutien des citoyens. Rien ne 
garantit que Jeur appui Sera ᾿ 
constant, surtout si la lutte contre 

avoir sur l'Etat-providence, l'égali- 
té et Pemploi, mais a trait égale- 
ment aux carences démocratiques 
qui l’accompagnent. | ἢ 

Jean Monnet disait que la pôli- 
tique européenne devait être 

parce que les citoyens 
traité 

baït que les institutions de PFUnion : 
européenne soient plus transpa- 
rentes. Néanmoins, il existe un 

ti très fort que les déci- 
sions politiques sont 
“lointaines et opaques, qu'elles 

de manquent e efficace et 
qu'il est difficile aux citoyens de #y 
opposer. Il est évident que l'inté- 
gration européenne implique Dour 
les gouvernements de céder une 
partie de leur souveraineté. Mais la 
souveraineté jent at 

et, pourtant, elle devrait l'être. 

ront plus sur une souveraineté bien 
définie. Ces lois se référent à un 
ensemble qui n'est ni un Etat πὶ 
une nation, dont le territoire a des 
frontières et dont les citoyens ont 
des identités encore indéfinies, 

de gouvernement 
est une coalition à laquelle parti- 
cipent tous les Etats-membres. . 
Avec des responsables politiques 
difficilement identifiables et un dé- 
nominateur commun de citoyen- 
"neté encore précaire, les élections 

cilement entraïer des change- 
ments concrets de responsable ou 
de politique. ; 

Le déficit démocratique en Eu- 
rope réside afnsi principalement 
dans le fait que les élections ne 
donnent pas la possibilité aux ci- 
toyens de sanctionner ex-post où 
de s'opposer ex-ante aux choix po- 

- litiques sur lesquels l'Union s'est - 
engagée. Cette possibilité n'existe 
πὶ au niveau national, ni aü niveau 
européen. A qui doit-on en effet 
attribuer la responsabilité des poli- 
tiques européennes ? Comment 
peut-on sanctionner ou récompen- 
ser les dirigeants politiques ? Com- 
ment influencer un changement de 
direction des politiques euro- 

péennes ? E est certain que la défi- 
aition de la citoyenneté politique a 

avec les droits politiques 
reconnus par les articles 8, Βα ἃ 88 
du traité de Maastricht Cepen- 

dr de contrôle 

taire sont, aucun doute, pires 
d’un point de vue aussi bien 
économique que poïñtique. Toute- 
fois, les décisions ne devraient pas 
se fonder sur la logique du 
moindre mal ni constituer une 
fuite en avant permanente. Π ne 
suffit pas non plus de se contenter 
d'argaments À et fonc- 
tlonnalistes du type: « Après la 
monnaie unique, les insti 5 
politiques suivront.» Îl est ainsi 
urgent, au moment où nos pays 
s'apprêtent à faire un bond en 
avant historique, de discuter des 
‘politiques économiques alterna- 
tives et de leurs effets 
mais ce sera inutile si lon ne ren- 
force pas les voies d'accès démo- 
cratiques qui permettront à 
d'éventuels citoyens européens 
d'exprimer leurs préférences de fa- 
‘çon efficace. 

José Maria Maravall, 
ancien ministre de l'éducation, 
est directeur de l’instituto Juan 
March (Madrid) 
(Traduit de l'espagnol par Virginie Guiraudon) 

L est devenu de bon ton de 
déclarer aujourd’hui - nous . 

que pas, 
que tout est dans tout, et d'en vou- 
loir pour preuve une idéologie éga- 
lement à la mode selon laquelle 
Part de vivre est l'art de négocier 
des échanges. Or sans 
pas de négociation possible, Ces 
deux idéologies à la mode se cô- 
toient dans de nombreux di 

tout autre nature. ll ne s'agit pas de 
iction, maïs de vandalisme -- 

on se souvient sans doute à la seule 

A ce prix là, st vous ne venez pas tout de suite en Grande-Bretagne, 

c'est que vous avez déjà un engagement. ᾿ 

évocation de ce mot d'une certaine 

De l'allégrisme par ne Costa de βοαιτεχατὰ 

<nuit du Moyen Age » qui lui ἀ6-ὀ culture εἴ une autre comme nulle, ἢ 
vrait déjà Pexistence -, mais ἢ est ᾿ n’y a qu'un pas, qui sera 
vrai que lune re Cned puisqu'il est maintenant 
gdisme est que "ἢ ‘sous couvert sans 
pas à s'encombrer d'une histoire de d'une baptisée « origi- 

! ᾿ nale» des élèves eux-mêmes, de 
Out, Part de Feffacement des dif supprimer Pépreuve de littérature 

férences, de la subversion des codes . . dans la langue à enseigner au criminel 
très , mais encore faut- concours national du Capes de 

il y reconnaître un art, C'est-à-dire langues. Nous ne sommes pas que 
uve fiction, bienfaitrice et éclai- de La poussière d'étoiles obéissant à 
rante, mais une fiction. L’al- - l'attraction de forces physiques 
légrisme joue du vandalisme.. vrées au basard de ste 
comme d'autres jouent de cet at 
de Ia différence subvertie. 

Car la différence entre l'art et " = 
l'enseignement est celle qui sépare Il est criminel 
la conscience de 1 > = TAN 
minelle. Là où la conscience ne, 16 réduire 

se manifester les j ; ᾿ - 
de Pronie-jepaiet'atetdeiæ l'enseignement : 
rature, c'est-à-dire du bien le ptus Η͂ 
précieux de homme: son intel (65 langues à de 
gence, et non de science, füt-elle . z . 
Fer rires mo ik Er simples mécanismes 

langues à de simples mécanismes (l'apprentissage 

temps’ ont patiemment 
montré (depuis plus d'un siècle ἢ) 
que la langue d’un peuple est 
d'abord une matière vivanté, une 
pensée sur le monde et un cri d'es- 
poi Or Fallégrisme, en s'attaquant : 
au programme de littérature du : 
Capes de langues, ose prétendre le ci : 

donc pourrait s'acquérir par simple 
frottement culturel, voire par 

ination, et effacement auto- 

«Qu'est-ce que: c'est?» et 
« Combien ça coûte ? », le tout étant 

correctement. ᾿ 

suffirait à apprendre 
une langue étrangère { De là à 

- leugues n’a nullement besoin de fre la lité 

© y a une différence entre les 
"étoiles et l’homme, c’est la 
conscience. Or cette conscience 
s'éveille plüs ou moins selon Fap- 
prentissage, et donc selon Péduca- 

C'est en effet un crime contre la 
conscience de 

mn ». pho- 
niques et qu’un professeur de 

εἴ 
américaine pour en manier la 
langue! Or c'est là l'enjeu de 
léproue de littérature au Capes 

d'ense langue et 
une autre matière, histoire ou 
même français, 

+. fortune de Professeurs obligés : 
à la fois une 

blant en matière de savoir culturel 
que nous observons depuis ce 

. ï 
τος A étaît permis d'espérer, depuis 
‘juin 1997, fu'avec arrivée d'un 

premier 

‘téresser, nous faisons le jeu des pu- 
blicitaires. Mais que faire 5115 
déclarent s'intéresser 
aux dinosaures ? Doit-on leur 
comselller plutôt la poussière 
d'étoiles ? 

, Car ἢ est vrai que s'intéresser aux 
dinosaures, c'est s'intéresser non 
Pas au savoir humain faisant 



- «ΚΑΟΌΝΤΕ PAS ta vie 1» ἢ 
A la Sorbonne, ἃ lOdéon, ἢ était 

Courant que les orateurs de 1968 se 
volent couper la chique à ja 
moindre ü envers soi 
et le passé. Même.les confidences 
d'ouvriers étaient interrompues, 

n0tre manie nationale de la 
commémoration. Si elle y suc- 
combe, c’est que le rythme trente- 
care Den coumn des bintoriens ne 
Connaîit pas d'exception, que les ap- 
ciens héros du moment déposent 
des lieux de mémoire et qu'ils 
plaident pour Le nouvel idéal Hbéral 
de la réussite individuelle, Sans 
doute la révoie étudiante bénéfi- 
cie-t-elle aussi de son flou même. 
Dès son explosion, elle accédait au 
statut évasif et envié des événe- 

xt 

qu’ils inspirent anx gouvernants, 
comme les banques vivent de La 
crédulité publique. En allant réfié- 
chir à Baden, De Gaulle ἃ donné 

-eurs prol 
et ne veulent plus être les ban- 
quiers de la.construction euro 
péenne. L'euro ne doit pas leur 

malgré leur éxotisme. Linstant - 

Guignol par Ronald Searle ᾿ | 

pre coûter mn point d'infiation ou un 

ui 

Le prix de la République, ce matin-là 
par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 

de la rue Gay-Lussac, ne füt-ce que 
le temps d'une escapade sans plan 
de vol et à l'insu des siens, le même 

poids qu'aux panzer bousculant les 
anmées de Gamelin et le condui- 
sant à gagner Londres. 

L'autre énergie insoupçonnable 
révélée par 68 est celle que toute 
société aux individus en té confisque 
les faisant renoncer d'eux-mêmes à . ratrice, 
la Hberté de penser et d'agir n’im- 
Porte comment, au plaisir, donc au 
devoir de folie, d’incohérence. 
Quelques exemples et slogans bien 
trouvés ont suffi à mettre en bran- 
le, tele une réaction nucléaire en 
chaîne, cette énergie faussement 
communautaire, si individualiste 
même que le pouvoir institué τὸ 
eu besoin d'exercer aucune vio- 

ne rien s’interdire et la nostalgie 
presse de ordre sont reve- 
nues, avec l'essence aux pompes et 
Je feuilleton du soir. 
Les théories de la révolte ne ser- 

vaient qu'à omer les discours, à 
s'improviser stratège. L'important 
était de ne plus s’embarrasser d'in- 
timidations, de contradictions. Un 
foulard rouge passé au cou ἐπ Vic- 
tor Hugo de la Sorbonce, un piano 
de concert tiré dans la cour d'hon- 
peur : et libre à chacun de se croire 
poète visiommaïre, de taper tout 

plémentaires. : 
* Affaïbli chez Jui, Helmut Kohl 
Fest aussi au sein de FUnion euro- 
péenne. Il n'y a plus son autorité I 

… Pour cebni qui sera le demier chan- 
‘ celier à avoir connu Ja guerre, 
᾿ «l'Europe est üne question de dés sociaux-démocrates pour la 

- ‘plupart, à Pivstar du gonvermne- . 
. ment de Lionel Jospin, tablent - 
d'ailleurs de plus en plus ouverte- 

‘ ment sur une victoire du SPD 
enseptembre. Le Parti social-dé-. trouver, depuis 
mocrate allemand 8 ainsi beau jeu 

a de dénoncer la violation du traité, 
s'inquiétant de ce que la réduction 

τ de la durée du mandat de Win 
Duisenberg ne renforce la mé-, 

! tance de la population vis-à-vis de. 
- Feuro. Is demandent même sur le. 

- sujet uni débat aù Parlement. - . 
* Habilement, les sociaux-démo- ᾿ 
crates se font critiques sur. le * 
compromis de Bruxelles pour em . 
pécher le « grand européen » Koh] 
de tirer profit de l'euro, tout en 
veillant à ne pas discréditer une 
monnaie avec laquelle ils se pré- 
parent à vivre. Comble du para- 
doze pour le chancelier, Fopposi- : 
tion peut même aller jusqu'à se 

plus « européenné » que 

Koh] Ii-même : Joschka Fischer, 
patron des Verts au Bundestag, 
Taccuse ainsi d'avoir fait échouer 
la réforme des institutions enro- 
péennes au sommet d'Amsterdam, 

HORIZONS-ANALYSES 

seul: Oh when the Saints, à Faube, 
en se prenant pour Fats Waller 1 Fi- 
nis les examens, les bachotages ! 
Tous agrégés, tous péniaux, tous 
védettes, tous une caméra sur 
Fépaule, tous Einstein et Eisens- 

un peu à l'écart, dans son Austin : il 
faut bien jeter sa gourme. «Rien 
que des fils-à-papa ! », ricane G Marche Ἀν ΤῊΝ 

raison trop tôt. Le vertige du «iout 
est possible » gagne certains ar- 
tistes-chefs. On peut μεῖς Franco et 
interdire une pièce contre Le caudil- 
lo ; mendier des prébendes et tuer 
le mécène ; jouer ἀπ « boulevard » 
et le condamner les soirs de re- 
Hche_. Ingratitude, démagogie et 
arrivisme font ménage à trois, la f- 
gure à la mode. Et « gonflés », avec: 
ça, les « mômes », comme disait Si- 
mone Sigporet: n’hésitant pas à 
traiter de « ringurdes » leurs idokes 

‘tandis qu'Oskar Lafontaine, pré- 
sident du SPD, ne cesse de lui re- 

* procber de ne pas vouloir lutter, au 
niveau européen, contre le ché 
mage. : 

- Helmut Koh] rest en réalité plus 
en-phase avec ses concitoyens. 

guerre et de paix au XXF siècle », 
comme il le disait, à FÜniversité de’ 

CONTESTÉ DANS SON CAMP 
᾿ Helmut Kohl est aussi contesté 
dans son propre camp. Depuis 
quelques années, les Länder, sou- 
deux de leur autonomie, refusent 
tout abandon de souveraineté sup- 
plémentaire ἃ Bruxelles, au nom 
du principe de subsidiarité, empé- 
chant M. Kobi d’apparaître comme 
le moteur de l'intégration euro- 
péenne. Son adversaire européen 

de la veïle, à vendre Jeur aventu- 
risme ἐς AUX gros 
‘bras CGT de Billancourt ! En 1998, 
on les retrouverait à la Seine-Saint- 
Denis, en train d'expliquer Hegel 
aux Africains entre deux Jeçons de 
basket 1 
Même an sommet, ça tangutait. 
Borderiine, là aussi De Gaulle em- 

amour, avant de disparaître. Le 
30 mai, le jour de la manifestation 
des Champs-Elysées qui remet le 
pouvoir en selle, le conseiller 
Jacques Foccart ne craint pas de 
dire au Général: « Pour ces choses, 
Jj'aï besoin de moyens. » « Combien 
vous faut-d ? », demande le chef de 
TEtat. « ἢ me faudrait me certaine 
somme, enfin, cent mille francs », 
précise Foccart. Et le Général de si- 
gner aussitôt «j'ordre pour qu'on 
me débloque l'argent ». Cent mille 
francs : tel est le prix de la Répu- 
blique, ce matin-R ! Ce dialogue 
n'est pas une fantaisie de dessina- 
teur effronté. C'est raconté par 
Foccart lui-même, page 150 du Gé- 
néral en Mai (Fayard) -comme ke 

lou en Mai, et, finalement, dans le 
même esprit! « ἢ me faudrait une 
certaine somme, enfin, cent raille 
francs», sans mêrne passer par un 
préposé du cabinet, de La main à la 
main : cormmentt le croire ! 

« Tous pétés ! », vous dis-je. 

le plus redoutable n’est d’ailleurs 
pas le SPD, mais bien plutôt des 

de Bavière, membre de l'Union 
chrétienne-sociale de Bavière. Per- 
suadé que les élections à Bonn 

τ sont perdues, M. Stoiber se préoc- 
cupe avant tout de conserver la 
majorité chez lui et multiphe, pour 
cela, les surenchères euroscep- 
tiques. En réalité, Hetut Kobl va 
“perdre les élections 1à où il les avait 
gagnées en 1990, sur les réunifica- 
bons. La réunification des deux A- 

. En attendant les élections du 
27 septembre, M. Schrôder peut 
s'offrir le luxe de dénoncer les 
risques de la monnaie unique. D les décisions sont prises ; ἢ 

Wa pas eu à faire de choix, contrai- 
rement ἃ Helmut Kohl En seize 
ans, le chancelier, lui, aura contri- 

. δέ à fondre le mark de FEst dans 
le mark de l'Ouest, puis le 
deutschemark dans l'euro. Dans la 
nuit du 2 au 3 mai à Bruxelles, ἢ 
s'est sacrifié pour cette même 
cause, l'Europe toujours. La mé- 
daïlle ne lui vaudra pas réélection. 
L'homme d'Etat a peut-être signé 
cette nuit-là sa propre fin. 

Arnaud Leparmentier 
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Le triple échec de M. Chirac 

tion par ses alliés, qu'il traite à son 
tour de menteurs. La liste des ac- 
teurs de cette scène est celle du 
Gotha du parti gaulliste des vingt 
dernières années: Jean Tiberi et 
Jacques Toubon au premier plan ; 
au deuxième, Bernard Pons, 

y aura trois ans le 7 mai, M Chirac 
a manifestement échoué à ré- 
soudre les 

cette incapacité ἃ été Pune des 
causes principales de paralysie du 
gouvernement d'Alain Juppé, 
conduisant à la dissolution de PAs- 
semblée nationale et à la défaite 
de la droite. - 
Le chef de FEtat n'a pas pu, ποῦ 

muée en simple machine à pro- 

duire des communiqués dautosa- 
tsfaction, a été rétrocédée à Jean- 
François Mancel. 

M. Chirac, enfin, en arbitrant sa 
succession à la mairie de Paris en 
faveur de M. Tiberi, a créé à PHS- 
tel de Ville ue instabitité 
trice de désordres et de haies. 
Les jours qui avaient suivi les 

élections régionales du 15 mars 

ΠΩ͂Σ Par contraste, le RPR avait pa- 
ru plus solide et mieux à même, att 
prix d'une intense batallle livrée 
par MM. Séguin et Sarkozy, d'im- 
poser à ses membres le refus de 
toute compromission avec Fex- 
trëme droite. Un mois et denx plus 
tard, les événements du conseil de 
Paris montrent une réalité diffé- 
rente: Pamplosion du parti ganl- 
Histe, dont la crise est d'aiBeurs Fun 
des facteurs de renforcement du 
Front national 

Sans orientation doctrinale, 
comme Fa montré la volte-face de 

une stratégie, dès lors que 
M. Chirac entend imposer la 

cement : tel est l’état du RPR, 
vingt-deux ans après sa fondation 
par Factuel chef de PEtat. Sans 
doute faut-il se féliciter que 
M. Chirac ait involontairement ac- 
céléré Faiternance, en 1997, évitant 
ainsi que le pays ne paie le prix de 
La dislocation du parti dirigeant. La 
« sérénité » affichée par le pré- 
sident de la République, le 3 mai, à 
l télévision, ne peut, néanmoins, 
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Une redoutable faute de goût 
JE CONNAIS des gens qui dé- 

testent les dessins animés. Cela m'a 
toujours surpris, appartenant au 
clan adverse dont le cri de guerre: 
Aaah! s'élève avec un bel en- 
semble dans les salles de cinéma 
lorsque apparaît sur l'écran la tête 
bilare de Donald ou les traînantes 
oreilles de Pinto. On est en droit de 
s'étonner qu'aucun établissement 
parisien ne se soit spécialisé dans 
ce geure de projections : il aurait 
pu se payer le luxe de quelques ré- 
trospectives depuis Emile Cohl et 
Reynaud, passant pour venir 
vers nous par le Félix-le-Chat de 
Pat Sullivan, les orvbres animées de 

- Lotte Reïniger, les poupées de Sta- 
revitch, La plastiline de Jean Pain- 
levé, les trouvailles d'Oscar Fis- 
chinger ou de Walter Ruttman, les 
essais de Fernand Léger, de Coc- 
teau, de Salvador Dall. Et le plus 
souvent Disney, Max Fleischer et 
autres Tex Avery -- sans parier bien 

sûr de nos Grimault à nous- 
eussent fait accourir petits et 
grands. Mais, à supposer qu'une 
telle initiative prenne corps et 
consacre à Bambi l'un de ses pro- 
grammes, je vous déconseillerai 
nettement de Jui donner votre bel 

Bambi est, à part quelques ins- 
tants tout à fait satisfaisants, une 
longue et redoutable faute de goût. 
Il arrive à Disney d'en commettre 
(on se souvient de Fantasia, de 
triste mémoire) et d'emprunter des 
voies interdites. Ce qui est plus 
grave cette fois-ci, les couleurs 
choquent le regard au point d'évo- 
quer les plus vulgaires chromos, et 
ce n'est pas l'emploi de la caméra 
muitiplane, destiné à donner l'ilu- 
sion du relief, qui arrange les 
choses, bien au contraire. 

Henry Magnan 
(6 mai 1948.) 
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FINANCEMENT après six an- 
nées de désendettement rche 

courent ‘emprunt. 

la Banque de France, l'encours des 

Les entreprises françaises redécouvrent les charmes de la dette. 
Sous l'effet conjugué de la baisse des taux d'intérêt et des exigences de rémunération plus forte des actionnaires, 

LES GRANDES ENTREPRISES 
françaises se bousculent pour 
émettre des nouvelles re 
sur 15 marché français. 
farge, qui est venu mega 
2 milliards de francs en février, Pe- 
chiney a levé 1,6 milliard de francs, 
Casino et Carrefour 2 milliards 
chacun. D'autres groupes indus- 
triels suivre 
ces exemples. Dans le même 

eaux), LVMH et 

prunté sur le marché plus de 
25 milliards de francs, soit prati- 
quement autant que sur l’en- 
semble de l'année dernière. 
Dans une étude datée de février 

1998, Patrick Artus, économiste à 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, anticipait ce mouvement. 
Mais ces opérations de marché ne 

que la partie immer- 
gée de l'iceberg. La grande majori- 

aux entreprises s'élevait à 
3 786 mikiards de 
hauteur de 77% par les crédits 
bancaires et à 23 % par le marché. 
Après six années de désendette- 

ment à marche forcée, les entre- 
prises françaises succombent, de 

sion économique. 
πὸ fin de rad 1997 pour voir 
l'encours se stabiliser. Depuis le 
début de l'année 1998, ἢ a repris le 
chemin de la hausse (+1,6% en 

fait des grandes entreprises, ex- 
plique un expert. Malheureuse- 
ment, ces dernières ne repré- 
sentent qu'un peu plus du quart de 
Jl'encours de crédits aux entre- 
prises. La grande majorité est oc- 
troyée aux petites et moyennes 

be aux entreprises, qui n'avait - Lafarge . Pechiney, Casino, Carre- soit pratiquement a autant que sur - 
cessé de décroître depuis 1992, s'est tour. 2: se bousculent aussi pour toute l'année 1997. Φ 
stabilisé en 1997 et a amorcé une émettre de 
hausse depuis le début de 1998 quatre mois ῃ 
(+16 50). @ LES GRANDS GROUPES FU PL 8e RE de dance σευ σε ον 

ENTREPRISES 
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À ὝΣ ἘᾺ ᾿ 
Le men rpm Ἐὰ taux d'intérêt co: ugu aux exi- 

ont emprunté sur le gences de de plus en 
ὦ de 

les groupes ont désormais avantage à recourir à l'emprunt pour financer leur développement 

dettes nettes sur les fonds 
propres) s'élevait à près de 42 % en 
1989, date du précédent haut de 
cycle économique. En 1993, au 
creux du cycle, ce ratio a grimpé 
jusqu'à 57 » ce qui commençait à 

et de la hausse des fonds propres 
par accumulation des 
montant est retombé à 34%, alors 
que Pévolution des taux ne le justi- 
fie pas. 

En s'endettant, 

les groupes financent 
à moindre prix 
leurs nouveaux 

investissements. 

ils accroissent donc 

leurs résultats. 

C'est ce qu'on 

appelle l’« effet 
de levier » 

Entre 1989 et 1998, le rendement : 
des emprunts d'Etat à dix ans (qui ᾿ 

référence à l'ensemble 

teindre 
bas de 4,90 %. Aujourd’hui, pour 
une entreprise, le coût de la dette 
est pratiquement inférieur de moi- 
tié à celui du capital. En s'endet- 
tant, les groupes financent à 
moindre prix leurs nouveaux in- 
vestissements. Ils accroissent donc 
leurs résultats. C’est ce qu'on ap- 
pelle l'« effet de levier ». Les in- 
dustriels doivent absolument en 
profiter dans l'intérêt de leurs ac- 
tionnaires. 

Le cas d’Usinor est exemplaire. 
Lors de sa privatisation, en juillet 
1995, le sidérurgiste affichait un ra- 
tio d’endettement de près de 80 %. 

L'émergence d'un marché 
obligataire pour les sociétés 

LONGTEMPS confidentiel, le 
marché de la dette des entreprises 
(corporate en anglais) pourrait 
sortir de sa léthargie sous lin- 
fluence de l'euro. Te ce pe 
d'une monnaie unique avec, pour 
corollaire, la réduction de rendet- 
tement des pays membres de- 
vrait, à terme, réduire la place du 
marché des emprunts d'Etat, Ce- 
lui de la dette des entreprises 
pourrait prendre le relais. L'Asso- 
ciation française des banques 
(AFB) et les autorités de marché 
français y réfléchissent, les 
grandes banques d'affaires 
comme Morgan Stanley ou.ies 
agences de notation comme Stan- 
dard & Poors y voient là une 
bonne occasion de proposer leur 
savoir-faire. 

Reste à convaincre les entre- 
prises françaises de se familiariser 
avec ce marché. En France, lin- 
termédiation bancaire assure en- 
core l'essentiel du financement de 
la dette des entreprises (77%) 
tandis que les puissantes banques 
allemandes contrôlent encore la 
quasi-totalité de ce marché. La si- 
tuation est inverse aux Etats-Unis 
où le corporate bond market ré- 
pond ἃ 55% des besoins des en- 

L'échéance européenne ex- 
plique en partie la τὴ 
actuelle des émissions obliga- 

taires des entreprises françaises. 
Elles veulent che date. Quand 
le marché sera libellé en euro, ge 
entreprises françaises seront en 
compétition avec les grands 
émetteurs € Comme la 
plupart des groupes français ne 
disposent pas d'une note de 
risque établie par les agences spé- 
cialisées comme Moodyÿ’s et Stan- 
dard & Poor's, leurs conditions de 
prêt risquent d’être moins inté- 
ressantes. 

L'EXEMPLE PECHINEY . 
Néanmoins, le marché présente 

l'avantage d'offrir des durées 
d'emprunt plus longues et des 
taux faciaux plus faibles, même si 

ché sont plus importants que l' - 

pour un montant de 1,5 milliard 
de francs. Sur un endettement de 
15 milliards de francs, il songe ain- 
si à refinancer encore 2 milliards 

pour objectif k 
de 33% à 35% de ses fonds 
propres. « Voire 40% à 50 % si une 

‘| exciusivement à Pemprunt pour f- 
‘ nancer l'acquisition de son 

; auprès 
‘des banques. Signe des temps, 
l'augmentation de capital de 

3,2 milliards effectuée en avi par 

veloppersent. δ 
Le retour de la croissance 

économique (une croissance de 
3% du PIB français est attendre 

4 + 

ue di Fe me ju: Le 

opportunité de croissance externe pour-1998) incite les entreprises à structuré, plus de 1000 sociétés ë. 
comme une prise de participation Fvestr. En 1997, l’autofinance- 180 ᾧ = 
dans Cockerill Sambre était saisie », ment des-sociétés représentait [515 depuis le début de Pannée et, 

pre - 118 ϑι ἀξ ἰκῦτο Ἰανετύκαετηστις. [65 Ep ani me qu 
De son le groupe cimentier groupes n'avaient pas besoin 5, ce montant 

Lafarge, dont la dette était sage- - recourir à la dette. Au contraire ls milliards pour l’ensemble de 
ment contenue, n'a pas hésité à - ont accumulé des trésors de 1998, contre 240 milliards en 1997. ε 

Pour freiner aussi, vous serez le plus rapide. 

Distance de troiage ulträcourte. L'EBV { répartition électronique de 8} puissance | 

de freinage ), le MSR qui évite les pertes d'adhérence : en décélération trop brutale » 

et la nouvelle génération ΑΒΘ vous garantissent une puissance de freinage” ᾿ 
maximaie en | toutes circonstances. Fina partenaire de BMW. A Parr de 159 500 F* 
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Bosch va créer 
au moins 250 AE 

dans son usine de Rodez 
Le dimanche ne sera plus chômé 

@DE), un investissement de 
500 millions de francs générera 
250 emplois « dans un premier 
temps » et 

disponibilité dite « eirep- reste 
tlomielle » dme main-d'œuvre le : 

de-la Ne demande en pce Jus- 
‘alors, les syndicats s'étaient tou- 

jours opposés au travail du di- 
manche. Is ont fait marche arrière 

” Daimler-Benz envisage de construire une usine 
capable de produire n'importe quel modèle 

- Les délais de livraison des Mercedes ne cessent de ἀρεῖ 
de là division 

automobile et 
de coller à la de- 

‘d'où sortiraient en avril des ber- 

vriers aussi ne en 
Têve et. pourrait santer le 

C'est ce qu'a déclaré Jürgen 
Hubbert, responsable de La divi- 
sion voitures particulières de 

kmdi 4 mai, en pré- 
sentant le cabriolet CLK à la 

nine: 

vo construire une renment os ls mel Mer 

cabriolet du modèle de sport SLK 
doit attendre la fin du siècle avant 
de prendre le volant de son nou- 
veau bolide. Pour les versions 
break de la sérieC (noyer 

Telle est la rançon du succès de 
la stratégie mise en place par 
M. Werner lorsqu'il prend la tête 
de Mercedes en mai 1993. Cette 
année-là, le constructeur enre- 
gistre des pertes colossales (-- 1,2 
milliard de marks) et voit ses 
ventes jasqu'à frôler le 
seuil des 500 000 unités εἴ... passer 
en dessous de celles de son 
concurrent de toujours, BMW. 
Trop chères, trop grosses, trop 
lourdes, les voitures étoilées 

mies, k 
mettre d’amortir plus vite ses 

dépenses, de baisser ses prix et 
d'augmenter ses marges: le 
«cercle vertueux ». Faire du haut 
de gamme sur tous les segments, 
de la berline à la petite voiture en 
passant par le 4x4 ou le mono- 

d'ordre de M, Werner, qui quitte Je 
groupe fin 1996, après la fusion de 
la filiale automobile avec sa mal- 
son-mère. Cet objectif a récem- 
ment été revu à Ja hausse et porté 
à 1,2 million de ventes au tournant 
du siècle. 
Les malheurs des Classe A et des 

Smart, à la fin de 1997, dont les 

dernier, l'activité automobile du 
groupe a dégagé un résultat d'ex- 
ploitation de 3.13 milliards de 
marks, sur un total de 4,33 mil- 
liards de marks. La célèbre marque 
a vendu 715 000 voitures en 1997 et 
compte porter ce chiffre à 850 000 
cette année. « Nous n'avons plus de 
stocks, affirme-t-on chez Mer- 
cedes. Nous ne pouvons décemment 
pas imposer à nos clients des délais 
de livraison de plus de trois mois sur 
des gammes classiques et de plus de 
six mois sur des véhicules de niche. » 
Le groupe devra dont, s'il veut at- 
teindre ses objectifs, augmenter 
ses capacités, et pas seulement 

d'Europe. 

Virginie Malingre 

Le plan social de Panasonic 
est annulé par le tribunal 

là, ils avaient été expulsés de 
usine qu’ils occupaient depuis un 
mois pour cause de fermeture. 

taient notamment, 

nal du siège social de Panasonic, 
absence de perspective de réin- 
dustrialisation d'un bassin sinistré. 
Aujourd’hui, ils se battent pour un 
plan social plus favorable : dix mois 

soit trois fois plus que n'en pro- 

pose Panasonic. Déboutés devant 
le tribunal de Briey, les « Longwy » 
étaient anxieux en attendant le ré- 
sultat de l'audience. 
«Nous avons maintenu la pres- 

le juge a spécifié que l'outil de travail 
devait rester en l'état » Autre exi- 
gence du tribunal qui satisfait les 
salariés : le prix de la matière pre- 
mière -les composants électro- 
niques fournis par le groupe -- de- 
vrâ être communiqué. « C'est 
important, Cor cette matière est fac- 
turée au prix fort à Longwy, reprend 
la syndicaliste. C’est comme ça 
qu'on sÿ prend quand on veut couler 

ropéen. Pour les salariés, cela signi- 
fie un répit de quatre à six mois, le 
temps que Panasonic revoit sa CO- 
pie. Leurs lettres de licenciement 
auraient dû partir le 16 avril 

Monique Raux 

Air France transportera 
les chômeurs à moindres frais 

aéroport 
et 100 francs). L'ANPE, dans le 
cadre de l'aide à la mobilité, pourra 
participer aux frais de transport des 
chômeurs à hauteur de 400 francs. 
Les autres vols d'Air France sont 

pointe» comme le Paris-Marseille 
de 7 heures du matin ou le Tou- 
louse-Paris du vendredi soir à 
19 heures, qui représentent environ 
5% des vols de la compagnie, le ta- 

rif aller-retour sera de 900 francs. Le 

locales avec des compagnies 
comme Britaï, Air Liberté ou Air 
Littoral, mais aucune ne permet de 
couvrir l'ensemble du territoire. 
M. Bernard, qui fut président d'Air 
Inter entre octobre 1993 et octobre 
1995, connaissait bien la maison. 
En septembre 1997, il a approché 
Air France. Celle-ci, a priori d'ac- 
cord, ne voulait pas perdre 
d'argent. L'ANPE a un budget limi- 

les parties sont parvenues à l’ac- 
cord signé mardi, qui devrait per- 
mettre à environ 75 000 deman- 
deurs d'emploi de se rendre ἃ un 
entretien d'embauche et d'en reve- 
vir à moindres frais. 
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Pour tout changer, les constructeurs automobiles ur le Crédit lyonnais 
lancent de nouvelles marques 

Marketing. Pour casser les habitudes, reconquérir une clientèle jeune 
et se donner les moyens d'innover dans tous les domaines, General Motors a créé Saturn. 

Toyata et Mercedes envisagent aujourd'hui de suivre son exemple ‘ 
IL Y A HUIT ANS, General Mo- 

tors créait une nouvelle marque, 
Saturn, pour reconquérir, avec des 
voitures dites. « compactes », une 
clientèle jeune qui s'effritait au 
profit des Japonais. Aujourd'hui, 
c'est au tour de Toyota d'envisa- 
ger la création d'une nouvelle 
marque pour s'attirer les faveurs 
d'une clientèle plus jeune. 

Selon un sondage de l'institut 
américain j. D. Power auprès de 
4000 automobilistes japonais, 
11,4% de la population âgée de 
vingt à vingt-neuf ans possède une 
Toyota, et 21,7% une Honda. 
« Nous réfléchissons aux moyens de 
mieux vendre nos produits auprès 
de la clientèle jeune, notamment 
SOus une autre marque », explique 
le numéro un nippon. 
Virtual Venture Compa- 

ny (VVC), société créée le 15 août 
1997 à l'initiative du président de 
Toyota, Hiroshi Okuda, est char- 
gée de cette mission. Elle regroupe 
une quarantaine de jeunes cadres 
- moyenne d'âge trente-six 815 -- 
et travaille complètement en 
marge des structures du groupe. 
Tout comme le « Groupe des 99 » 
mis en place par General Motors, 
eu 1984 pour mener ie projet Sa- 
turn. « VVC doit nous aider à faire 
les réformes nécessaires pour l'ave- 
nir, réformes qui s'avèrent si diffi- 
ciles à mettre en place dans les 
structures actuelles », explique 
Toyota. 
Mercedes songe également à 

créer une nouvelle marque. « Si 
nous devions chercher un facteur de 
croissance, la prochaine étape de- 
vrait être d'envisager une coopéra- 
tion afin de créer une marque qui 
ne soit pas Mercedes » et qui ven- 
drait des voitures meilleur mar- 
ché, a déclaré Jürgen Hubbert, res- 
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ponsable de la division 
automobile chez Daimler-Benz, 
dans une interview au quotidien 
américain USA Today en janvier. 

Le groupe de Stuttgart, qui 
compte vendre 1,2 million de voi- 
tures à l'horizon 2009 (contre 
715 000 en 1997), pourrait revoir 
cet objectif à la hausse et le porter 
à plus de 1,5 million. Mercedes a 
déjà participé à la naissance d'une 
nouvelle marque, aux côtés de 
SMH, la société suisse de l'inven- 
teur de la Swatch, Nicolas Hayek : 
la première Smart sera commer- 
cialisée en octobre 1998. 

MOBILITÉ URBAINE 
La création d’une marque ex ni- 

hilo est chose rare dans l’automo- 
bile. C'est une aventure coûteuse : 
il faut développer des nouveaux 
modèles, mettre en place un nou- 
veau réseau de distribution, créer 
une nouvelle image, voire 
construire une usine. 

Le projet Saturn de General Mo- 
tors a été lancé en 1982. Huit ans 
et 4 milliards de dollars ont été né- 
cessaires à sa réalisation. Mieux 
vaut souvent relancer une marque 
existante -ce que pensent faire, 
dans le très haut de gamme, Mer- 
cedes avec Maybach ou Volkswa- 
gen avec Horch, si Rolls-Royce lui 
échappe au profit de BMW - ou 
élargir la gamme de ses produits. 
Dans le luxe, Mercedes vend au- 
jourd'hui tous les modèles, de la 
petite voiture à la grosse berline, 
en passant par le monospace. Au- 
di à également largement étendu 
son champ d’action. Tout comme, 
dans un autre registre, Volkswa- 
gen. 

Alors pourquoi créer une nou- 
velle marque ? « Les marques auto- 
mobiles ont des images très fortes et 

EN 

très pesantes qui évoluent assez 
peu », considère Roland Guenoun, 
directeur associé d'Insight Marke- 
ting Ipsos, conseil en gestion de 
marques. Toyota, Βέ- 
néraliste, n'aurait probablement 
pas pu se faire une place — ou bien 
cela lui aurait pris beaucoup plus 
de temps — dans le haut de gamme 
s'il n’avait pas créé Lexus, la 
« Mercedes aux yeux bridés » in- 
troduite sur le marché américain 
en septembre 1989. 

La création d’une nouvelle 
marque peut également être astu- 
cieuse pour des concepts très ci- 
blés. Smart, avec sa petite voiture 
deux places, est censée révolu- 
tlonger le concept de la mobilité 
urbaine. « On pourrait imaginer 
qu'une nouvelle marque soit créée 
Pour une voiture écologique, une 
marque verte », estime Roland 
Guenoun. Qui plus est, une 
marque doit veilier à ne pas 
brouiller son image et perdre sa 
clientèle traditionnelle. Si la Smart 
avait été étoilée, certains des 
acheteurs habituels de Mercedes 
auraient quitté la marque alle- 
mande. . 

LOCATION LONGUE DURÉE 
Eofin et surtout, en créant une 

nouvelle marque, les construc- 
teurs se donnent les moyens d’in- 
nover, que ce soït en matière de . 
production, de marketing ou de 
distribution. Saturn a été F'ocça-. 
sion pour General Motors: 
coucliure ἄνες FUAW, le spüdicas ; 

- automobile américain, un nou- 
veau contrat social : l'emploi y est 
garanti pour 80 % des effectifs, les 
salariés y sont plus impliqués dans 
les décisions. stratégiques ; en 

ΠΗ 
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Smart ἃ également. permis 

productio: τι l 
de Hambach (Lorraine). produit 
comme prévu 200 000 voitures par 
an en plein régime et si, à termie, 
l'assemblage ne dure que quatre 
heures trente, comme annoncé, ce 
site sera largement en tête des 
usines européennes en matière de 

En matière de commercialisa- 
tion, la Smart a aussi permis d'in- 
nover. Les distributeurs comman- 
deront-ils directement leurs 
voitures à l'usine, sans passer. par 
un importateur comme ἰδ font les 
autres marques? Α la clef, des 
.gains de temps et des écononries 
de stracture importantes -pour- 
ralent être réalisés. 
Les clients de Smart éuront.aé- 
per pro res 
vices. Un particulier pourra 
avoir accès à la tocatlon ἴσ ph 
durée, pour une durée de.un à 
trois ans, un service généralement 
réservé aux entreprises. Pour 
800 francs par mois, il disposera 
d'une Smart pendant deux ans et . 
pourra parcourir. 25 000 kilo- 
-Toètres. Pour 1 000 francs par mois, 
Ë aura en plus Passurance, l’entre- 
tien et la garantie d’avoir un véhi- 
cule de remplacement en cas de 
pépin. Tout propriétaire d'une 
Smart poarra bénéficier de ce ser- . 
vice pour 1800 à 2 200 francs par. 

τ an selon son lieu de domicile. * 
L'éventuelle « marque. jeune »' 

ptiliser des ré-. . 
‘très différents . 

pet cie g n9- : 

‘de Toyot] 
‘seaux de” 

tamment exploiter de manière 

Sondage : 

‘firme Nicolas Chaîne, 
τν 14 communication, qui a pris le 

oîn de tester Je spot, ἢ y a quiuze 
Énste rer) À 

fait de la pub 

sur son scandale. 
She répond aux critiques de Bruxelles 

C'EST pour répondre aux mots 
«faillite» et «comptes arrêtés 
dans l'illégalité » employés par Le 
commissaire européen chargé de 

-que le Crédit lyonnais a finale- 
. ment sorti de ses cartons un spot 
publicitaire « spécial-crise» que 
son état-major a fait réaliser -en 
février. 

* Mercredi 6 mai, le Crédit lyon- 
naïs va s'adresser à ses clients, vla 
la télévision. Un spot «tranche de 
vie », réalisé par. Étienne Chati- 
Lez, met:en scène un groupe 
d'amis dans une brasserie qui 
parlent du Lyonnais: « Vous ne 
vous rendez pas compte que c'est le 
scandale financier du siècle! >; 
«On ne sait pas combien celz va 
“nous coûter (..), c'est juste un 
énorme gouffre », fustigent les 
-convives. Jnsqu'à ce que le plus 
critique d'entre eux sorte pour ne 
‘gler l'addition un chéquier... du 
-Crédit lyonnais. - - 

« L'objectif est de rappeler qu'dy 
a. deux Crédit lyonnais, explique 

. Benoît Devarrieux, de l'agence de . 
-pubticité Devarrieux-Villaret. Πγ a 
la banque qui ‘continue à servir ses 
clients avec son personnel qui dé- 
ploie des trésors. d'énergie, et ie 
"sujet " Crédit lyonnais, la banque 
du scandale, la banque dont on 

Ἂς Ξε 

Pas. question pour. autant de 
* nier l'évidence, mais ÿ est simple- . 
ment utile de rappeler que « pen- 

-vailler »: «Les gens ont. une 
mauvüise ôpirion : du Crédit Iyon- 
nais mais pas forcément de 
l'agence d'Angoulême et de ja pér-" 
sonne qui gère leur compte», af- 

directeur de 

l'esprit d'enir 

ES 

ΘΝ ΕΝ 
, “d Europe 

RUES 

LE CREDIT LYONNAIS, 

LA COUPE DH μοὶ 
LA FORMULE 1 

Nr de capital-risque. Est 

" jeux de hasard τ 

Crédit Lyonnais; billets dela coupe du sonde, 
publicité et forraule 1 : 

Mes Has et. A création. d'entreprise. | 
Ils sont de plus en plus nombreux à vouloir. créer : 

" ‘leur entreprise, ns 
t-ce plüs 

I -obstades et l'absence: 
Fadle 

Au loto, les États risquent gros. | 
Chaque semaine fes Européens jouent 3 milfiards 

. de Francs. Comment renouveler les jeux avec 
ε re de l'Euro et la- concurrence d'internet 7 ? 

‘dant les travaux, On continue à tra- ᾿ 

‘pourquoi le Commissairé arepéen 
à la concurrence fahil trembler _— patrons, “Æ 

jours, auprés de guichetiers et de 

clients. C'est la seconde fois que le 

Crédit lyonnais éprouve le besoin 

d'« établir une relation avec l'opi- 

nion », au-delà de ses propres 

dients, au-delà de la promotion 
de ses prodnits ét de ses services. 
-En 1994, il avait dû, déjà, re- 

connaître la vérité: « Voici les 

mauvais résultats que tout le 
monde attendait », écrivait-U dans 
de pleines pages de publicité pa- 
rues dans pre ne 
Conçu à l'origine comm 

droit de réponse aux émissions té- 
lévisées « Le Droit de savoir » sur 
TE 1 et « Envoyé spécial» sur 
France 2 consacrées au «scandale 
du Lyonnais », ce spot tombe à 
pic : il est urgent de remonter le 
moral du personnel et d'éviter 
que les clients ue quittent ja 
banque. Un signal d'alarme a été 
donné la semaine dernière avec 
un milliard de francs de dépüts re- 
tirés-sur les 700 milliards que 
compte la banque en temps nor- 
mel. Même s'ail ne s'agit pas 
d'une hémorragie, la situation s'est 
stabilisée depuis vendredi 5, af- 
firme M-Chaine, qui se veut ras- 
surant. 

Le Crédit lyonnais a consacré 
10 millions de francs à cette action 
coup de poing (son budget publi- 
citaire annue} est d'environ 
60 millions de francs). En atten- 
dant le verdict de la Commission 
européenne sur le plan actuélle- 
ment défendu par le gouverne- 
ment français — il devrait interve- 
nir.le 20:mai--, 165 équipes de 
M: Peyrelevade réfiéchissent déjà 
à la prochaine étape : «ἢ faudra 
présenter la décision de Bruxelles et 

᾿ prépareï la privatisation.» ‘ . 

& 
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QUAND ILS ACCUEILLENT MONSIEUR BERTRAND, GRAND CAPITAINE D'INDUSTRIE, 

NOS SIÈGES SE RAPPELLENT QU'IL EST AVANT TOUT UN HOMME GRAND. | " 

Lurges {10 on.) indinables [1732 οὐ Premiene et οἷν Fast Premion, nes: ous offrent vit espace maximum. 

Que vous soyez vu grand brosseur d'affaires ou une grande fquie de lo Finance. Ou va grand tou) court. 

τς PARIS- LONDRES D'UN SEUL TRAIT. 
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LA DETTE du groupe Hersant 
est comme le rocher de Sisyphe. 
Plus elle se réduit, plus elle 
semble peser lourd. En 1996, 
grâce à la baisse des taux d’inté- 
τι et à de nombreuses cessions 
d'actifs, la Sacpresse ἃ réduit son 
endettement de 800 millions de 
francs, ramenant son niveau à 
2,5 milliards de francs, pour un 
chiffre d'affaires de 6,7 milliards. 
Maïs 1,4 milliard de francs étaient 
à échéance de moïns d'un an. En 
1997, le groupe s’est livré à peu de 
cessions, hormis ses parts dans la 
Société du journal téléphoné, 
nanties auprès du Crédit lyon- 
nais. La dette a moins diminué en 
1997 et les échéances ont été une 
fois de plus reportées. Mais les 
choses ont changé au sein du 
groupe Hersant. 
A la fin de l'année 1997, Chris- 

tian Brégou, ancien PDG de CEP- 
communication, a pris des fonc- 
tions rue du Louvre. Chargé de 
mission de luxe, son emploi était 
censé être provisoire. Dans un 
premier temps, la mission a été 
prolongée, jusqu’en juin. Mais 
Christian Brégou pourrait être 
nommé directeur général du Fi- 
garo. Ce sera à lui de rassurer les 
banquiers et d'attirer les investis- 
seurs dans le capital du groupe 
ou dans ses parties. . 
Plusieurs schémas sont à 

l'étude. L'idée est de faire entrer 
des partenaires financiers, au ni- 
veau de l'ensemble du groupe ou 
dans l'une de ses parties jugée 
plus présentable, comme Le Figa- 
re. Avec Pobjectif à terme d'en- 
trer en Bourse. Telle est la straté- 

1,5 milliard de francs 

de cessions depuis 1994 

Depuis le retraît de La Cinq et 
le passage miracle de la chaîne 
an groupe Lagardère, le groupe 
Hersant a cédé de nombreux ac- 
tifs poux essayer de réduire son 
endettement. Après Fun-Radio 
en1993, il a cédé en 1994 ses πιᾶ- 
gazines au groupe Emap pour 
204 millions de francs, dont 
L'Auto-jJonrnal poux près de 
132 millions, et ses journaux ré- 
gionaux en Pologne (256 mil- 
lions de francs) et en Répu- 
blique tchèque (325 millions). Π 
ἃ réalisé au passage une plus- 
value de 350 millions. En 1996, la 
Socpresse ἃ cédé ses parts dans 
Midi libre (220 millions), le quo- 
tidien polonais Rzeczpospolita 
(235 millions), Centre-Presse à 
Poitiers (47,8 millions), ainsi 
qu’one radio à Aogers. La plus- : 
value a été cette année de plus 
de 300 millions. En 1997, le 
groupe ἃ cédé ses parts dans la 
Société du joumal téléphoné et 
ses journaux gratuits de lOuest 
pour environ 200 millions de 
francs. En janvier, Michel Séna- 
maud, administrateur de la Soc- 
presse, démentant la rumeur 
d'une vente de Puris-Turf, décla- 
raît devant les salariés: « Le 
éroupe est dans son périmètre de 
croisière. » 

COMMUNICATION. 
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Le groupe Hersant est prêt à à ouvrir son api ̓ 
La Socpresse a réduit en 1996 son endettement de 800 millions de francs, mais le poids des dettes à court terme reste important εἰ ls fois propres 

inexistants. Yves de Chaisemartin compte sur Christian Brégou, qui pourrait prendre en charge « Le Figaro », pour rassurer les investisseurs - 

gie que s'est fixée Yves de 
Chaisemartin, PDG du groupe, 
pour sortir du piège de ia dette, 
reconstituer les fonds propres du 
groupe et permettre aux héritiers 
de Robert Hersant de payer leurs 
droits de succession. 
Comme chaque année, le cabi- 

net d'expert-comptable Sécañ- 
Alpha ἃ examiné les comptes de 
la Socpresse et présenté son rap- 
port aux salariés, au début de 
l'année. « En matière de désinves- 
tissement, les marges de ma- 
nœuvre du groupe sont maintenant 
extrêmement étroites, expliquent 
les experts. Nous sommes loin de 
pouvoir considérer que les actifs 
non stratégiques du groupe sont 

à gérer un endettement 
d'une telle ampleur.» Et, 
ajoutent-is, «une amélioration à 
moyen terme de la profitabilité du 
groupe ne permet pas de pouvoir 
contribuer fortement à ce désen- 

dettement», Après ces constats, 
Üs s'interrogent : « La question est 
posée de savoir jusqu'à quand le 
groupe Socpresse, dont l'actionna- 
riat demeure essentiellement fami- 
dial, pourra surseoir à une compo- 
sition de son capital. Cela nous 
semble une question absolument 
vitale pour remédier à une situa-. 
tion de fragilité potentielle qui 
conduit à la fragilisation de l'en- 
semble du groupe. » Michel Séna- 
maud, bomme de confiance 
d'Yves de Chaisemartin, et admi- 
nistrateur de la Socpresse, a 
confirmé, devant les salariés : 
« L'ensemble des actions que nous 
menons depuis le décès de Robert 
Hersant vise à trouver un finance- 
ment stable au groupe et à assurer 
une trésorerie lui permettant de 
faire face à ses engagements dans 
des délais normaux. ἢ est air que 
les solutions que nous 
sont celles visant à faire appel à: 

. des partenaires fndnciers qui. 
soient en mesure d'apporter au 

. groupe des capitaux, sous forme: 
d'obligations convertibles. » Ou 
d’autres moyens, comme la-titri-. 
sation des créances, sur lesquelles 
a beaucoup travaillé le banquier: 
Bermard Esambert. 

« Nous nous orientons vers des 
solutions d'apporteurs de capitaux 
non opérationnels», a précisé. 
M. Sénamaud, avant d'ajouter: 
«Aucun accord particulier avec 
un groupe de presse: muitimédia 
n'a été conclu -je vise à la fois Ha- 
chette ou France-Antilles, même si 
certains actionnaires sont 
communs. Aucun projet de rapbro- 
chement n'est à l'ordre du jour.» 
L'hypothèse d'une fusion entre 
les deux groupes Hersant (la Soc-. 
presse et France-Antilles, dirigé 
par Philippe. Hersant), tous deux. 
propriétés de la famille Hersant, 
avait beaucoup cireulé, ΠΥ ἃ ὑπ᾿ 

an; M. Sénamaud a égatemert 
prétisé que l'héritage de Robert 
Hersant, mort le 21 avr 1996, qi 
a été accepté sous bénéfice d'in- 
“veutaire, devait Ὁ déouT der. 
l'année »" 

: Los at | 
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χιᾶβ semblent se préciser. Chris- : 
tian Brégou s'impose comme 

. l'homme-clé du dispositif..Il est 
chargé de simplifier les structures ᾿ 

* du groupe et d'attirer les investis- 
seurs. Ancien patron de CEP-: 
communication, il'a un excellent 
crédit de gestionnaire, et Anne- 
Marie Finkelsteir, qui l’a rejoint 

-‘dans le.cadré de sa mission, une 
redoutable expérience des res- 
tructurations d'entreprises de 
presse. L'entrée d'investisseurs 

‘permettrait d'apporter des capi- 
taux dont manque cruellement La 

| Socpresse, puisque ses fonds 

propres ‘étéiènt négatifs fin 1996 

de. 1,3 milbard de francs. Selon 
* L'Eténement du jeudi du 30 avril 

“au émai, la famille. ne conserve- 
ταῖς que 30 % du capital. Les sché- 

mas ne semblent'pas arrêtés. 
Au préalable, le groupe devrait 

‘simplifier ses structures. Le pôle 
parisien pourraït constituer une 
sous-hoïding de la Socpresse, 
-comprenent Îles titres du groupé, 
et non plus üne cascade de socié- 
tés (Sirlo, société de gestion du 
"Figaro, etc). Les investisseurs 
-pourräient ainsi intervenir an ni- 
veau du groupe, du pôle parisien 
.où de l'un'des titres. L'hypothèse 
d'une ouverture du capital du F- 
garo est la plus attirante pour les 
fnvestisseurs. Ensuite, ane mise 

‘en Bourse du groupe ou de l'une 
de ses parties serait mise en 
Seuvre, : 

! Alain Salles 

Les frais financiers se réduisent, mais continuent à peser sur | les comptes 
LE GROUPE HERSANT à amé- 

Horé son résultat en 1996 et bénéfi- 
cié de la reprise publicitaire en 
1997, ce qui devrait lui permettre 
d'améliorer sa rentabilité. Π réduit 
ses frais financiers, mais toujours 
dans des proportions insuffi- 
santes, car Îls restent supérieurs au 
résultat d'exploitation. Celui-ci a 
légèrement baissé en 1996 
(229,5 millions de francs, par rap- 
port à 1995 (237,6). Le résultat 
courant reste négatif à 26,5 mû- 
bons de francs, en nette améliora- 
tion par rapport à 1995 (- 66,1 mil- 
lions) et par rapport à 1994 
{- 154,2}. Le résultat net consolidé 
est légèrement bébéficiaire 
ss millions), grâce aux cessions 
d'actifs, après un lourd déficit en 
1995 (- 218 millions). 

L'endettement s'est réduit de’ 
800 millions, grâce pour moitié à 
des cessions d'actifs et à la baisse 
des taux d'intérêt, qui apparaît 
comme une bouée de sauvetage 
du groupe. L'endettement estimé 
par Sécafi-Alpha, comprend les 
dettes financières, le crédit-bail 
(472 millions de francs), les effets 
escomptés non échus (184 mil- 
lions) et les concours bancaires 
courants (550 millions). Les 
échéances de remboursement des 
dettes financières ἃ moins d’un an 
étaient de 559 millions, auxquels 
s'ajoutent 147 millions de rem- 
boursement de crédit-bail. Avec 

L'année’ 1906 a διό 5 

les effets escomptés et les 
concours l'endettement bancaires, 
ἃ très court terme est de 1,4 mi-. 
Hard de francs. 
Le Figaro - qui avec 3,190 

liards de francs près de 

lions, malgré le déficit de 85 m- ὦ 
lions de francs de France-Soir: Les 
antres grandes sources de pertes, : 
en 1996, restent Presse-Océan. 
(25 millions) et Nord-Eclair 

journaux de l'Ouest de la Soc- 
ne ‘sous l'égide de Ar. 

Quant à Nord-Eclair, sa situation 
ne laisse d'être inquiétante. 
«Nord: perdre er 
riex de préoccupation, parce 
“0 diffusion continue à ef. 
ment et que ses résuitas financiers 

68 100 or rs en eut né aa Dr Pur ne se 

très ras avouait en Janviei 
Michel Sénamand devant les sala- 

οὐ δός. A moins que le remue-mé- 
Dage autour de La Voix du Nord ne 
permette à Nord-Eclafr de trouver 
une porte de sortie. Si hypothèse * 

| : d'une OPA du groupe Hersant se. 
Dnnirents δὺ Los eu res ὁ : vérifiait, la situation de’la Soc- 

presse dans le Nord même.en 
Belgie — τ chengerait du fout au, 

Les résultats cui pôle rhônalpin 
‘affichent un rep. Grevé par im 
acer de 

affichaït de bonnes perfommancés 
économiques’ qui déclinent. Sa 
rentabilité est passée de 10% en 
1994 à 7,6% en 1996. Les frais de 

᾿ς L'en- 
dettement. du pôle atteignait 
518 millions de. francs en 1996, -- 
dont les ‘deux tiers viennent du 

- auxquels il faut ajouter - Progrès 
Yendettement intemé au groupe. 

* Le cabinet Sécaf-Alpha note éga- 
‘lement une progression des 

* avances de la Socpresse au pôle 
Rhône-Alpes: « Le soutien au Pro- 
grès tend à s'accroître d'année en 
«immée, de 263,5 milions en 1984 à 
“46,8 milions en 1996. » 

garo - qui a Supporter 
de 30 à 40 millions de francs après 
le départ de France-Soir de Roissy, 
a prêté.28,4 millions à la Soc- 
presse, comme Paris-Turf (44,5 mil- 
lions) ou Le Courrier: ‘de l'Ouest 

- (10 millions). ἡ 

: A. 5. 

᾿ La direction de « La Voix du Nord » gagné la première grande bataille de L'OPA 
κιχὲ 

de notre correspondant régional 
IL y avait queique chose de mib- 

taire, lundi 4 mai, dans les prépa- 
ratifs de l'assernblée générale ex- 
traordinaire de la holding Voix du 
Nord Investissement (VNT). Cette 
partie de la zone industrielle de la 
Pilaterie pourrait avoir été dessi- 
née par Vauban, avec ses longs 
grillages légers mais solides, ses 
glacis gazonnés d'où dépassent à 

peine quelques bastions de béton 
Dr rpm coin cd a 
comme des boulevards. Une tente 
devant le poste de garde, pour fil 
trer les entrées après contrôle 
d'identité. Dans son imprimerie, 
Join du centre-ville et de la Grand- 
Place, La Voix du-Nord ü'a pas ces- 
sé d'être une forteresse qui en im- 
pose. 

Raison de cet état.de siège: la 
constitution d'une société en 
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commandite par actions (SCA 
destinée, selon ses promoteurs, à 
protéger la Voix du Nord SA et sa 
bolding financière VNI ‘contre un 
raid piloté par Jacques Ménard, 
ancien directeur publicitaire du 
quotidien régional. Il s’est allié 
avec un groupe d'actionnaires mi- 
noritaires, salariés où: retraités, le : 
Rasar. Le premier avait lancé une 
OPA sur les actions du groupe, en‘. 
laissant entendre qu'il avait der- ἢ 

en offrant un prix de 40 000 francs 
-par action, bien aû-delà de celui 
proposé par le.pacte d’action- 
naires constitué autour de Jean 
Louis Prévost, président des direc- 
toires de Ja Voix du Nord et-de 
ΟΥΝῚ (7 500 F). 

Le Rasar, li, s'était engagé dans 
‘un combat juridique contre 16 ra. 
chat de l'entreprise par les sala- 
rés, en 1989, qui avait donné un 
pouvoir total à Jean-Louis Prévost 
et à ses proches de l'encadrement 
supérieur. 11 était devenu un allié 
essentiel poux Jacques Ménard. A 
eux deur, ils pouvaient, en détour- 
nant quelques actionnaires, übte- 
nir une minorité de blocage à .dé- 
faut de réussir une OPA. : 
4 la sortie de l'assemblée géné- 

‘rale, les raiders ont confirmé ce 
qu'ils savaient en entrant, à savoir 
que cette première grande bataïlle 
était perdue. L'AG a accepté à une 

13073 voiz contre large majorité, 
3913 et 74 abstentions le principe. 
de la:SCA et refusé dans des pro- 
portions identiques les proposi- 
tions des opposants qui visaient à 

- ébre comme commandité Gilles 
Dumortier, amimateur du Rasar, et 

ἃ imiter le pouvoir. de jean- Louis 
Le βόα og dau 

La “La décision a été. emportée sur. 
le refus de La Voix. du-Nord de 
prendre en compte 2.739 voix, de 
la suëcession de René Decock, an- 
cien président du groupe, ou d’ac- 
tionnaires -ayant signé dés pou- 
voirs « irrévocables » en faveur.dn 
clan Prévost, mais repris par leurs 
“auteurs après la flambée du cours 
de . L'action. 
2 739 bouvoirs refusés, ef vous ver- 
rez que nous avions bien-notre ma- : 
jorité de blocage; commentait. 
M. Dumortier à sa sortie de l'AG. 
Maïs ils n'ont pas seulement refusé . 
l'agrément, ils ont étendu leur ref 

| ROME IE e τ 

tera donc là-dessus: ἢ s'agit pour 
eux de faire anouler l'assemblée 
générale. Ils ont annoncé que 
"d'autres procédures sont déjà en 
cours pour infraction au droit des 
SocHéESS, escroquerie, abus de 
confiance, en plus de celle qui de- 
vraït être examinée le 19 mai sur 
un droit d’agrément, qu'ils 

l'aval du conseil de surveillance. 
. C'est. au nom de ce droit d'agré- 
. ment que Jean-Louis Prévoët ἃ pu: 
contrôler l'assémblée générale et. 

- imposer sa SCA: - - 
En fin d’après-miti, “une.confé- 

rence de presse donnée-par là di-. 
‘rection de La Voix du Nord consta- 
tait « l'échec de ΓΌΡΑ lancée contre À 
le capital de l'entreprise »'et see 
matisait l'attitude de ses adver- ." 

«Rajoutez les: 

saires. « ls n'ont jamais parté 6 que 
‘d'argent et de patrimoine. Nous 
“avons toujours joué la transparence, 
“eux l'obscurité », disait André So- 
eau, directeur général adjoint, 
-pour qui l'offre de’ rachat an prix 
proposé par. le pacte d'action- 
maires du groupe Prévost m'était 
nullement une contre-OPA, mais 
seulemeht la réponse aux die 
cultés de certains ». Les lauriers se 
distibuent plus facilement que les 
dividendes. «ἢ y a eu chez nos ac- 
‘tionnaîres salariés une attitude 
exemplaire, voire héroïque », a-t-l 

ajouté, se disant « frappé par l'ex- 
Pr sérénité du’ person- 

» 
En attendant les prochaines dé- 

disiôns judiciaires, les différentes 

‘une expectative très critique. 
«Nous avions décidé de ne pas per- 

. türber les déhats et de ne pas metire 
-en ovant les questions qui naus 
tiennent à. cœur. ἢ fallait laisser les. 
prédateurs. régler leurs comptes 
entre eux, dit Henri Cujler, repré- 
sentant des journalistes au conseil 
de survelllance.. Dons les coulisses, 

- nous avons vu des babarilles d' 
- Cats et d'huïssiers qui étaient à le 

- mité de lfndécence. La contestation 
. du drüit d'agrément de Ja famille 
Décock pour se dégager, . les 
1000 actions théoriquement offertes 

- aux salariés dont nous n'avons ja- 
‘mais entendu parler, nous avons 

© compris que tout était verrouillé. La 
direction avait le droit de vote au- 
fur Pas lesautres. » Sp 

Pièrre Cherruau 

EC 

> 
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AFFAIRES 

6 AUTOMOBILE : les ventes de 
voitures neuves en France ont 
progressé de 6 % en avril par 
rapport au même mois de Pan 
dernier, a annoncé le Comité des 
constructeurs français 
d'automobiles. Depuis janvier, 
Ἂ pres sont en hausse de 

Par rapport au premier 
quadrimestre de 1997. 

© VOLKSWAGEN : le 
cozstructeur automobile 
allemand, via sa fliale Audi, 
pourraït prendre le contrôle du 
fabricant italien de voitures de 

course Lamborghini, affirme 
l'hebdomadaire Stern à paraître 
jeudi 7 mai. La société italienne, 
actuellement contrôlée par ὁ 
Tommy Suharto, fils du président 
indonésien, a renoué avec les 
bévéfices en1997: ᾿ 

© DAMART : La holding de 
famille de la société textile, JPJ 
SCA, va déposer une OPA sur la 
totalité des titres de sa filiale 
Damart SA, à un prix de 
4 500 francs par action, ce qui 
correspond à me prime de 16% 
sux la moyenne des cours de 
bourse des six derniers mois. 

Φ ARCO: le pétrolier américain 
a Lancé, lundi 4 mal, me OPA 
amicale sur Union Texas 
Petroleum pour 3,3 milliards de 
dollars (environ 20 milliards de 
francs). 

ΒΝΊΓΕΚ 

© AIR FRANCE : trois syndicats 
minoritaires de pilotes appellent 
à la grève, mercredi 6 mai, pour 
exiger notamment + abandon de 
l'échelle de salaire dégradée » ἢ 
pour les nouveaux pilotes 
embauchés. Selon la direction, ce 
mouvement ne devrait que peu 
perturber Je trafic. 

© INTÉRIM: Femploi 
aire ἃ augmentéen ἢ 

France de 40 % en un an et 

FINANCES 
© GÉNÉRALE DE BANQUE: Le. 
conseil d'administration de la 
première banque belge reste : 
divisé sur le projet de fusion * 
avec Fortis. Cette fusion, 
souhaitée par la Société générale : 
de Belgique, principal actionnaire 
de la Générale, s'est heurtée ᾿ 
lundi 4 mai à l'opposition du 
comité de direction de la Banque. 

indépendants ont demandé un 
délai pour examiner les 
conséquences de cette fusion. 

© BANQUE PALLAS STERN: le. 
tribunal de commerce de Paris 
(TCP) a décidé de fixer la date de 
cessation de paiement de la 
holding Comipar et de sa filiale, 
la Banque Pallas Stern, au 
30 décembre 1993. Cette décision 
va permettre aux liquidateurs de 
remettre en cause certaines . 

ions effectuées entre la fin . 
1993 et le 30 juin 1995, ue du : 
dépôt de bilan. 

© BANQUE RIVAUD:1a Banque. 
parisienne de crédit va 
reprendre pour environ 
80 mikions de francs les activités . 
saines de l'ancienne pepe 
Rivaud. 

Φ COFINOGA: Le groupe 
français spécialisé dans le 
crédit à la consommation, 
détenu par les Galeries Lafayette 
et Cetelem (Parlbas), a annoncé 
lundi 4 mai le renforcement de sa 
présence en Italie en prenant 
40 % du groupe Linea, jusqu'alors 
détenu par dix-sept banques 
populaires italiennes. ‘ 

© AVOIRS JUIFS : pour la 
première fois, une banque 
suisse, le Crédit suisse, a accepté 
on accord à l'amiable avec une 
survivante de PHolocauste dont 
le père est mort en déportation. 
La banque lui versera une somme 

d'a montant non RME 

MMACIF: La mutuelle nt 

rances a enregistré une balsse 
20% de son résultat social, liée à 
une hausse des sinistres. It atteint 
en 1997 203,8 millions de francs, 

Toutes les valeurs du CAC 40 

sur le site Web « Le Monde ». 

www.iemonde.fr ᾿ 
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LES PLACES S BOUKSIÈRES 

MARDI 5 MAI, la Bourse de Paris 
s'est octroyée une séance de conso- 
lidation. À la mi-séance, l'indice 
CAC 40 a baissé de 0,63 %, à 
3949.19 points. La chute du dollar, 
à 5,94 francs, et Les tensions sur les 
marchés obligataires provoquées 
par le relèvement des taux au Da- 
nemark (qui ne fait pas partie de la 
zone euro) ont tempéré les ardeuxs 
des investisseurs, Le marché alle- 
mand, en baïsse de 1,61 36, imprime 
sa tendance aux autres places euro- 
péennes. En repli de 2,7%, l'action 

Elf Aquitaine recule de 1,5%. En re- 
vanche, les plus fortes hausses sont * 
le fait de valeurs moyennes comme 
Carbone Lorraine (+5 %) et la 
Compagnie des signaux (+6,5 %) 
dont la aux ana- stratégie, exposée 

*_lystes le lundi 4 mai, a rencontré un 
écho favoïable. Enfin, le certificat 

". d'investissement du Crédit lyonnais 
poursuit son redressement (+5,7 %). - 

- dernière, selon les analystes. Selon 
ἢ Larry Wachtel, principal stratège 

Secnities, 

NEW YORK 

poursuite du mouvement d'achats 

hausse de 45,59 points, à 9 192,66. Le 
record de 9 184,94 points 

avait été établi le 21 avril L'indice a 
grimpé jusqu'à 9261 points en 
Séance. ᾿ 
“Wall Street a continué à profiter de 
l'éloignement des craintes d’un relè- 
vement imminent des taux d'intérêt 

chic les cours au début de la semaine 

LE MARCHÉ financier japonais 
était clos, mardi 5 ταδὶ, pour la 
deuxième journée consécutive en 
raison d'un jour férié pour la fête 
des enfants. 

HONGKONG 

LA DEUXIÈME place boursière 
d'Asie était à nouveau orientée à la 
baisse, mardi 5 mai, dans la crainte 
des conséquences sur la rentabilité 
des sociétés cotées du ralentisse- 
ment de la croissance en Chine et 
dans la région. Les analystes pré- 
voient une croissance de 1,5% au 
maximum cette année à Hong- 
kong, compte tenu de la récession 
en Corée du Sud, en Thaïlande et 
.en Indonésie. Les boursiers 

Seng perdait 1,81 Ὁ à 10 250,73 
points. Depuis le début de l'année, 
18 Hang Seng ἃ perdu près de 4,5 %. 

Valeur du jour : AXA lance une OPE sur Royale Belge 
C'ESt'une boine opération pour 

| Aïbert Frère. Le financier belge 
la réorganisation de son poursuit ν 

empire. Après avoir vendu la. . 

Suez, alors qu'il est en passe de 
vendre-20 % de TPS... à sort de la 
Royale Belge au profit d'AXA-UAP ‘ Hs 
augmentant un peu plus son trésor 
de guerre, qui atteignait 60 mil- 
liards de francs belges (9,75 mil- 
lards de francs français) 1 y a-un.. 
mois (Le Monde du 19 mars). Le 
titre Royale Belge a terminé en lé- 
gère hausse, à 15 525 francs, lundi 
4xmai à la Bourse de Bruxelles et 
s'envole depuis le début de l'année. 
Le. Groupe Bruxelles-Lambert ME 
(GBL), une des holdinges du groupe 
d'Albert Frère, qui détenait 25,1% 
de la holding Royale Vendôme (ac- 
tionnaire de 51,2% de Royale 
Belge), va céder ses titres à AXA par le biais d'une offre 
publique d'échange (OPE). Cet accord met fin au 
contrôle conjoint exercé sur assureur belge. Tous les 
autres accords d'actionnaires qui aient Albert Frère et 
AXA sont également caducs. 

L’assureur français propose, pour trois actions 
Royale Belge apportées à l'offre, cinq titres AKA-UAR 
un certificat de valeur garantie (CVG) et une sonlte de aux Pays-Bas. 

21513 francs belges. Au final, l'offre valorise Paction 
Belge à:14 320 francs belges, soit une prime de 

© Dollar: le dollar s'inscrivait en 
légère baisse, mardi matin 5 mai, 
lors des premières transactions 
entre banques sur les places fnan- 
cières européennes, Il s’échangeaît 
à 1,78 mark et 5,9690 francs. 
Les monnaies européennes n'ont | 

lystes anglo-saxons étaient | 
pourtant nombreux à affimer que 

l'entêtement de PElysée et de Ma- 
tignon à défendre la cmdidature 
de Jean-Claude "Trichet, gouverneur 
de la Banque de France, contre . 
celle du Néerlandais Wim Duisen.. ̓  
berg, allait entamer la crédibilité de 
la future monnaie unique. 
@ Livre sterling: pénslisée parle 1 
repfi du dollar et par la décision du. 
Royaume-Uni de ne-pas rejoindre 
Ja zone euro dès sa création, la Evre 
steding continuait à céder du ter- 
rain, mardi matin. Elle cotait 
9,93 francs. ὶ 

Cours Cours 
12h30 > DOLLAR ECU PR ME 
FRANC ms 5,88 6,62 9,98 4.01 

DM 177 197 285 1,19 
1747,55 1947,24 200845 1178.01 

ΥΕΝ........-...- 19267 147,73 220,76 69,40 

FLORIN —— 2 222 3.32 134 
τι.5......- 148 16 AT — 

Pal 
» ΓῚ 

L'OPA devrait démarrer fin mai ou débnt juin, après 

42% par rapport à la moyenne des 
vingt derniers cours avant le 
27 avril, précise le communiqué. Ce 
cours est inférieur de 7,7 % au der- 
nier cours coté de hmdi. Parallèle- 
ment, après la clôture de l'offre pu- 
-blique, GBL s'engage à acquérir 
auprès d'AXA-UAP et de la Royale 
Belge un nombre d’actions GBL re- 
présentant un minimum de 9,8 % et 
un maximum de 13,1% de son capi- 

. [ἃ]. ἢ détiendra à l'issue de l'opéra- 
tion 1% du capital d'AKA-UAP. 

Pour financer l'opération, AXA- 
UAP utilisera son autocontrôle et 
créera des actions nouvelles. En cas 
de réponse totale à l'offre, 7,3 mil- 
lions d'actions nouvelles seraient 

. émises, et 2,784 millions de CVG 
seraient créés. Dans cette hypo- 
thèse, la somme totale à payer par 
AXA-UAP fnmancée également sur 
des lignes de crédit, s’élèverait à 
environ 9,74 milliards de francs. 

gium, et AXA Leven sera cédée à UAP Niew Rotterdam 

Pascale Santi 

Cours 
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TAUX 

@ Espagne : la Banque d'Espagne 
a annoncé, mardi matin 5 mai, 
une baisse d'un quart de point de 
son taux directeur, ramené à 
4,25 Ὁ. 
© France : Le ruarché obligataire ἃ 
ouvert en hausse, mardi 5 mai, 
Après quelques minutes de tran- 
sactions, le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la performance 
des emprunts d'Etat, gagnait 
9 centièmes, à 103,61 points. Le 
taux de l'obligation assimilable du 
Trésor (OAT) à dix ans s’inscrivaît 

à 4,99 % 
La veille, le contrat notionnel du 
Matif avait fini en hausse de 
31centièmes. Contrairement aux 
craintes éprouvées par certains 
analystes à la fin du sommet de 
Bruxelles, les opérateurs n'ont 
pas choisi de sanctionner le 
compromis trouvé à propos de la 
présidence de ia Banque centrale 
européenne (BCE). Is ne croient 
pas non plus que la Bumdesbank 
Hpostera à cet accord en relevant 
ses taux directeurs, 

ÉCONOMIE 

Moody's relève 
Jes notes de six pays 
participant à l'euro 
L'AGENCE de notation financière 
Moodys a relevé, lundi 4 mai, le 

plafond de la note de 1a dette en 
devises de six pays membres de la 
zone euro à AAA. Les six pays 
concernés sont la Belgique, la Fin- 
lande, l'Irlande, Fitalie, le Portu- 
gal et l'Espagne. Les notes des 
cinq autres pays membres de la 
zone euro sont déjà AAA, a rap- 
pelé Moody’s dans un communi- 
qué. La note AAA est la plus 
baute de l'échelle de notation de 
l'agence américaine. Elle est attri- 
buée aux obligations « de la plus 
haute qualité ». 

ÆÉTATS-UNIS: le gouverne- 
ment américain a appelé, lundi, 
les pays ayant rejoint l'Union 
monétaire européenne à appro- 
fondir leurs réformes afin d'assu- 
rer le succès de l'euro. Stuart Ei- 
zenstat, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis auprès de l’Union eu- 
ropéenne et sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires économiques, 
a qualifié de « principal défi » aux 
pays membres de J’Union moné- 
taire les réformes du marché du 
travail, en rappelant que le taux 
de chômage moyen était en Eu- 
τοῦ de 11 46, Je double de τε ή de 
1979. 
ἘΠῚ gouvernement américain 
devrait prochainement annon- 
cer sa décision concernant 
d'éventuelles sanctions contre 
des firmes étrangères, dont la so- 
ciété française Total, qui ont in- 
vesti dans le secteur énergétique 
en Iran, ἃ indiqué lundi M. Ej- 
zenstat. 

M AMÉRIQUE LATINE : les in- 
vestissements étrangers en 
1997 dans cette région du monde 
ont atteint le niveau record de 
50 milliards de dollars (300 mil- 
liards de francs), en augmentation 
de 14,6 % sur l'année 1996, a indi- 
qué lundi la commission écono- 
mique pour FAmérique latine et 
les Caraïbes (CEPAL). Le Brésil a 
été la destination préférée des in- 
vestisseurs, avec 25% du total, 
suivi du Mexique (20 %), de l'Ar- 
gentine (10 %), du Chili (9%), du 
Pérou et de la Colombie (8 %). 

MESPAGNE : le nombre de chô- 
meurs inscrits dans les agences 
pour l'emploi a baissé de plus de 
46 000 en avril, pour descendre 
sous la bare des deux millions, a 
annoncé lundi le ministre du tra- 
vall, Javier Arenas. 

MINDONÉSIE : le Fonds moné- 
taire international (FMI) 2 ap- 
prouvé, lundi 4 mai, le versement 
d'une tranche de 1 milliard de dol- 
lars à l'Indonésie. Le FMI avait 
déjà versé 3 milliards de dollars 
dans le cadre du crédit de 
9,84 milliards de dollars sur 
36 mois, approuvé le 5 novembre 
1997. Aux termes de l'accord ini- 
tial, le Fonds devait débloquer 
une somme de 3 milliards de dol- 
lars en mars, mais le versement 
avait été reporté du fait des 
doutes sur la volonté des autori- 
tés de Jakarta d’appliquer les ré- 
formes économiques promises. 
Β Le Japon devrait fournir 1 mil- 
Hard de dollars à l'Indonésie, a 
indiqué, lundi 4 mai, le directeur 
général adjoint du FMI, Stanley 
Fischer. Le Japon avait promis de 
mettre à la disposition de l'Indo- 
nésie quelque 5 milliards de dol- 
lars. L'Australie devrait, elle aussi, 
accorder une aïde de 300 millions 
de dollars. 

Æ VIETNAM : Hanoï maintient 
son objectif de croissance de 
9% pour cette année, a affirmé, 
mardi 5 mai, le numéro un du ré- 
gime, Le Kha Phieu, bien que cet 
objectif soit désormais jugé irréa- 
lisable par les grandes institutions 
internationales. 

B'THAÏLANDE: le gouverneur 
de la banque centrale, Chaïya- 
wat Wibulswasdi, a été contraint 
dé démissionner lundi, à la suite 
des critiques virulentes sur la ges- 
tion de la banque centrale dans la 
crise financière de l'an dernier. 

NOMINATIONS 

M LUCIEN BARRIÈRE: Philippe 
Lazare a été nommé directeur gé- 
néral du groupe. 
HE SONY MUSIC EUROPE: Jean- 
Claude Gastinéau devient senior 
vice-président et conserve ses 
fonctions de directeur général de 
Sony Music France, 
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SPORTS Le Paris-Saint-Germain années 80, du terrain au lectionneur national. @ SA DÉCISION 
la Fédération frai 

de la Coupe de l'UEFA oppose, au 
Parc des Princes, deux clubs italiens : 

per choisi un nouvel entraîneur, 
nd 4 mal, en la personne du Bor- 

βοαῖς Alain Giresse, 45 ans, anden 
milieu de terrain International des 

GIRESSE, qui rem, 
crdo, 

responsable 
Toulouse FC depuis 1995. @ ALAIN 

le Brésilien Ri- 
renonce, de fait, à la succes- 

. sion d'Aimé Jacquet au poste de s- 

dans dr pners après un premier 
refus, celui de Jean Tigana (Mone- 
co). °Œ RECRUTEMENT est la pre- 

nçaise (FFF) 

LA NOUVELLE n'a pas émousti- pour des raisons diverses allant de métier (H ἃ débuté en novembre  sionnel du PSG, Fobligera à briser 
ἑ landitoire entassé, lmdi 4 mai, du premier jusqu'aux 1995) pour assuoer une fonction à 88 réserve naturelle et à brider ses 
- 2 En  bumeurs parfois alambiquées du la fois frustrante (gestion de 6 à peschants pour la bouderie. «J'es- 
Wficialisant Ja venue d'Alain troisième ont fait l'affaire du cin- 8 matches seulement par an) et père que nous pourrons canaliser la 
3iresse comme entraîneur pour quième et ultime rescapé de la Hste. portée vers des obli Grois- pression pour travailler dans la séré- 

les trois pro- Après avoir minutieusement sou- santes en matière de communica- nié», se prend à rêver Charles Blé- 
: chaînes sai- pesé les risques d’une aventure pa- tion. Ê ty, qui s'est efforcé de protéger son 

sons, Charles  risjenne et le confort d'une destinée Ἶ eotraineur en ne hi assignant au- 
a Biétry, le nou- paisible au Toulouse FC, dont il a LA MÉTHODE TOULOUSAINE cu précis : «Je n'évoqueni 

d veau assuré l'accession parmi Pélite en Lundi, il a confié avoir fait le jamais l'obligation de gagner des 

-... leau (sans poste précis à Nantes) 

© ALAIN GIRESSE ne l’a pas caché: « Pour 
μάφιρε de France, c'estun peu tôt. » La proposition 

choix qui lui «correspond le 
mieux ». À Paris, 1 appliquera sa 
méthode toulousaine. «Je veux voir 
comment mes principes vont passer 
avec une autre équipe et un autre ef- 
Jectif», αὐ expliqué. Il veut «un 
football qui va vers l'awmi, qui se doit 
de montrer beaucoup de générosité 
et d'enthousiasme, dans le respect du 
collectif». Mais 1 le reconnait: 
«L'équipe arrive à un tournant et il 
faudra tenir les premiers rôles dans le 
championnat et relever le défi en 
Coupe des coupes. » Le quotidien 
parfois démentiel, toujours pas- 

titres, dont certains sont d’ailleurs 

tants, Ricardo et Joël Bats, d'enlever 
cette Saison le championnat de 
France et la Ligue des champions. 

D'une manière générale, Charles 
Es y, cui n'a pas prononcé le nom 

dent délégué, pas 
hs qu'a évoqué vicaire CD 

ture, Extraîts : la venue d'Alain Gi- 
resse devra coïncider avec «un jeu 

… Les Bleus cherchent toujours un successeur à Aimé Jacquet 
᾿ ᾿ eq top pi ms 

: et voilà le malbeureux contraint de composer avec 
τῷ groupe de stars peu enclines à se remettre 
“question. Platini, influent coprésident du 
| Four corser le tout, et P affaire » Tigana l'a , “organisation de la Coupe du monde, au nom 

sauf quand j étais en activité. Là, c'est différent », æ-t- 
ἢ] déclaré à FEquipe du mardi 5 mai, Mais la candi- 
dature du premier se verrait ob pe nel 

gué du x PSG à le place da Michel De- 
nisot. Φ MAERCRÈDN ὁ MARS la finale 

Plus spectaculaire pour séduire les 
Supporters 

une équipe dirigeante resserrée. 
« Quand on'multiphe les postes d'en- 
cadrement, les incidents sont inévi- 

Finter Milan du phénomène brési- 
lien Ronafdo et la Lazio Rome, vain. 
queur de La Coupe d'italie 1998. 

Aux soucis de l'équipe de France, Alain Giresse préfère les défis du Paris-SG 
: L'ancien milieu de terrain de l'équipe de France championne d'Europe 1984, devenu entraîneur à Toulouse, a choisi de rejoindre 
| le club de la capitale pour une durée de trois ans. Pour ce faire, if a renoncé à la succession d'Aimé Jacquet au poste de sélectionneur des Bleus 

de «rôder autour des premières 
places » lors de la saison 1998-1999, 
va remodeler son effectif en le ra- 
κεν Les prop ds ὅς MES 
Denisot (Paul Le Guen, Vincent 
Guérin, Raï) sont sur le départ tout 
comme Pattaquant Florian Mau- 
vice, contacté par Marseille. Marco 
Simone, qui a exprimé ses doutes 
sur la nouvelle ère, « va rester », a 
martelé Charles Biétry. 

Les venues du défenseur alle- 
mand Christian Wôrns, du milieu de 
terrain auxerrois Yann Lachuer et 

Un meneur de jeu infatigable 

Alain Giresse estné le2 species Langoiran (Gironde). Il a débuté 
carrière à Bordeaux 

disputé 586 matches en division 1 et marqué 163 buts. Appelé 
en équipe de France, il totalise 46 sélections et6 buts. a enlevé aux cûtés de 
Michel Platini et de Jean Tigana, notannnent, le championnat d'Europe 1984 
et disputé deux demi-finales de Coupe du monde (1982 et1986). Il est arrivé 
an Toulouse FC en 1993 comme directeur Proxon 

Alain Gi 
saison 1996-1997. Contrairement aux pronostics, il vient d'assurer le maio- 
tien de Péquipe parmi Fékite. 

tables », a estimé Charles Biétry. 
et 

‘la hâte πῇ groupe 
pionnat 

Ἷ ; ἢ 

ἘΠ conquérant 
d'Europe des nations de J'an 2000. Que la 

Le Graët l'a confié 

rebätir à “dens à are berche ἃ 

a ne ρας σαῖς sale del οὶ : 

Alors qui pour assumer Le τϑῖ ? De grands an- 
honneurs ? Guy Roux ΠΕ di- 

+ Suaudeau a ταῖς pas non, et Jean-Claude.« Coco » 
_déAditoui: + Jervai jamais dit vouloir ne pas y aller M. Da. 

ia sortie avec l'ensemble du staff 
technique. Charles Biétry cumulera 
les fonctions de délégué 
et de manager Et si Ain Giresse 
ne compte pas parmi ses amis, il 
prophétise une entente harmo- 
nieuse «même si les accrocs sont inévitabl 

». 

Le PSG, qui pourra se contenter 

cher «Maïs nous aurons une belle 
équipe qui donnera du plaisir », af- 
fimme Charles Biétry. Et un entraf- 
neur sur mesure. «Je ne prends au- 
cun risque avec Giresse, assure-t-il ἢ 
deviendra un grand entraîneur à 
partir du 7 ou 8 août, date de notre 
premier match de championnat » 

Elie Barth 

+ Ses RbMgereenn D  unsEtl i 

MAMA MARCHE HORS-COE 

nak. . 
: Cette performance semble confr- 

mer la force des clubs évoluant dans . 

nat de la planète. Pourtant, ces der- 

des temps, de bons 

-Germain). 
Pendant que la.vente de produits 

dérivés devient la nouvelle poule 
aux œufs d'or du football en Ev- 
rope, seul le Milan AC paraît en me- 
sure de lutter efficacement dans ce 
domaine. Conscients du danger de 
voir la Série À se banaliser aux yeux 

francs} de plus que la saison précé- 
dente. 

Symbole de cette pofitique : Pani- 
vée du Brésilien Ronaldo, passé du 
FC Barcelone à l’inter Milan, 

francs 

étrangers sont 
ré, Alors AE étient ἘΞ ἃ 80 
Juer en Série Α en 1990, ils sont dé- 
soxmais 112 D'où le oi d’alanme du 
sélectionneur Cesare Maldini: 
«Beaucoup αἱ l'équipe de Série A 
n'alignent que des attaquants et des 

meneurs de jeu étrangers. Nous 
sommes en train de Ια 

mano Prodi, qui va encore plus 
loin: «Au-delà de la Emitation du 
nombre de jt il serait 
peut-être temps de discuter du 
nombre de clubs professionnels. L'Hn- 
Ee en compte 128. C'est sans doute 

core plus d’argent, les clubs 
commencent à lorgner du côté de la 
Bourse. Première à tenter l'aven- 
ture, la Lazio, cotée dès mercredi 
6 mai, jour où elle brigue son pre- 
miér titre européen. 

gleterre, roère-patrie du hoolipa- 
nisme, a pris des mesures dra- 
coniennes, les teppisti (casseurs) 
italiens sont devenus les plus craints 

Europe. Il ne se passe pas un di- 
manche Sans que des incidents 

Finalistes de la coûpe de l'UEFA, la Lazio Rome et l'Inter Milan illustrent les paradoxes du « calcio » 
ES ἘΣ τῇ “A Paris, le Parc dés Princes accueille, mercredi 6 mai, sa cinquième finale d'une compétition de clubs européenne 

ventus de Turin et Pinter, avec un 
penalty «refusé» à Ronaldo. Le 
premier, jugeant larbitrage beau- 
coup trop favorable à la «Juve», 

72, bd St-Germain 5e 
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Les nouvelles vertus «anti-infarctus» Ὁ 
du petit déjeuner vitaminé des Américains : 

Des céréales additionnées d'acide folique contre les accidents coronariens 
La consommation quotidienne de céréales addi- d'une étude menée aux Etats-Unis qui s'inter- snéiaine, D'utes édite μι prirent : 
Μοππόος RC FO ρεπθεῖιγοῇ ὧδ PEN roge sur fa nécessité de préconiser de tels ap- lies diètes végétariennes et des exercices 
Les accidents coronal Telle est la condusion ports vitaminés à l'ensemble de la population  siques réguliers. ἢ 

“Deux lunes découvertes 
près de la planète Uranus 
Des archives vieilles d'une quinzaine d'années 

conservaient déjà, sans qu'on le sache, 

l'image des satellites observés récemment 

Pal 

OUVRANT, lundi 27 avril, le 
XI: congrès mondial de cardiolo- 
gie à Rio de Janeiro (Brésil), le doc- 
teur Dean Ornisb, médecin du pré- 
sident américain Bill Clinton, a 
prononcé une conférence sur le 
thème du régime alimentaire ca- 
pable de prévenir les maladies car- 
diaques. Selon ce spécialiste, il est 
possible de vaincre les affections 
cardiovasculaires grâce à un chan- 
gement radical de styie de vie, in- 
cluant notamment une diète végé- 
tarenne et des exercices physiques 

La version américaine en somme 
d'une alimentation de type « cré- 
tois » ou « méditerranéen » qui a, 
depuis longtemps, démontré ses 
mérites. Au point de faire l'objet 
depuis peu en France de la 
commercialisation en pharmacie 
d'une préparation — le Kreto À des 
laboratoires Pierre Favre Santé -, 
concentré de raisin, de miel de ro- 
marin, d'extraits de tomate et de 
vin, censée fournir des bénéfices 
comparables. marqueur moléculaire du risque peuvent être atteints œrtaîns nou ἃ peu, se pose de ce côté-ci de 

Obsédés par les apports calo-  coronarien. veéau-nés. É 
riques massifs de leur alimentation, L'acide folique est naturellement De nombreux éléments scienti- οἱ 
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de l'obésité et des affections car- 
diovasculaires, les Etats-Unis multi- 
plient aujourd'hui les travaux vi- 
sant à démontrer que bien se 
nourrir est un gage de bonne santé. 
Les derniers résultats publiés dans 
les colonnes du New England four- 
nal of Medicine plaïident, preuves 
scientifiques à l'appui, en faveur 
d'une nouvelle forme de breakfast, 
de nature à prévenir l’apparition 
des maladies cardiovasculaires. 

COMPOSÉS MULTTVITAMINÉS 
L'une des publications, signée 

d'un groupe de médecins de l'Ore- 
£0n, concerne un travall conduit 
chez des hormmes et des femmes 
souffrant -- ou ayant souffert- de 
maladies coronariennes. Les au- 
teurs démontrent que, chez ces pa- 
tients, un petit déjeuner compor- 

folique -une molécule présente 
dans les composés multivitaminés 
dont les Américains sont friands — 
permettrait de réduire le taux d'un 

présent dans de nombreux ali- 

ments, au premier rang desquels Ja 
levure de bière, les haricots secs et 
le germe de blé. On le trouve aussi 
dans les haricots verts, le camem- 
bert, les épinards, les lentilles, les 
salades vertes ainsi que dans les 
foies et les rognons. L'un des signes 
majeurs de carence en acide folique 
est l'apparition d'une anémie. 

Depuis le milleu des années 70, 
on estime qu'un adulte américain 
sur quatre consomme de manière 
régulière, via ces composés, 400 mi- 
crogrammes d'acide fotique, et les 
auteurs se demandent s’il convient 
désormais de préconiser un tel ap- 

l'administration américaine sont 
beaucoup trop timorées. 

Elles avaient été initialement for- 
mulées à l'intention des femmes 
enceintes pour prévenir, grâce à 
Papport d'acide folique, les graves 
anomalies congénitales du tube 
neural -spina bifida- dont 

fiques plaident en faveur d'un élar- 

Toujours plus 
pour beauc 

moins. 
on ἢ 

.. DANS son périple aux confins 
du système solaire, la sonde arnéri- 
cainé Voyager 2 avait, en 1985- 
‘1986, découvert dix nOUvEaUX 58- 
telltes d'Uranus, portant ainsi leur 
nombre à quinze. Depuis, le 
compteur était resté bloqué. 

É ique. couple 

quasi circulaires et tout compte 
fait assez Ὅς de leur pla- 
nète. En revanche, les autres 
géantes du système.solaire étaient 
toutes dotées d'au moins un ex- 
ceutrique, un dissipé se baladant 
loin du. maître, sur des trajectoires 
plus ou moins farfelues. Jupiter ne 
compte pas moins de huit de ces 
satellites, dits «irréguliers », tan- 
dis que Saturne et Neptune en 
sont chacune équipées d’un. . 
Uränus faisait donc exception. 

Elle n’entrait pas dans le modèle. 
Jusqu'à cet automne 1997 où une 
équipe de quatre chercheurs - un 

baptisés 51.997 U 1 et S/1997 Ὁ 2. 
‘ Le premier, un nain gelé, mesure 

environ 60 km de diamètre, moitié 
moins que le second. Logique- 
ment, «ces deux lunes auraient pu 
être découvertes il y a longtemps, 
car l'équipe d’astronomes n’a pas 
“vraiment fait appel à des techniques 
très sophistiquées, estime Bruno Si- 
cardy, planétologue à l'Observa- 
toire de Paris-Meudon. Jis ont pris 
des clichés au télescope de 5 mètres . 
du mont Paiomar (Californie), en 
couvrant systématiquement les alen- 
tours d’Uranus. » 
Après les pue photos ob- 

tenues en septembre et en octo. 
bre, l'équipe a décidé de comuni- 
quer sa découverte à l'Union 
astronomique internationale 
(UAD), joignant à son rapport une 

. ébauche d’orbites pour les deux 
satellites, Mais un doute subsistait. 
5}1997 1’ et 5/1997 U 2 tournent- 
îls bien autour d'Uranus ou font-ils 
partie de ces astéroïdes éloignés 
qui suivent une trajectoire bélio-- 
centrique? Alors que 150 millions 
de kilomètres séparent la Terre de 
notre étoile, Uranus,.lui, se situe 
dans la lointaine banlieue et na- 
vigue en moyenne à 2,87 milliards 
‘de kilomètres du Soleil. 

A cette distance, il n'est guère 
facile d'apprécier une trajectoire à 
partir de quelquès rélevés. 
L'équipe d’ästronomes se remit 
donc au travail pour confirmer son 

. hypothèse. Mais à partir de dé- 
cembre, Uranus « hivernait » et 
était passée de l'autre côté du So- 
le. Inobservable ἢ Pas complète- 
ment. Pour profiter de cette 

- période de «chômage tech- 
nique », les quatre chercheurs ont 
continué à traquer leurs deux « bé- 

- Ételites étaient bel et blen là. ἢ τον se 

‘corps auraient été. 

bés » sur les images prises par le ‘ ᾿ | ΕΣ 
télescope Canada-France-Hawaï q 

αι ἘΞ ΤΠ 
des environs d'Uramus menée en. ne 

1984. Et μὰ Ψ 
A l'époque, les astronomes {.. τῇ Ἢ 

n'avaient rien détecté d'anormal 5 # 
sur leurs clichés. Pourtant, les deux 

fallait seulement savoir où regar- 

der. Après 1m nouveau calcul d'or- δ» de Ve 

bite, tout était donc prêt pour les : ποτ 

scopes de Fhémisphère Si . ΝΣ ou 
australien, l'autre chilien, furent : ; : 

Avec succès : les deux petits COrps 
réapparurent exactement là où on 
les espérait. ᾿ 

SIGNATURE « ROUGE » 
Contrairement aux autres satel- τῷ Ἢ ες - 

Jites d'Uranus, qui s’affichenteni- “ OR DORE 

vrée grise, ces deus-là sont décrits πε »" : . 

comme « rouges ». « Celt πε sienti- | rose . " 

fie pas qu'ils sont rouge pompier, : NÉE 

prévient Bruno Sicardy, mais sim- : κ᾿ Ἐπ es, 

plement que, dans le spectre de la = : Ν A PA 

lumière qu'ils émettent, üs sont plus 
brillants dans le rouge. Si, dit-il, 
vous étiez à proximité, vous verriez 
une surface blanc cassé tirant un 
peu sur forange. Is sont en fait un 
peu sales parce qu'ils n'ont pas été ᾿ : 
récenvnent nettoyés par une coli- δι  ,  menr 
sion. Leur glace a été recouverte par À ΠΡ mous 

des minéraux de jer, des silicates et GT PAS ane PS 

des poussières.» . 3 ὃ HUE 
Cette signature rouge se re- 4 - . Se 

trouve souvent chez les corps ve- jé το; εν 

nus des confins du système solaire | flo οὶ 
comme ceux qui constituent Ja ἢ . ᾿ 
ceinture de Kuiper, réservoir de ᾿ “ 
comètes εἴ de planétoïdes glacés - δ ὅθ δι οἷν 

gravitant à plus de 5 milliards de CARRE ἘΣ NES Ἐ VAR 

Lai 

. Xlomètres du Soleil L'hypothèse | 3 ῥεῖν τὰ ἀμ τὶ 
retenue par les découvreurs de : so a 
5.997 U1 et 2'est que οὶ re ‘ LE FU dé 

été. capturés 
après la. fonnation de la planète, ἢ - 
pris au «lasso » gravitationnel - τ Ν᾿ ee ὉλΝ 
dUravus, alors que les autres sa- ᾿ 
tellites, dits intérieurs, se seraient ὯΝ ᾿ 
formés « classiquement », par ac- k no - 
crétion, à partir d’une nébuleuse ALES 
de gaz et de poussières. ᾿ | ï PME AONE 

ἢ ne-reste plus désormais qu’à 
donner un nom aux petits nou- 
veaux. Depuis la découverte, en 
1787, des deux premiers sateDites 
d'Uranus -- Obéron et Titania — par 
Tastronome anglais William Hers- 
chel, celui-là même qui avaïit déce- 
lé la planète six ans plus tôt, les 
compagnons de cette belle bleue 
tirent traditionnellement leur nom 
de baptême des œuvres de William 
Shakespeare et du poète anglais 
Alexander Pope. L'équipe qui a dé- 
couvert S/1997 U 1 et 2 a donc pro- 
posé à FUAI les norms de deux per- 
sonnages de La Tempête de 
Shakespeare : la sorcière Syÿcorax 
et sou fils Caliban, un des esclaves 
.du magicien Prospero. 
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LL τις; βαπειμαααννπει τ κι 

DÉPÊCHES . 
MB PHYSIQUE: les physiciens canadiens vont traquer les moindres 
soubresauts de notre.étoile pour mieux en connaître le fonctionne- 
ment intime. Lun dés grands mystères concerne la production de 
particules fantômes, les eutinos, dont le compte n’est toujours pas 
en accord avec la théorie. A cette fin, les Canadiens viennent d'inau- . s LT ve 

Puricaes le Sudbuny Nennino Observatory (NO) vas eee de ᾿ P: Sudbury Neutrino ΟἹ ry (SNO), vaste enceinte dé’ 
52,5 millions de dollars (315 millions de francs) qui a été remplie de 
1 000 tonnes d'eau lourde dans laquelle les neutrinos trahissent leur 

‘passage par des flashs de lumière (effet Chereukov). ᾿ Γ 
M RADIOACTIVITÉ : Office de protection des rayormements ἴο- 
nisants (OPRD qualifie d'« alarmiste » une étude réalisée par la : 

᾿ Commission de recherche et d’information indépendantes sur la ra- 
dioactivité (Crifrad) montrant que des taches de contamination snb- ᾿ δι Κ ᾿ Sistent sur l'ensemble de l'arc alpin, douze ans après ΤΌ μου πο νὶ (16 ᾿ ae FREE RE Monde daté 3-4 maï). Pourtant, « pour faire face à d'éventuelles τίμια. PO a ee | tions anormales », POPRI demande à la Crérad de lui commmiquer EE les informations en sa possession. ὰ ἥ - 

ELECTIONS INSERM 
Les Commissions hs os Spécialisées de l'INSERM achè- 
veront leur mandat au début de l'année 1999, à Fissue de la 
session d'automne 1998. L'INSERM a engagé les opérations 
permettant le renouvellement de ces commissions. Les univer- . 
sitaires et hospitalo-universitaires (collèges A2 er B2) sans lien 
contractuel avec. l'INSERM peuvent obtenir les informations et. 
les documents concernant ces élections auprès des présidents 
d'universités, des doyens des facultés de médecine, de phärmia- 
cie et d'odontologie, ainsi que des. directeurs des grands éta- 
blissements universitaires. En ce qui conceme les autres caté- 
gories d'électeurs (collèges A1, B1 et ©) ils seront contactés 

+ ΑΘ Ν ur ἃ 

directement par l'INSERM: : 
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Canada, la gastronomie des grands espaces 
. Etapes gourmandes d'un voyage transcontinental 

y a de la vapeur partout ; mais tout 
gèle dans mes glacières sans glace : 
.œufs, aloyaux, poulets sont durs 
comme la pierre. Je sors-le matin ce 
qu'ü me faut pour le lendemain», ἢ 
écrivait à sa famille, au début du 
siècle, un cuisinier français, ancien- 
des brigades d'Escoffier, embarqué 
à bord du Canadien Pacifique. 
I fallait, à Pépoque, 50 heures 

pour gagner Winnipeg (Manitoba) 
ral Montréal Quelques jours 
plus tard, le 29 avril 1905, ἢ note à 
Laggon: « Le printemps est de re- 
tour, avec des.canards sauvages par 
milliers ; ce matin, nous avons vu 
trois loups. » 
Le temps est toujours le véritable 

luxe de ce périple qui permet de «δὶ 
saisir limmensité : 

panoramiques, 
voiture-bar et wagon-restaurant, le | 
convoi modeme met trois jours 

Archipel d'espaces habités" an 
mikéu d’une mer de prairies, de 

 L'emblème. gastronomique du 
Canadien (désormais -as- 
socié à Canadian Natiotal au sein 
de Via Raïl) pourrait être Pérable, 
dont la feuille ome le blason, et qui 
évoque les dons de cet arbre géné- 
reux. Le bien manger est de rigueur 
bord de ce train et à chacune de 
ses haïtes, grands hôtels d'étape 
dont les plus anciens sont contem- 
poraïns du chemin de fer. 

On assiste à l'émergence d'une 
cuisiné canadienne moderne, aux 
accents multiples selon les pro- 
vipces -- ἃ cette échelle, on n'ose 

sormais: promouvoir dans ses 
vingt-six hôtels, dont onze châ- 
teaux « *. Au Beaver 
Club du Reine Elizabeth, John 
K Cordeaux dirige une équipe en- en- 
thousiaste de 
qu br 
τούς du mariage d'un « boucan de 
‘ouananiche et d'omble de l'Arctique 
en fantaisie autochtone ». 

C'est le saumon -- appelé « oua- 
naniche » lorsqu'il n’a jamais 
commu la mer -- qui n’a de cesse de 
retrouver les eaux douces de sa ri- 
vière natale après une vie passée à 
courir les océans. Suivront une 
<gourmandine » de cuisses de gre- 

εὐ nouille et de pétoncles à la feuille 
5 de menthe, puis une délicieuse 

aux exigences sé- 

lac Saint-Jean, la gourgane ou 
sorte de fève, on trouve 

encore trace dans 18 cuisine raffi- 
née des chefs de la « CP, Jean 
Soulard au châtean Frontenac à 
Québec, Dominique au châ- 
teau Lake Louise dans les Ro- 
cheuses, ou bien Robert Le Crom, 
dit « Pépé », natif de Morlaix, arri- 
vé sur la Côte ouest sans connaître 
um mot d'anglais, et qui est au- 
jour'hui à la tête des cuisines de 

indiennes, et n'onbhie pas les nour- 
ritures rares comme le foie de 
phoque, la bosse de bison, le gigot 
d'ours, la queue de castor, la 
langue de morue, tous mets excel- 
lents. « Mais pour qu'un peuple ait 
une borne cuisine, il faut aussi qu'il 
ait un long passé de vie courtoise... », 
disaît Escoffier, accueil au Beaver 
Club à Montréal en 1913. Ici, l'Etat 
a précédé le sentiment national, 
mais le train reste le symbole d'un 
rêve éveillé à la mesure du défi 

les visiter, d'un littoral à l'autre, sur 
la Toile : www.cphotels.ca. 
* Via Rail Canada, 5 bis, rue du 
Louvre (75007). TEL : 01-44-77-87- 

Ia Sarthe, îls avaient alors qu'une durée de vie 
de deux jours. » Le vrai boom ὅτι steak haché 
date dn milien des années 70. Grâce à des 
critères 

.[ 87, rus du Départ - Tél : 606 520 5581 

Des légumes indiens, la citrouille 94. Air Canada, 10, rue de La Paix 
des Hurons, les haricots blancs du (75002). Tél : D1-44-50-20-20. 

. ini, apprendre à déayptec. Achète-t-fl de la 
du boucher doit viande ou du soja ? Le mot « hamburger » ou 

3 «préparation de viande hachée » peut être 
Plus pratiques, les steaks hachés des grandes appliqué sur un produit qui ne contient que 

amssi ? 50 % de viande. Un tiers des steaks surgelés 
ER ae PE EENT 

les petits formats destinés aux 
affichent on taux La Eds GDS où ft Ont RL moi 

déja. à la viande crue hachée et fortement 
mais le magazine Choïsir ?a montré dans  assaisonnée qu’au début du siècle. 

pou à par Ge OL 2 

Η on test mené sur 39 produits en octobre 1995 
-que la moitié d'entre eux étaient encore plus 

“685 fan de Paris) Accès diruct 
MALE AN 6 - Melun Sénart 

10.20.90 - Séminaires. Hétsuriace. 

de pabx, pOur ou cEner| 
Éleg fleuri de 17 ha où près 

des cheminées ancestrales. 
ren 25 Fame 

la cuisine du moment à 245 F. Dow 
aux Salons 

* L'absolu de Socopa, 5 % de matière grasse, 
aéré: 71F environ le kilo. Haché de 

viande fimousine de Charal, 5% de matières 
grasses : 60 F environ le kilo. 

BOUTEILLE 

AOC irouléguy blanc 
Domaine Brana 1997 

de cerise noire d'Itxassou. La bouteille : 60 F à la 

%* Domaine Brana, 3-bis, avenue du Jaï-Alai, 64220 Saint-Jean-Pied-de- 
Port. Tél. : 05-59-37-00-44. Télécopie : 05-59-37-14-28. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
AU DÉLICE DE PROVENCE 

des Baronnies, 

compter 250 ΒΕ. ἢ 
* Paris. 91, boulevard Gouvion-Saint-Cyr (75017). Tél. : 01-45-74-02-77. 

dimanche. Fermé le 

OUM EL BANINE 
M La cuisine marocaine tient à la qualité du mélange des épices. Le mar- 

journées entières la subtile décoction 

, les 
farcies, et un délicieux plat de tripes aux épices. Service traiteur et plats à 
emporter. 
5 TéL. : 01-45-04-91-22. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

Gastronomie 
LE RÉGENCE 
M LA cuisine hôtel fait un brillant retour sur le devant de Ja scène comme 
un reflet narcissique de La Vie parisienne, alors que Favenue Montaigne ne 
s'appelait encore que l’avenue des Veuves. Au Plaza-Athénée, créé en 1911, 
la table de prestige est le Régence, « qui permet au citoven le plus obscur de , 
vivre en prince pendant quelques heures », notait déjà Léon-Paul Fargue. Eric 

valeur des textures dune soupe de petits pois frais 
l'étuvée de morilles ; ἧ 
gnée de mer ἃ l'émulsion d'amande ou encore d'une croustille d'œuf mo 
Re En REa Ὁ ἐδ HOLD Εἰ DORE d'Aper ges BU VE RS NES DE CEE 
sine vive, capable de fixer souverainement les saveurs et les arômes, 
dominant la technique, méfiante envers les exercices de style ou les effets 

ous : « Printemps », 410 F ; « Crustacés », 565 F. A la carte, compter 500 F. 
Ἃ 25, avenue Montaigne (75008), Tél. : 01-53-67-65-00. 

En mai Menu Tout. Homard 
᾿ξ du Canada 228 F° ἀξ 

“Pour se mettre ἐπὶ bouche” 

Bavaroise de homard 
prrfumée à 1 be print Ροΐππν tuaské 

Printanière de; pinces de homard 
cé petits légumes croquants en Mikado 

“Plat” 

Dos de homard en coque au crown royal 
croustade d'épinards aux champignons, 

pommes “Trappeur” 
“Dessert” 

Feuille du Canada croustillante 
-crème légère et fruits rouges, 

glace d'érable parfumée au gingembre 

L'ARBUCI 25, rue de Buci = ΟἹ 44 32.16 00 
CHARLOT 12, place de Clichy. 01 53 20 48 00 

LA FERMETTE MARBEUF 5, rue Marbeu - ΟἹ 53 23 06 00 
AU PIED DE COCHON 5, rue Coquillière - ΟἹ 49 13 77 00 
LA MAISON D'ALSACE 39, Champs-Elysées - ΟἹ 53.93 97 0D 
LE PROCOFE 13, rue de l’Ancienne Comédie » ΟἹ 40 46 7900 ‘.. 

LE GRAND CAFE CAPUCINES 4, bd des Capucines - ΟἹ 43 12 19 00 

“Prix πηνίσα compris 16% aur HT. hors boissons. 
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Depuis 1894 

DU BEAU VETEMENT A 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
ΕΠ ΕἾΤ SUr MESUTE 

Hommes et Dames 

Très grand choix 
de tissus et de prix 
Nouy collection: 

27. τὰ (ὦ ἅ- mbre, Pari 

Tél : 01,47.42,70.61 
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Football, Rugby, Tennis... à 
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Couvert avec de faibles pluies 
UNE VASTE DÉPRESSION est 

située des îles Britanniques aux 
pays scandinaves. Une perturba- 
tion peu active, prise dans un 
flux d'ouest, affectera mercredi 
une bonne partie de la France, 
avec de faibles pluies. L'anticy- 
clone du proche-Atlantique se 
renforcera sur le pays à partir de 
jeudi, nous apportant de la dou- 
ceur et du soleil pour le prochain 
week-end. . 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Le ciel res- 
tera couvert toute la journée, 
avec quelques pluies faibles. Le 
vent de sud-ouest soufflera à 
60 km/h en rafales près des 
côtes. Les températures raaxi- 
males avoisineront 13 à 15 de- 

Nord-Picardie, Ile-de- 
France, Centre, Haute-Nor- 
mandie, Ardennes. — Le temps 
restera maussade toute la jour- 
née avec quelques pluies faibles 
l'après-midi, Les tempéra- 
tures seront fraîches pour la sai- 
son, avec 12à 14 degrés au 

PRÉVISIONS POUR LE 6 MAI 1998 
Ville par ville, les minima/maxima 
et Pétat du del. 5 : ensoleillé; N : nuageux; 
C: couvert; P : pluie; * : neige. 

JON 813 Ρ TOULOUSE 
GRENOBLE 819 N° TOURS 
ULLE 7/12 P FRAME 
LIMOGES 5/10 Ν CAYENNE 
LYON 2/16 © FORT-DE-FR 

RIEN NE DÉCOURAGE l'huis- 
sie «Un jour, j'ai trouvé sur mon 
répondeur le message d'un huissier 
qui désirait savoir si la voisine du 
dixième étage résidait toujours dans 
l'immeuble », raconte une habitante 
du XIII: arrondissement de Paris. 
Pour retrouver les débiteurs, 
chaque huissier a sa méthode. Les 
uns téléphonent à la gardienne de 
l'immeuble, au syndic, aux voisins, 
ou enquêtent sur le lieu de travail 
de leur cible, quand ils le 
connaissent. Les autres consultent 
les listes électorales, mais ils n’ont 
pas le droit de violer le secret ban- 
caire ou postal. La plupart pos- 
sèdent les clés de la poste pour 
accéder aux immeubles équipés 
d'un code digital. L'huissier peut 
intervenir les jours ouvrables, de 6 à 
21heures. Beaucoup travaillent le 
samedi matin, pour être sûrs de 
trouver les gens à leur domicile. 
Un jour, Fanny Bernard a trouvé 

sur son répoudeur le message sui- 
vant: «Bonjour, ici maître 5., huis- 
sier de justice. Je vous contacte pour 
un rendez-vous, afin de procéder au 
descriptif et au métré de votre arpar- 
‘tement, dans le cadre du litige qui 
vous oppose à la banque X pour le 
remboursement du prêt relatif à 

de température POINTE APT. 

meilleur moment de la journée. 
Champagne, Lorraine, Al- 

sace, Bourgogne, Franche- 
Comté. - La journée sera placée 
sous le signe des nuages, avec 
quelques pluies faibles. 11 fera 
L2 à 14 degrés l'après-midi. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. -- Sur Poitou- 
Charentes, le temps sera cou- 
vert, avec quelques faibles pluies 
éparses le matin. Ailleurs, les 
nuages seront nombreux, mais 
quelques belles éclaircies revien- 
drônt par l'ouest l'après-midi. 
Les températures maximales 
avoisineront 15 à 18 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. - Le ciel sera couvert une 
bonne partie de la journée, avec 
quelques faibles pluies éparses. 
Π fera 14 à 17 degrés l'après midi. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d’Azur, 
Corse. - Malgré quelques pas- 
sages de nuages élevés, la jour- 
née sera bien ensoleillée. Il fera 
18 à 22 degrés au meilleur mo- 
ment de la journée. 

74 P DUBLIN 613 C SOFIA 
FRANCFORT 8/14 P * ST-PETERSS. 

24/31 P GENEVE 16 C 
25/30 N°  HELSINKI 2 P TENERFE 
25/30 C ISTANBUL 1418 N VARSOVIE 

l'achat effectué par M. Bernard. » 
Comme elle n'était pas marée, elle 
en a conclu qu'i s'agissait d'une 
tentative d'intimidation de la part 
d’un huissier qui ne connaissait 
méme pas le dossier. : 

Mais des messages de plus en 
plus pressants ont continué 
d’affluer avec régularité. « Elle a tort 
de les négliger, car cet huissier la pré- 
vient courtoisement, alors que rien ne 
[y oblige. Si elle ne prend pas contact 
avec lui, ἢ peut venir en compagnie 
d'un commissaire de police, et faire 
ouvrir l'appartement », explique 
M: Marie-Josèphe Bouvet, repré- 

Chambre nationale 

ς Βοπίαι 
n'avaient été précédés d'aucun 
courrier, ni d'aucun commande- 
ment de payer Or, dans le cas d'un 
prêt souscrit par le biais d'un acte 
notarié, on peut procéder au recou- 

L'huissier connaissant les procé- 
dures, le tout est de déméler ce qui 
relève de l'application stricte des 
textes ou de l'intimidation. On peut 

être poursuivi par l'huissier sans 
forcément être mauvais payeur, Ou 
dans son tort: Louis C. a reçu un 
avis d’huissier se proposant de 
« dresser un inventaire du mobilier et 
de fixer une date pour sa vente », 

-pour Wine somme de. 425 francs, 
alors qu’il avait payé Ια montant de 
sa contravention (75 francs) le jour 
même. Estimant avoir. acquitté sa 
dette dans les délais, Π n'avait pas 
«τὰ devoir contester l'avis d'amende 
forfaitaire majorée qui précéda le 
commandement d'huissier. 

De son côté, le docteur V. 
comptait contester devant le tribu- 
nal de police deux amendes forfai- 
taires majorées pour stationnement 
gênant, d’un montant total de 
1590 francs, comme il l'avait. fait 
antérieurement avec succès. Mal- 
heureusement, il était absent. 
lorsque Fhuissier est venu lni déli- 
vrer le commandement de payer. 
Lorsque le docteur V. s'est présenté 
à la maïrie où avait été déposé 
l'acte, celui-ci est resté introuvable. 
Or, sans le commandement de 
payer, il est impossible de contester 
les contraventions!  : 

L'huissier qui a fixé une date pour ἢ 
Ja « saisie-vente » décline toute res- 
pounsabilité, car il dispose d’une 

MOTS CROISÉS PROBLÈME Ne 98107 : 3615 

1 23 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
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HORIZONTALEMENT 

. L Rarement bien accueillis 
quand ils arrivent. IL Préparation 

. florale. Levée à la sortie. -- HI, Doit 
tout à sa mère. Vient d'avoir. -- 
IV. Saint manchois. Plus gai dans 
l'autre sens. Protège les fonde- 
ments. -- V. Mettent brutalement 
fin aux situations difficiles. — 
VI. Ein de verbe. Ecrase tout sur 
son passage. Point de départ quo- 
tidien. — VII. Semblable. Victoire 
tirée par les cheveux. Note. — 
VID. Lac lombard. Qui ont déjà un 
beau parcours derrière elles. - 

οὐ ΓΑ, Donne de la valeur au diplôme. 

LI ᾿ 

Pour tenir la monture. - 
Χ. Réflexions sur soi-même. 

VERTICALEMENT 

1. Plus facile à contrôler dans 18 
casserole qu'à J’extérieur. - 
2. Connus de tous. - 3.La pre- 
mière rend un jugement bâtif. 
Possessif. -- 4. Au cœur de La mai- 
son romaine. Jamais oublié. - 
5. Héritages du passé. Doublées 
dans le précédent. - 6. Rivière 
alpestre. Monnaies d'or à Venise. 
Ξ 7. Grandes expositions. -- 
8. Points sur la rose. Fait le singe 
en Amérique dn Sud. -- 9. Protec- 

+ SOS Jeux de mots : 
LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fin). 

tion rapprochée. Ni bleu, ni vert. -- 
10. Acide dans le sang. Ancëtre de 
tout un peuple. -- 1L Dans le trou. 
Une page d'histoire aujourd’hui 
tournée. Négation. — 12. Vois trop 
grand. 

_ Philippe Dupuis 

SOLUTION DU Ne 98106 

HORIZONTALEMENT 

1. Faux-semblant, - I. Urbi et 
orbi. - III. Nia. Malo. Sel. - 
IV. Escrimeur, Ce. - V.Ré. Alé- 
seuses. - VI. Ailette. Εἰ. - 
VIL Ruina. Etrave. - VIL Insen- 
sée. Meg. -- IX. Uie. Té. Emile. — 
À. Messes. Suées. 

| VERTICALEMENT 

1. Funérarium. — 2. Arise. Unie. — 
3.Ubac. Aises. - 4. Xi. Rainé. - 
5. Sémillante. — 6. Etamée. Ses. -- 
7. Molestée. -- 8. Brouettées. 9. Lb. 
Ruer. Mu. -- 10. Aïs. Amie. - 
11 Ecervelé. -- 12. Télésièges. 

ΤΠ ΠΕ 1 

à son non. « Si à la mairie, üs n'ont 
pas Facte, ce n'est pas mon problème. 
En ce qui me concerne, l'acte vous a 
été signifié. mème si vous étiez - 

à la gardienne de l'immeuble, sur le 
feu de travail, ou déposé en mairie 

Les recours 
En cas de faute professionnelle de 
Fhuissier, ἢ existe deux types de 

© Par plainte an procureur de la 

D Er do Free Er 
ÿ ΕΗ ΕΗ Ÿ 

DEN E 
£ Εν 

À ἣ 

:-L'huissier: proposa alors au doc- 
teur V. de garantir la détte vis-à-vis 
du Trésor public, en présentant la. 
cate-grise de son véhicule. Devant | 
le refus du doctear V..et.après.un 

défendre, n'ait pas été respecté. Il 
dispose d’un dernier recours : les 
articles 710 et 711 du code de procé- 
dure pénale, qui permettent de sai-. 
sir le tibunal, afin qu'il statue sur le 
contentieux relatif à l'exécution de 
Face qu'il a ordonné. . . ᾿ 

: Un groupement. d’huissiers de 
justice, spécialisé dans les recouvre- 
‘ments de contraventions, adresse. Ἶ παπαῖ 

- comminatoires. «Nôus nous 
sommes présentés ce jour à votre. 

- domicile afin de procéder au recqu: 
vrement de la somme de. Vous ne 

. disposez plus.que de 48 heures pour 
vous acquitter de cette dette. Passé ce 

"délai, nous procéderons, accompa- ΄. 
.gnés d'un commissaire de police et -* 

SCRABBLE: “PROBLÈME N- 8 ᾿ RS 

— Alarecherche dutreizièmemot ἢἦ΄΄. 
Ce début de partie a été joué au 

Club de Saint-Maur le 6 mars 1998. 

τ L Vous avez tiré EODNERY à 
a) En voüs appuyant sûr üne ἢ 

des lettres placées sur la grille, 
trouvez et placez un-mot de huit 

b) Avec ce même tirage, trouvez 
3 mots rapportant respectivement 
34, 30, et 28points en trois ern- 
Placements différents de la grille. 

.N. B.. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 

QBDEHIRY Touwez um 
sept-lettres A C M N O OT. En 
utilisant une lettre du tirage pré- 

Solutions dans Le Monde du 
13 mai - a Ρ' 

Solutions du problème : 
Paru dans Le Monde du 29 avril 

Se σὰς est écn6 par in SA Le Monde. La reproduction da tout artcis esc inéeruie sans Faccos 
de l'adrestration. Comroission paritaire des Jusreux δὲ publications n° 57 437. 

Directeur générat Ἢ 

21bis, rue Claude-Bernard - BP 218 
PARIS 75226 CEDEX 

Tai : 01.42.17.39.00 — at OTA217.3926 . 

45617 

Chüäque solution est locatisée sur : 
la grillepar. une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence par 
une lettre, le mot est horicontal ; 
lorsqu'elle commence par‘un 
chiffre, le mot est vertical 

a) SOLFIAT, 12. Α, 90... 
b) SOLFIAIT,. ἢ 5, 80 - OLI- 

᾿ 0802-300-400. 

de se | 

- République. En cas de contestation 

DIURNES ou INDURES 

: ῶῳ, 

LE CARNET 
-DU VOYAGEUR 

BERANCE. L'autaroute ΑἹ est 

fennée à la circulation dans le sens 
province-Paris, durant la παῖς de 

21h30 à éheures du matin, jus- 
qu'au jeudi. 7 mai, depuis l'échan- 

- geur de Saint-Denis jusqu'à la 

. porte de La Chapelle, en raison de 
travaux. Toujours dans la région 

parisienne, l'autorçute A 3 est Éga 

lement fermée jusqu'au 7 mai, de 

21h 30 à 6 heures du matin, pour, 
travaux dans le sens Paris-pro- 

vince, depuis la porte de Bagnolet 

jusqu'à Bobigny, 
INDONESIE. La compagnie aé- 
rienne Lauda Air propose, depuis 
la fin du mois d'avril, chäque mer- 
credi, un vol à destination de Den- 

- pasar en Indonésie, Le retour s'ef- 
|: fectue les jendis' Cette liaison est 

opérée. au départ de Pa- 
ris - Charles-de-Gaulle, Nice et 
Genève, via Vienne avec un chan- 

- gement d'appareil, puis une seule 
escale à Bangkok. Réservation au 

2 ne: FRANCE 
Prévisions pour le 7 mai à Ὁ heure TU 

légale, estime un avocat. Les huissiers, 
officiers ministériels de justice, 

juridique, et de préciser. qu'en cas 
de mise à exécution des menaces, 
ou se verrait dans l'obligation de 
saisir la chambre départementale 
des Huissiers et le-procureur de La 

8. 910 1112131415 

FANTS, E6, 61, où l'apagrarnini ss 
.SOLFIANT -- SIFFLOTA, 4F, 78 -- 
LOCATIFS, 6F, 67 — FLOTTAIS, 
7E, 63 —- FOLIOTAS, numéro 9G, 67. - : UMÉTOUS, 

€) DESUNIR, : DINEURS, 

Li | 4 

ΜΠἸΧΤΗ HN 

at hifi 

gaie 

DORE 
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| PISPARITIONS AU CARNET DU « MONDE » — Edouard εἰ Emilie Dovi τ M# Robert Gounarr, — Madeleine Zamparini, 
à ἴσαι part du rappel à la Maison du Père, de | son épouse, son épouse. 

Jean-François Gounani, Michèle Ballaré, 
Aris Fakinc Naissances | 44 pumppe BONNESCUELLE | Genis χάσει ξίροι, sil. 

de LESPINOIS, Brigite εἰ Patrick Bigou, Frédéric, Pascal, Eric, Yanns 
Geneviève COUDREAU, Suzamue LEROUX. Maie-Thérèse ct Gérard Desjardins, 565 petils-ils. 

ΤΕ ΤΟ mA Er pins Le 30 avril 1998, à Nenilly- πα ϑεῖηρ, dns sa Emilie, Nicolas Ta τοῖα Re tant ra ᾿ ἰ- à av ji ΠῚ di soixane-dix-huit 

L'écrivain de la mémoire du peuple grec Marc à Carine RIPFER, {τα sobre οὐκ πευνέεεος année. Cie artnet ΩΝ 
᾿ : Dominique εἰ Anne COUDREAU. Anve-Laure, Pierre-Henri, Juliette, obert ZAMPARINI, 

L'ÉCRIVAIN grec Aris Fakinos orale... : elle selon l'écri A PATES, La cérémonie religicuse sera cElébrée | ας perits-enfante, nee ἢ ΜΕ 
est mort dimanche 3 à are. : ele.se veut, sel - | sont «d'annoncer la vaissance de À fe mercredi 6 mai, à 14 ἢι 30, en l'église | 5°]; douleur de fai à son domicile, 6. avenue René-Coiy. 

ai, à Mon- vain Philippe Dracodaïdis, « dans réformée d'Auteuil, 53. πὶς Erlanger. | Sn. "de faire perl du rappel À pure 14e, 
treuil (Seine-Saint-Denis), d'un la continuité de celle de Kzantsa- Alecanûre, Paris-lér, suivie de inhumaiion au | + Die le 3 mai 1996, ἃ Versailles du 
Ces pulmonaire. Π était Âgé de ki». Mais elle est aussi me ré- | à 29 μντὶ! 1998. ν᾿ cimetière nouveau de Neuilly-sur-Seine. sAURe messe δεῖα seébrée, ἀξ son 

ans. n à 
2LION, mel LL mal 

PE à à en nf ὙΠ | UE ΙΝ τε τι το ΔΙ la Grès e ν Η souvenir de son époux décédé le 14 mars Légion de in Tombe-lssoire, Paris-14". 
connaîre aux Français ce mo- dernière trilogie, La Citadelle de la | .: Sylvie εἴ Thomas. 1995. croix de guerre 1939-1945, 
derne, la Grèce de la guerre civile εἰ mémoire (Fayard, 1992) et La Vie ᾿ Priez pour eux ! chevalier des Palmes académiques, 

de la mémoire, la Grèce cachée », 17. quai d'Orléans, don 5 chevalier ἀπ Mérite agricole, François εἰ Nicole 1" 

notaît, lundi, l'écrivain Vessilis Vas. oiée Fayard, 1995), dont le dernier Cet avis tient lien de faire-part. du Ouissam αἰδοῖ. Domiiue εἰ Marie Joé Jap. 

sikos dans le quotidien grec ΣῈ canins dent a Lee 13, pince des Dominos, F4 Rhin εἰ Danobe. Some αι Séphane Barecni fer, ἐ accetti, 
therotypia. NE en 1935 à Maroussi, chez Péditeur grec Kastaniotis. 17. avenue du Général-Leclerc, 92400 Courbevaie-La Défense ἢ. El ioute la farnille, 

près ἐξ ντοσρα EE sus vivait  Editorialiste au quotidien Ta | 704 Pañs. πᾷ = le PPT giase ne nn PER ont a douleur de faire part da déces de 
depuis Paris 'étaitexilé is Fakinos était aussi = M= Robert Croissant, A 

après le coup d'Etat des colonels. St Radio-France, spéciaiste Marie AHOUANTO-CHASPOUL ΩΝ En πήλίῳ pee RENE se TR 

Ancien professeur à l'institut fran- de la ἢ traditi dl εἰ Η on cib 

çais d'Athènes, ἢ avait abandonné funéraire inverse de la Fume vers Christian CHASPOUL ont La donleur de fire par du décès de | L'inbumion aura lieu au cimetière er 
l'enseignement dans les années 60 ἰα Grè , avait fait de lui un phéno- ont le: χικῦδ. bonheur d'annoncer Ja M. Pan CROISSANT, des Conan à Vaailes les. 

pour se consacrer à la Httérature et mène rare et bizarre aux yeux des ce Ces sis tient ji : décédé en 1983, 

au journalisme. Grecs, un peu comme son collègue Joks, eme à ΚΌΡΠ Μειαλ κοῦ, je 2 ma) Sa leur mère, grand-mère et parenie, 
En France, c'est en 1969 que pa-  gréco-suédois, Theodore Kallifa- LE dans κα quaue-viagt-bultème | 5, promenade 

ταῖς son premier roman, Les Der-" tides, a déclaré au Monde le ταῖς | 1°23 avi 1998. ‘ 78000 Versailles, surveau le 15 mai 1998, dans sa quatre. 
niers barbares (Seuil), qu'on ne  nistre grec de la culture, Evangelos [ἐπε της τη roro ὙΙβεν ΠΟΙΌΣ μπρέε. 
pourra lire en Grèce que dix ans  Venizelos. Je ne crois pas, cepen- Leurs τῷ l'égise Noue- — M Pierre Labignenie Le service religieux a &16 célébré dans 

Len alors que Fakinos ne au'ArS Fa | L été encore Valentine Pneus Roi ΞΜ on ἴῃ ΜῈ Marie-Thérèse Labignetie, piacmité, qui église saone 

Lu q recpnnu en Grèce à sa juste valeur.» | Lx a fait un clin d'œil le 1= mai 1958 See). : M εἰ M" Jacques Labignete, nya 06 Avenne /POIRcar 
? Paris pour le retour de la dé- ᾿ ὼ Le Révérend Père Etienne Labignette, sr 

mocratie, ses livres sont interdits Florence Noiville Véronique ΠΟΥ, EE none ον om Coksrmbrer, iafocmen du décès du 80, avenue Vicior-Hugo, 
sur son sol natal. Ecrits en grec Romain MANDEL. : : 75016 Paris. 

μα ete Sn e FR ee RC 
qu'à partir des années 80, tandis  naliste, est morte samedi _ à | An nee - À mar 1098, er me Remerciements 
quil sont ἀξ publiés dans une Page δὲ sohuante dleneufans.Ele | Prusse rai rs μκα τε | =ME.Bnvèr, 
dizaine d'autres pays. a formé avec son mari Pierre Gos- Alice, lsabelle, Delphine. esse d'emerement aa lies le | ἘΣ joie sa famille 

De Zone de surveillance (1972) set, cofondateur de l'Agence Florian CADIER, ses ent si É r  Prt fus ar remet on aurions eu qi ur δ ο le 
aux Enfants d'Ulysse (1989) en pas- France Presse, décédé en 1982, l'un | pure amour, notre joie, notre gloire. 3422 ct Gabrielle Duven, Seine). pui 
sant par L'Homme qui donnait aux 
pigeons. (1980) ou L'Aïeul (1985), 
son œuvre -- essentiellement pu- 
bliée. au Seuil et chez Fayard, et 
traduite par sa compagne Rose- 
Iyne Majesté-Larrouy - entremêle 
les techniques narratives. Epopée, 
document historique, tradition 

des plus célèbres couples de 
globe-trotters de l'après-guerre. 
Ensemble, ils ont publié plus de 
trente-deux livres inspirés de leurs 
voyages. Renée Pierre-Gosset a. 
nôtamment coïlaboré ἃ France-" 
Soir,. Le Monde, Combat, Paris- 
Presseet Le Temps... 

Le supplément mensuel 
CONSACTÉ 

en forma 
Ργοσβηρ ENT ULETUT EE 

daté vendredi δ mai du jeudi 7 

ATTAANION 
de poche 

avec Le onde 

* UNE RECHERCHE D'ARTICLES PLUS 

FACILE À PARTIR RE TEXTE INTÉGRAL 

. UNE REVUE DE PRESSE "SUR MESURE" 

+ LA RÉCEPTION DIRECTE D'ARTICLES 

SUR VOTRE RAS 

Mariages 
D ct Me Phippe ALRERT. 

pp eo d'annoncer Le mariage ont 
enfants, de leurs 

Olivier et Claire. 
9850 La Tour-d Sang 
4940 Annecy-Le” 

Décès 
- Chennevières-sur-Marne. 

Champigny-sur-Marne. 

es son 
Marie José et Dicier, 

ses enfants, ᾿ ; 
ont la douleur de faire part du décès de 

Paul Emile ALVAREZ, 

surveou le 22avril 1998, à l'âge de 
quatre-vingr-trois ans, 

Pour lui, matricule 184947, à 
Auschwitz, les camps d'exterminarion ne- 
#is n'auront pas éié qu'on point de détail. 

Les obsèques ont eu Lieu le 29 avril. 

© — Amnesty Intematonal, 
Les groupes d'Auvergne 

ont la grande trisiesse de faire part du 
décès de leur amie, 

Jeanne BACH, 
- militante dévouée 

à la défense des droïls de l’homme. 

« Heureux ceux qui om faim 
el soif de justice... » 

M® Jeannette Robert, 
+21, rue du Bonlodrome, 

|. 03410 Domérat. 

— Sid-Bel-Abbès. Monuenil. 

Les docteurs Roland et Juliette Girard, 
M. εἰ M= Max Zucker, 
M. ex Me Adrien Soussy, 

+ Le docteur Denise Bénichou, 
ses enfants, ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 
ani la douleur de faire part da décès de 

. M. Albert BÉNICHOU, 

16 3 mai 1998. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 7 mai, 
à llheures, au-cimetière du 
Montparnasse. - 

4%, boulevard Paui-Vaillant-Couturier, 
93100 Montrenil-sous-Bois. 

—————_— 
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TARIFS 88 - TARIF à Ια Higne 
PS CE ESS 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 109 F HT 
TARIF ABONNÉS 95 E HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 

᾿ 500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES | 

= *014217.89.80 + + 
Fax: 01.42.17.21,36 

pérents, 
Jean-Louis, Anne-Marie, Pierre, 

Bernard. Hélène. Jacques, Gilles. 
Martial, 
ses frères et sœurs, 

Et l'ensemble des familles Duvert et 
André, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 

François DUVERT, 
survenu à Palaisean, Le 3 mai 1996, à l'âge 
de quaramte-quatre ans. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

SM Pere MA pot δὲ Pencues 
membres du corps préfecsoral, 

Le personnel de la sous-préfecture de 

ie ἐποϊνούν Dies de faire du part 

er tb DUVERT, 

| dr de a ae votiocal 

survenu le dimanche 3 mai 1998, 
À Palaiseau (Essonne). 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 6 mai, ἃ 15h 30, en l'église de 
Crest (Drôme). 

Préfecture de l'Essonne, 
91010 Evry Cedex. 

91L25 Palaiseau Cedex. 

— On nous prie d'annoncer le décès de 

Aris FAKINOS, 
écrivain, 

survenu Le 3 mai 1998, ἃ Montreuil 

Cet avis tien! lieu de faire-part 
{Lire ci-contre.}. 

— Le docteur Jean-Marcel Bourrier 
ei M®, née Françoise Feron, 

M. et M= Marcel Le Corec. 
M. et M®* Jean-Pierre Bastard, 

leur père, beau-père, beau-frère et parent, 

survenc le 29 avril 1998, dans su quatre 
vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse εἰ 
l’inbumation au cimetière de Saint- 
Genmain-des-Vaux (Manche) ont eu lien 
dass l'intimité. 

L rue de l' Abbé-Roger-Derry. 
7SQLS Paris. 
19, rue Arsène-H 
02460 Bruyères-et-X nbersol. 

- Rouerdam. Paris, Monimantre, Algec 
Londres. Buenos a der » 
Tanger. Vence. Washinglon. Fort 
ἀιυθσάμο, 

Renée-Pierre GOSSET 

sa parie pour son dernier voyage, k 
2 mai 1998, seize ans après sn Vieux 
compagnon, 

7 Pierre. 

Elle nous laisse trenie-deux tivres, des 
milliers d'articles. de tableaux et de 
souvenirs. 

Que ses amis et ses lecteurs loi 
soubaitent « Bon vent » avec nons. 

Sa famille des quatre coins du monde. 

78100 Saïnt-Germaïn-en-Laye, 
ppeosset@club-merneLfr 

{Lire ci-contre. 

1. aveoue de Verdun, 
95300 Pontoise, 

— Jean-Jacques Lebel, 
Hopi Lebel, 
Danièle Hibon, 
Jeanpetie Blin, 

ont la tristesse de faire part du décès, dans 
88 quaire-vingt-quinzième année, de 

Nina LEBEL, 
née Minna KOVALEV. 

L'inbumation aura lieu dans l'intimité 
au cimetière des Batignolles, 12, rue 
Saint-Just, Paris-17, division 31, le jeudi 
‘Tai 1998. Fe 

… Sœur Marie-Agnès de Ia 
cos 

FM M. et M= Philippe Savelli 
et leurs enfants, 

Le docteur et M= Yves-lean Fitsch- 
Moures, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Ses neveux et nièces, 
Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

* M: Roger SAVELLL 

survenu Je 4 mai 1998, dans sa quatre- 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi mai, à 15 heures, en l'église 
Saint-François-Xavier. 12, place du 
Présideni-Mithouard, Paris-7°, 

τι ΜῈ Sabrina Donglas Smith, 
sa fille, 
M Sibylle Madeleine Debidour, 

sa compagne, 
en union avec les familles Smith, ΟΠ], 
Debidour, Montassier. Caro Gardiner, 
Hervier, 
ont La douleur de faire part du décès de 

arüste peintre, 

surveau le 27 avril 1998, à Paris-4°, des 
suiles d'une sauvage agression. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le und 11 mai 1998, à 11h30, à 
l'American Cathedral in Paris, 
23, avenue ἡ, Paris-8°, suivie de 
l'incimération à 14 b 15 au crématotiun du 
Père-Lachaise, 

Sabrina Douglas Smith, 
12, passage d'Enfer, 
750M Paris. 
Sibylle Madeleine Debidour, 
33, rue Quincampoix, 
75004 Paris, 

- Me Jacques Trèves, 
500 épouse, 
Mark e1 Odile Ellison, 
David εἰ Myriam, 
Cmherine Trèves, 
Laurent et Viviane, 

ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques TRÈVES, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique 

promotion 1929, 

des télécommumicalions 
en retraite, 

survemi le 3 mai 1998, à l'âge de quaire- 
vingt-six ans. 

Les obsèques auront lien au cimetière 
du Pêre-Lachaise, le mercredi 6 mai, à 
lé beures. 

Ni fleurs αἱ couronnes. 

André BRUYÈRE, 
architecte. 

niversaires de 

= Pour le vingt-uoisième anniversaire 
de La mort du 

général Jean BREUILLAC, 

one pensée est demandée à tous ceux qui 
l'ont connu, aimé εἰ sont restés fidèles à 
son souvenir. 

— I y a vingf-trois ans, 

Annette DESP 
irc sis 

Dous quiniail. 

+ Aimez-vous les uns Les autres. » 

— Le 6 mai 1989, disparaissait, 

Alisa GLÜCKSMANN, 

victime d’un cancer. 

« Don: l'obscurité où τὰ fêtes 
1on anniversaire, 

il est permis de sourire. » 
Carlos Drummond de Andrade, 

uvenirs 

« On vuit mourir toute chose animée, 
lorsque du corps l'âme subrile part : 
dans) ee 
Où es-tu donc, 6 ême bien-aimée © 

En souvenir de 

Michel BENARD. 

A ous ceux qui J'ont aimé, se ἢ ot 
Linda, Clyde, Mina, Candide Da, 

Barbara, Marie-Annick, Laura, 
Alessandro et Andrea. 

M. Jack RALITE, 
sur le thème 

La mondiabsation : où va-t-on ? 
est organisée mandi 5 mai, à 17h30, à 
ec salle IX, 7, place de Fontenoy. 

75017 Paris, avec des universitaires et 
er rpm du cycle TV + Corpus 

rés δὲ les judaïsmes de son 1emps. 
le 6 mi : C. Perroi et P. Geoltrain. 
4 Jésus εἰ Jean-Baptiste, le 13 mai: 
P. Geokrain εἰ C."Tassin. 
# Jésus er Quuran. le 27 mai: C. Tassin 
et J.-D. Dubois. 
“Jésus et les évangiles gnostiques, le 
3 juin : J.-D. Dubois et P, Geoltrain. 
Libre participalion uux frais. 

Communications diverses 
- Michet Beciok, secrétaire général du 

Comité de l'itinérante Flamme de Dachau 
contre les exterminetions, communique : 

Lors de La cérémonie du ravivage de la 
Flamme de l'Arc de triomphe, le 29 avril 
1908, à Paris, par l'Amicale des Anciens 
de Dachau, présidée par le sénéral Yves 
Chevalier de Lauzières, le Comité contre 
les extenminations était représenté par 
Marc Boissière, président, εἰ Colette 
Azoulay, peintre des Flammes Eternelles. 

— Maison de l’hébreu: dix Cours 
individuels, pour pratiquer la Bible et 
parler l'israélien. Professeur Benaudis : 
@1-17-97-30-2Z 
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tiré des eaux de la. Méditerranée. ARCHÉOLOGIE Le Musée du mosaïques donnent une idée de la ri- plus modernes -numérisation à 

Petit Palais accueille jusqu'au 26 juil-  chesss phénoménale de la cité anti l'aide dé points laser, modélisation en Φ CRÉATEUR d du Centre des études sé 

let une remarquable s ERioar que, tandis eh de Carlos trois dimensions -- ont été é alor tease A Empereur, ἡ 

consacrée à « La Gloire 
drie ». Scul 

 Alexan- Freire permettent de traverser la ville 
moderne. @ LES TECHNOLOGIES les  l'ablmer, le 

pour installer au ne Palais , Sans 
colosse du roi Ptolémée, 

l'exposition, 
montre, dans Alexandrie revisitée, 

Les merveilles alexandrines de la dynastie des Ptolémées ἃ au Petit “νὼ Re 

é 

᾿Ξ De la fondation de [ἃ cité en 331 avant Jésus-Christ par Alexandre le Grand à la vision qu'en donna Hollywood, en passant par celle 
CJ ͵ - 

μὰ qu'en eurent les archéologues scaphandriers, | exposition « La Gloire d PANNE » invite ls vi visiteurs à un is en Cinémascope 
πὲ 

------.--- τ ------ Empereur, qui Fa sorti de l'eau, y veus et un-peu tristes, puisque l'ux- Li 
D LA GLOIRE D'ALEXANDRIE Mu- penche pour Ptolémée If Pbila- banisation actuelle les oblige à les 3. 
Jo sée du Petit Palais, avenue  delphe (308-246 avant J.-C). Peut- fouiller en urgence, pour sauver Ce 
pr Wipston-Churchill, Paris 8", ἐμὲ parce qu'il fut le plus cultivé qui peut Pêtre avant que les morts ee 
A M: Champs-Elysées-Clemenceau. 65 Ptolémaées, lun des moins dé- de Y'Antiquité ne cèdent la place à 
lir TéL: 01-42-65-L-73. De 10heures  pravés à coup sûr, parmi ces rois qui ceux de Fautoroute. L'emplacement 
5 à 17h40; noctume jeudi jusqu'à  aimaient se faire représenter sous la du tombeau du plus célèbre d'entre 
ul 20 heures. Fermé le lundi. Du figure de Dionysos, le dieu du vin eux, Alexandre le Grand, est encore 
d 7 mai au 26 juillet. 35 F εἰ 45 Ε, Parricides parfois, infanticides un rnystère. En 322 avant J.C., Pto- 
ἃ --.-.--.οό0ό:ο.-:.-ς-- - -- souvent, incestueux toujours, où lémée le, fin politique, avait détour- 
a Pour sa toute nouvelle exposi- presque, plus pour reproduire le n6 Je convoi fimëbre du conquérant 
n tion, le Musée du Petit Palais arbore modèle des couples divins Osiris- en route vers la Macédoine, pour ᾿ 

1me sacrée enseigne : un colosse ΕἼ] Isis et Zeus-Héra que par pure per- mieux asseoir sa propre légitimité. , : 
re granit rose, de 25 tonnes et de près  versité, les Ptolémées furent une fa- ᾿ 

ét de onze mètres de haut. Encore lui mille à la Dynastie, mâtinée EUCLIDE ET D 
a manque-t-i les jambes, qui gisent  d'Atrides. Leur histoire commence La ville fut construite par F'archi- 
τ toujours dans les eaux de la Médi- ἄνες la mort d'Alexandre le Grand, tecte Deinokratès, originaire de F 

d terranée, aux alentours du fort de ἐπ 323 avant J.-C. et l'anivée en Rhodes, où, selon un plan inauguré Ἵ 
Ὁ Qaitbay, à quelques encablures Egypte du capitaine macédonien Hippodamos de Milet, les rues : 

I) ne Ν d'Alexandrie. Ont été retrouvés Ptolémalos (Ptolémée le Sôter). Elle se croisent à angle droit. On y trou- 

HT Ut torse, un bras, la tête et la double se termine avec la bataille d” vait le mouseion (musée), temple - 

ὃ & couronne qui le coiffait, symboli- en 31 avant J.-C. et le suicide de Liz des muses, mais surtout l’équi- 

ἢ n sant son pouvoir sur la Haute et la Taylor, alias Cléopâtre VII, épouse valent de nos modermes centres 

. Je Basse-Esypte, C'est donc d'un pha- de César puis de Marc Antoine, der- recherche, qui vit passer Euclide et 

& raon qu'i s’agit. Mais d’un pharaon  nière souveraine d’ Arcbimède ; et la légendaire 

τας d grec : son front s'ome également du .… thèque, fondée, croit-on, par Ptolé- 

{ e diadème des princes UNE CITÉ QUI SURPASSA ATHÊNES mmée αὶ Sôter, et ses 50 000 volumes. 

᾿ Ω hellénistiques. Un Ptolémée Res à ce grand spectacle que En 47 avant J.-C, Jules César fit in- 

t contemple les visiteurs parisiens, les responsables cendie? la flotte 1] La bi- 

comme il regardait, vingt-trois exposition «La Glotre d’Alexan- btiothèque brâûla avec. Les dieux, 
k siècles plus tôt, les navigateurs qui  drié». Le visiteur aura droit à une grecs δἰ ἐρσρίοια, cohabitaient € 
Ρ doublajent l'île de Pharos pour traversée de la ville actuelle par les les habitants, et les témoi- 
ς s'abriter dans le port d'Alexandrie. photos de Carlos Βιείτε et à des ta- gnages de l'art pholémaique réus- 
a Lequel ? L'archéologue Jean-Yves  pisserles des XVe et XVI: siècles, tis- sissent une fabuleuse synthèse ἢ : 

ii __—  _  .. — sées à la gloire d'Alexandre le entre les deux mondes, entre le bié- LUE 

L A Ê Grand, avant de se plonger dans ratisme égyptien et les courbes hel- : 
- 2 Vues et impressions son passé. De La fondation de la cité lénistiques. Là sculpture en est le 
᾿ r ᾿ en 331 avant J.-C par ke ἡ mais les tombes 
| s d'une ville macédonien à la vision qu'en donna À ont également Hvré des -tanagras, 
} Hollywood, en passant par celle . superbes es féminines de 
Ἵ L'exposition s'ouvre par un ac- qu'en eurent ks sca- terre cuite, qui conservent leur po- 
Ψ crochage de photographies en  phandriers, réels aventuriers du Ichromie d’origine. 

noir et blanc prises à Alexandrie phare perdu. . Les artistes. alexantrins excellent Οὐ ον τυσὸ ἔμ 

« Fienne, ἢ je à Paris depuis Dé. fut ag το με ξβτ τον a ἱ ᾿ EE TL di Renies, : € vit 1 ut pl Kam ἃ verreries et de faiences, 
Ξ € On lui doit de nombreux por-. : El Saadat, mort lars d'une plongée . Un colosse à prendre avec de pincettes ratoire de Fan ét pu dope ὃ ‘société ὑπὸ richessé qu n'est que-e pllle re- 
ἢ € traits, dont celui du peintre Fran- en 1964, qui remonta des Mensi, aujourd'hui reprises par . δὲ des 
{ © cis Bacon dans son atelier. Des deurs une statue d'isis, en 1962 ; et Les travaux d'installation du colosse d'Alexandrie ont été Cie il Qu M ces à Gi Crea run à ties par la ville moderne. Les 
ἐ I Es ΠῪ 98. roc (δ la Honor Frost, qui pu- menés par le Centre expérimental de recherches et ̓ Faide de 700 000 points laser, puis virtuellement modélisé, oeuvres de J'exposition en restituent ; 
à j reportage effectué à Alesandrie bla le premier article scientifique d'études du bâtiment et des travaux publics (CEPTP). Avec en trois dimensions, ce qui ἃ permis d'évaluer le centre de une image, .et certaines 

Ι entre 1995 et 1996. Visages de Saï- sur le site en 1975. Sans oublier leur [6 maître d'œuvre du projet de restauration, l'atelier Cor gravité de la statue. Dé la même manière, sans toucher àla  pantois. Ainsi ces deux 
( diens venus de Haute-Egypte, f- successeur, Jean-Yves Empereur, qui  gnard, äs ont réceptionné le 16 mars, dans un hangar de ἃ sculpture, des opérations de restauration ont pu être simu-  restaurées pour Foccasion. Celle du ν ἰξ 
€ gures extraordinaires, comme ce fouille l'endroit depuis 1994, avec vallée de Chevreuse, la statue venue d'Alexandrie par la  lées avant d'être exécutées, et la place des goujons d'as- chien, en particulier, assis à coté 
€ vieïllard tenant sa canne corgme un sens de la médiatisation alguisé ph Aou semblage qui servent à arrîmer les diverses pièces.de [εἴς d'une. cruche (askos) renversée, est 
s autres un sceptre, ce bédouin à par les moyens énormes que-ré- πεῖ avec soin Fétat du granit. Si la surface de l'œuvre est . οἷα a été soigneusement déterminée. L'ensemble a ensuite d’une finesse et d'une gradation de € 
I Pœil pétillant ou cet honmme qui clame ce genre d'entreprise par endroit altérée, sa structure interne est saine, On devait été adossé à une potence métafique varie extraordinaire, Elle provient 
δ laisse le temps s'écouler dans les (3.5 millions de francs en 1997)etla ensuite réunir les quatre éléments. Tâche difficile car l'as- sans le blesser. des à royaux, véritable cité 
} volutes d’un aarguilé. Alexan- concurrence que lui livre Franck  semblage doit être réversible et démoniable. En outre, il y a τς interdite ἃ ἐπὶ croire le 

ΡῈ « drins inconnus ou célèbres, Godidio, ἃ quil'on doit un relevéto- des lacunes entre les fragments. L'atelier ΤΟΝ aprofité x L'histoire de la restauration du édlosse sur Inter- Strabon, qui visita Alexandrie en 25 
L } comme Youssef Chahine, ré- pographique du port oriental (Le de techniques mises au point, à partir de 1989, par le labo- net: wwwinfosculpt:com : avant J.-C: «Les bâtiments royaux 

: pondent aux vues de la ville, mo- Monde du 5 novembre 1997). Jean- : occupent-le quart, voire le tiers de la τ 
ments ou modeste librairie des Yves Empereur a donc recruté des . 3 Ἶ ds MIA .supericie totalë, car chacun des rois, τ 

1 Amis des lettres. On y trouvera  mécènes de poids : Elf Aquitaine, la FEgypte d'une merveille qui s'ajou- blement de terre doublé d’un raz- séparant la mer et-le-lac Mariout, jaloux d'embellir à son tour les édi- 
ῃ peut-être le livre qui réunit les Foi Ekctricité de France, la tait à celles que connaissait déjà le en eut raison. Elle mesu- ‘s'éleva une cité qui-surpassa Jices publics de quelque nouvel orne- 
1 photos de Freire, aCcom, BNP, la société d'investissement monde antique, cette tour surmOn- raït 135 mètres de haut, en Athènes. L'Epypte entière y déver- ment, ne l'était pas moins d'ajouter, à 
1 d'un texte du directeur adjoint de Global Asset Management,  tée d'un fanal qui guidait la nuit les comptant la statue de Zeus qui la sait ses trésors. La population est 9565 propres frais, une résidence à 
' la rédaction du Monde, natif du France 2, l'Association française navires. Bätie sur l'le de Pharos,  surmontait. Le colosse du roi Ptok- difficile à évaluer entre 500000 et celles déjà exséantes, de sorte que 

Caire, Robert Solé. d'action artistique, et on en oublie, elle donna son nom à tous les  mée, flanqué d'une rene de même πὶ million d'âmes, selon les auteurs maintenant on leur μετ le 
di nous en voudront. phares de la Terre. Elle fut calibre, en gardaît la façade omlen- et les époques -, mais les cimetières” mot du poète [Homère]: “ls 

x Alexandrie l'Egyptienne, de Car- Tout cela en vaut la peine: les construite au début du Hf siècle  tée vers le large. collectifs (Nécropolis, la ville des naissent les uns des autres.” » 
los Freire et Robert Solé, Stock,  Ptolémées, entre deux meurires et avant J.-C. et dura plus de mille six Derrière la digue naturelle for- morts) sont d’une étendué qui à . 5 ε 
1998, 96 p.. 150 F trois complots, avaient su doter cents ans, Le 8 août 1303, un tem  mée par l'île, sur une bandle de terre laisse réveurs les archéologues. R£- Harry Bellet 

Yves E | des les fenêtres sur le passé ἢ Jean-Yves Empereur ouvre grandes les fenêtres sur Le passé 
ALEXANDRIE, Fune des villes Alexandre le Grand, qui ἃ suscité  çaises ont permis de-« fire atter- de la collection « Découvertes » à ἘΞ vs 

les plus visitées, les plus com- plus de 140 permis de fouilles en rir» quelques St comme 565 dix-huit siècles d'existence. Son 
es du monde antique, a-t-elle moins d'un siècle. le Serapéun, énorme édificé consa- origine, sa construction, ses maté- 

besoin d’être rire comme Plus mystérieuse cré à une divinité typiqueméènt  tiaux, son décor, son rôle, ses tenta- 

Salammbô 
création mondiale 

du 16 au 30 mars 1998 

nous le suggère le titre du ἴντα de parition» des citernes de la ville.  alexandrine, Sarapis, ou l'Odéon  tives de recoustitution, sa longue 
Jean-Yves Empereur, l’un des en comptait romain de Kôm el-Dick Le Césa-  décrépitude et sa chnte sont décrits 

centaines au débat du siècle ἀδτ- réum dédié per Octsve-August au ἃ l'aide d'une riche iconographie, " 

mée, mais de montrer comment les 
fouilles archéologiques récentes 
ont renouvelé nos connaissances 
du port égyptien. Car, insiste l'au- 
teur, « la plupart des monuments ci- 
tés par les sources antiques restent 
encore pour nous en lévitation, sans 
aucune trace physique. Bâtiments en 
lévitation au-dessus d'une carte, Es 
attendent que l'on trouve un indice 

de l'emplacement des muraïlles qui 

cense une seule, la citerne el-Nabi, 
alors que pendant la dernière 
guérre, des dizaines d’entre elles 
avaient encore servi d'abris anti-aé- 
riens. ἢ 

Fhistoire de la vile. Après être ἄενες 
nue en quelques générations la capi- 
tale du monde hellénistique, elle jt 

d'être à nouveau, au siècle dernier, 

impérial 
localisé grâce a ses deux obé- 
lsques, les « aïguillés de Clép-. 
pâtre», embarquées à La fin du 
jècle dernier 

dont une bonne-partié est mé- 

ibliothèque 
.=le Phare ne s'est écroulé qu'au 
XIVesiècle. . 
La localisation du Phare est vive- 

. ment contestée par André Ber- 
- -  nand, un épigraphiste chevronné et 

. un adversaire non moins acharné 
de Jean-Yves Empereur. Son 

da Grande (Hachette-bit- 
are 430 p., 160 F), publiée 

|! Eromarmel de Roux 

δ * Alexandrie ‘redécouverte, par 
Jean-Yves Empéreur, photos de 

à ᾿ l'une des toutes premières villes de la sensible, est consacré à cette dé Stéphane Co: 
τὰ Opéra Bastille la ceïnturaient est un problème. Méditerranée », écrit Jean-Yves Em- couverte, accoI $ d'un repor- Ἐγανα Stock. see ΕΝ 1 

L'em nt du fameux musée  pereür. tag) bique saisi =. Phare d'Alexandrie; la merveille re- 
- et de sa bibliothèque légendaire Les fouilles archéologiques ita- Rèste le Phare, l'une des mer- trouvée, par isan-Yves Empereur, 

| À reste une énigme, comme le feu où  fiemnes, britanniques, veilles du monde antique. L'archéo- col. « Découvertes a, 
fut enterré le fondateur de la ville,  épyptieanes, polonaises et-fran- logue consacre in volime complet # 

᾿ 5 " . | « «. ΝῊ 

ὡ ων 



a plus de vingt ans dans le grenier 
d'un-squat d'Amsterdam. Henk 
Hofstede ἃ vingt-deux ans quand, 
avec le batteur Rob Kioet, ἢ fonde, 
en 1974, œæ groupe censé assouvir 
sa passion pour les Beatles, les 
Kinks, les Animals ou les Everly 
Brothers. Leurs premiers albums 

maat, leur vouvel album, tell “parti fois de. plus d'un RUE G une  tello, Joe Jackson en particulier) 

que s'impose un réel particula- 
risme. 

tionnelles de la pop tout en affir- 
mant une identité sans égale. 
L'inexistant folk local leur sera 

peignant des mélodies polychromes 
très attachées aux fonmes et à la 
poésie des objets (4 Touch of Henry 

. Moore, The Bauhaus Chair, Indoor 
Painting (Outdoor Sketching), Acres 
@ Tinioretto, Soap Bubble Bax...), le 
groupe trouvera 88 première voie. 

une composition, ils ont une vie 
propre. » Avec l'application des 

cosme. L'aventure a commencé il y - 

servira un temps de modèle avant. 

CULTURE 

The Nits, chantres néerlandais de la pop 
Le groupe emmené par Henk Hofstede poursuit sa route à l'abri des modes 
et publie un nouvel album délicieusement mélancolique, « Alankomaat » 

nirs. « Quand tu commences à livrer 
am peu de toi dans es chansons, ta 
culture, ton environnement im- 

d'un enfant. « Un peintre à dit un 
Jour : "Je ne peins pas ce que je vois, 

Jance des artistes doit durer jusqu'à 

sie, une invention qui ont su 
profiter de la modestie du format 
pop. «Je me méfie autant des mots 

- vée dans leur autarcie. Coupé d’à 
peu près toutes les scènes en 

de, notre DRE A 
on a peut-être retrouvé Vélasquez. Pardon ? Où, 

le’ milliers de touristes qui défilent au-Musée du 
Prado, émerveillés par les ménines, les .nains; les 
bouffons de la cour de Philippe 1V-peints par le gé- 
nial artiste sévillan Diego Rodriguez de Silva y Ve- 
lazquez (avec un z en castillan), ne se sont jamais 
posé la question, mais on ne savait plus où repo- | 
saient exactement les cendres du grand peintre. La 
mairie de Madrid, pour sacrifiér au goût d’un nouvel 
esthétisme en vogue à base de pavages en granit'et’ 
d'espaces arborés, s’est mis En tête de remodeler la 
vieille place de Los Ramales. Et c'est là; en fouillant 
dans les archives, que l'on s’est souvenü qu’en l'an 
de disgräce 1660. Vélasquez était mort. Il fut enterré 
danis l’église de San Juan Bautista. Laquelle église 
devait être rasée plus tard, en 1810, sur ordre de Jo- 
seph Bonaparte, appel par dérision « Pepe des pla- 
cettes » pour sa manie de créer des places dans Ma- 
drid. Sur cet emplacement, on créa donc l'actuelle 
place de Los Ramales. 

Mais entre-temps, qu'étaient devenus les restes 
de Vélasquez? Mystère. De Péglise, il ne restait 
qu'un vague plan, sans notation précise sur Pendroit 
de la sépulture. Spéculant sur le fait que, du temps 
du frère de Napoléon, les ordres étaient les ordres et : 
s'exécutaient sans plus attendre, la direction géné- 
rale du patrimoine à avancé Phypothèse que, pour 
aller plus vite, les ouvriers de Pépoque avaient peut- 

par:uñ échec. 

LOS ANGELES 
- correspondance 

Avec Monsters of Grace 10, le 
premier opéra numérique, le met- 
teur en scène Robert Wilson et le 
compositeur Philip Glass ont vou- 
lu faire entrer l'opéra dans le 
XXI: siècle sans craindre de s’ap- 
puyer sur un poème du XIe siècle. 
La première mondiale de cette 
œuvre d'avant-garde a eu lieu du 
15 au 26 avril à Los Angeles. Plus 
de vingt ans ‘après leur création 
d'Einsfein ‘on the Beach, événe- 
ment marquant de l'histoire du 
théâtre coitemporain, Wilson et 
Glass collaborent à nouveau. 
Maïs, sùr les treize tableaux de ce 
poème musical de 68 minutes, 
sept seulement offrent des images 
numériques eu projection stéréo- 
scopique sur grand écran au for- 
mat 70 mmi, car les autres n'ont pu” 
Etre achevés à temps: Le livret est 
FPœuvre du poète mystique perse 
Djalal al-Din Rumi. « C'est une co!- 
lection de poèmes d'amour, ex- 

plique Philip Glass, qui décrivent le 

passage du monde ordinaire vers le 

royaume du spirituel. » 
Au commencement de l'œuvre, 

une aube à la Robert Wilson se 
lève sur la musique limpide de 

Philip Glass et de son ensemble 
(orchestre et chœurs). Le fond de 
scène passe du bleu au blanc. Un’ 
corail mouvant, une colonne, un 
petit garçon qui passe : la magie 
s'installe. ᾿ 

APPLICATION LABORIEUSE 
Puis le grand écran descend et 
spectateurs chaussent Jenys lu- 

nettes «30» distribuées avec le 
programme. pour voir les pre- 
mmières images numériques τε- 
Hef: des petites.maisons aussi ir- 
réelles que celles d’an jeu de 
Monopoly. des arbres qui 
poussent et prennent lentement le 
devant de l'écran, un oiseau... 
C'est une des premières utilisa- 
tions sur scène de technologies ré- 

ductions-hollywoodiennes. Les 
plans de cinémaen relief ont été 
créés sur ordinateur par Diana 
Walczak et Jeff Kleiser (respon- 

sables des effets spéciaux des films 
», Clear and Present Danger, 

Judge Dredd, et des attractions de 

FHôtél Luxor ἃ Las Vegas), avec: 
les moyens high tech de la société 
Silicon Graphics, qui à conçu les. 

dinosaures de Jurassic Park ὁ. 
L'application de cette technolo- 

servées jusqu'ici aux grosses pro- 

L'Espagne espère ponoiri inhume dignement Vé Vélasquez 
‘être laissé er place les fondations de Péglise, et sans 
-doute:la crypte, couvertes aujourd’hui d’asphaite et 
de béton. Ce qui laisserait une chance de les retrou- 
ver, lors de travaux futurs. A condition que le peintre 

. préféré de Philippe IV ait bien été enterré dans la 
crypte. La tâche ne sera pas aisée, et, semble-t-il, 
une première tentative au XIX* siècle s'était soidée 

Les plus grandes précautions seront prises, ds le 
premier coup de pioche. Quant aux ossements qui 
seraient éventuellement récupérés, on leur promet. 
une vie meilleure. On parle déjà de l’église de Saint- 
Jacques ou de mille autres endroïts dignes du génie 

F'du-grand peintre, appelés à devenir un lieu de « re- 
cueillement culturel », voire touristique. En un mot, 
Vélasquez n'est pas retrouvé qu’on se l'arrache par 
anticipation. Auparavant, ἢ faudra toutefois identi- 

- fier les ossements, et peut-être, disent certains, avec 
la collaboration de ses descendants par des prélève- 
ments d'ADN. Si Pon.en croit les historiens qu'ont 
interrogés les journaux espagnots, et le témoignage . 
de Francisca, une des filles du peintre dont la propre 
petite fille se maria avec un comte autrichien, Vélas- 
quez seraït le lointain ancêtre d’une bonne partie de 

-la noblesse d'Europe, des princes de Liechtenstein à 
ceux du. Luxembourg, pour ne citer que les plus 
« modestes ». Une belle revanche posthume pour 
celui qui m'était après tout que le peintre de la cour. 

Marie-Claude Decamps 

Robert Wilson et Philip Glass créent le premier opéra numérique 
εἶδ ést ici laborieuse : les images 
de synthèse paraissent figées, dé- 
lavées, et la fluidité sonore de la 
musique ne parvient pas à faire: 
décoller ce monstre virtuel empé- 
tré dans ses pixels. L'animation en 
trois dimensions n’est guère ani- 
mée. Patience: l'opéra du 
ΧΧΙ siècle en est à ses balbntie- 
penis τευσιεμῆς un des PEOd DE 

suétude. « C’est une brave échap- 
pée vers un territoire inexploré, et 
les promesses valent la peine de nos 
déconvenues », écrit le New York 
Tiraes.. « Monsters of Grace est un 
travail qui contient la promesse 
d'une collaboration entre Wilson et 
Glass, laquelle s’est considérable- 
ment égarée. Les fondations sont 
pourtant tout à fait solides », lit-on 
dans le Los Angeles Times. Contrai- 
rement aux théâtrales 
conventionnelles, Monsters of 
Grace 1 0 est un spectacle léger et 
donc facilement transportable. Il 
est attendu à Londres en mai, dans 

plusieurs villes européennes cet 
été, et en tournée aux Etats-Unis, 
Fhiver prochain. 

Claudine Mulard 

_ Thank you Satan création ᾿ 

DU 11 AU 20 MAI 20H30 AUX-ABBESSES 31 RUE DES ABBESSES PARIS 18 PEUX 

S MICHEL HERMON © 
CHANTE LEO FERRE 

LOC. 01 42742277. 

vogue, le groupe ἃ rm l'intempo- 
ralité de ses mélodies. Depuis le dé- 
but des années 80, om vieux gym- 
nase d'Amsterdam reconverti en 
studio de répétition et d'enregistre- 
ment accouche de leurs créations. 
Jaloux de ses images comme de sa 
musique, Henk Hofstede emmaga- 

vidéo sur le groupe et ses voyages. 
Des films qui sourrissent leurs chips 
et illustrent des performances scé- 
niques, mariage de spontanéité et 
de perfection technique. Aussi es- 
sentieïs que 165 musiciens, les frères 
Paul et Tom Telman façonnent, sur 
scène comme en studio, un son et 
des éclairages indispensables à leur identité 

La forteresse pourtant n’est pas 
imprenable. Elle faillit même rendre 
les anmes, ἢ y ἃ deux ans, quand le 
clavier Robert Jan Stips abandonna 
ses complices pour s'aventurer en 
solo. On donna même un concert 
d'adieu en août 1996. Après plu- 
sieurs mois sabbatiques, Henk Hof- 
stède et Rob Kioet mettaient fin au 
deuil. « Avec le départ de Robert, 
nous avons perdu l'incroyable expres- 
sivité de son jeu et de ses arrange- 
ments. Nous avons aussi gagné beau- 
coup d'espace et de silence. J'ai pris 

Faites 
comme Agnès, 
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The Nits. 

en charge les claviers et je joue plus 
de guitare. Nous avons été rejoints 
par la bassiste Arwen Linnemen et la 
pianiste Laetitia van Krieken. Je vou- 
lais accentuer la féminité de nos 
chansons. » 

Après la joliesse un peu envahis- 
sante de Da Da Da, leur album pré- 
cédent, Alankomaat profite d'une 
mélancolie sobrement enluminée. 
Le ton s’est fait un peu plus grave. 
La mort parfois rôde dans les 
champs de tulipes. Complètement 
ignorés par les pays anglo-saxons, 
les Nits ont cultivé un fan-club à la 
géographie incertaine. Comme la 
Grèce, la Finlande les a placés au 
sommet de ses hit-parades. Une af- 
finité qui convient à Henk Hof- 
stede. «La Finlande est un pays 
étrange, coupé du monde. Comme 
dans le cinéma des frères Kaurismä- 
ki, ses habitants peuvent méler gri- 
saille et humour excentrique. » En 
_ is, Almkomaat signifie « pays 

». 

Stéphane Davet 

Ἄ Alankomaat, 1 CD Columbia. 
Distribué par Sony. En concert le 
5 mai à Paris (La Cigale), le 6 mai à 
Strasbourg (La Laiterie). 

DÉPÊCHES 
M CINÉMA: la sélection de Ja 
37: Semaine internationale de La 
critique au Festival de Cannes est 
composée de Torrent, el brazo ton- 
to de la ley de Santiago Segura (Es- 
paene), Christmas in August de Hur 
Jin-ho (Corée du Sud), Poste! (« Le 
Lit») de Oskar Reïf (République 
tchèque), De poolse bruid (The Po- 
Hsh Bride) de Karim Traidia (Pays- 
Bas), Sifcom de François Ozon 

(France), en première mondiale, 
Memory and Desire de Niki Caro 
(Nouvelle-Zélande) et un « film 
Surprise » français. La sélection des 
courts métrages se compose de 
Brutalos de Christophe Billeter et 
David Leroy (Suisse), Milk de An- 
drea Amoki (Royaume-Uni), Por un 
infante difunto de Tinieblas Gonza- 
lez (Espagne), Der Hausbesorger de 
Stepban Wagner (Autriche), Lod- 
drett, vannrett (Down, across) de Er- 
land Overby (Norvège), The Ro- 
gers'cable (« La télé des Rogers ») de 
Jennifer Kierans (Canada), Flight de 
Sim Sadler (USA). 
M INDUSTRIES MUSICALES : le 
Syndicat des salles de spectacles 
(53), créé le 16 avril, a élu Jean-Mi- 
chel Boris, directeur de l'Olympia, à 
sa présidence. S3 regroupera les 
salles de toute capacité et de tout 
type (public, privé, associatif), ac- 
tives dans Le secteur de la variété. 
Serge Langeois (Zénith de Caen) en 
est le secrétaire général, et Jacques 
Renault (la Cigale, Paris} le trésorier. 
BSony Music Entertainment a 
réalisé une hausse de 52 % de son 
bénéfice consolidé avant impôts 
lors de son exercice achevé fin 
mars, à 19,5 milliards de yens 
(880 millions de francs). Le bénéfice 
net a été multiplié par trois, passant 
de 128 à 36,3 milliards de yens. -- 

(AFP) 
B THÉÂTRE : le personuel de 
FOdéon-Théâtre de FEurope, à 
Paris, est préoccupé par Favenir du 
Petit-Odéon. Dans une lettre ou- 
verte au ministre de La culture, ἢ 
rappelle l'abandon du projet de 
construction d’une deuxième salle 
de 200 places sous la place de 
l'Odéon et révèle, en outre, que les 
plans de réaménagement du 
théâtre n’intégrent plus le Petit- 
Odéon, inauguré en janvier 1967 
par Jean-Louis Barrault. En trente 
et un ans, plus de deux cent dix 
spectacles ont été créés dans cette 
salle. . 

Le vendredi 

fleuriste 

à Lyon... 
Réalisez un rêve 

grâce à 

Montmartre FM 

Faites 

24 avril, Agnès a 
δασηέ 

la voiture de 

ses rêves 

en écoutant 

comme elle, 

offrez-vous 
ΓΙ 

un rêve, 

écoutez 

Montmartre FM 

Montmartre FM 

PARIS 102.7 - ANGERS 955 - AURILLAC 88.0 

BEAUVAIS 973 - BORDEAUX 88.5 - BOURGES 106.0 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 926 CLERMONT- 

FERRAND 944 

ERNÉE 93.1 EVRON 92,7 - GAP 98.7 - 

- CONFOLENS 1024 - DAX 1073 

1069 - GUÉRET 965 - LA FERTÉ BERNARD 944 

LAVAL 107.1 - LE MANS - 1069 - LIMOGES 1060 

LISIEUX 106.7 - LYON 93.7 - MAYENNE 94. 

MARSEILLE 934 - MENDE 87.6 - MENTON 104.1 

NANCY 91.1- NICE 903 - NIORT 1025 - PÉRIGUEUX 

106.9 - PONTIVY 100.5 ROANNE 106.0 - ROCHEFORT 
1072 - ROUBAIX-TOURCOING 107.5 - ROYAN 984 

TOULON 106.6 08366825 
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Frida Kahlo, peintre révolutionnaire mm -----Ξ “7 4 : ᾿ Vespucci, ne pour PESTE ᾿ 

9 Docs He fe . +. 
ε ; : : : aa [ἡ »" ν᾽ τις 

| el Pesenti signe la Centre Wallonie-Bruelles, 46, rue ; - 

€ « ἃ Ϊ on COUVErT € armes » : mise enscène er le décorde Ἀ᾿Ομἰποαπιροίι, βατίς . TE: “6. 
Phèüre, de Jean Racine. La pièce 01-53-01-96-96. Les 5 et 6 mai, à ἈΝ 

met en scène l'exigence deliens 4030. De 50F à 100 
Le « Journal » de l'artiste mexicaine est mis en scène à Paris 2 exil, chacun arc-bouté sur [8 : 

h its, à épo ὁ dé τὰ airs Festival ASE Le Journal de Frida Kahlo et sa correspon- et interprété par Véronique Dahuron. portraits, à la peintre mexicaine, usé autre : sur s τ 

dance sont à la base du spectacle monté La comédienne ressemble beaucoup, ä Diego Rivera, dont [Ε5 ri Œnone sur Phèdre, Thésée sur Enfaonifiages, un festival ἃ de 

par l'excellente Compagnie de Caen, Le Panta, ce qu'on saît, par les photos et les auto- εἴ l'énergie brute des ex-voto. "© Pbèdre, Thésée sur Hippolyte. spectacles pour petites et grandes 
; « Ce qui m'importe dans cette es, fête sa neuvième : 

-------------- -- - -----  ribles avec un peu d'humour, alors veulent vivre, étudier, elles veulent. utile au mouvement révolutionnaire‘ histoire, dit Pesenti, c'est qu'elle édition jusqu'au 30 juin en ΩΝ 

FRIDA KAHLO. D’après le Jour- que les gringos sont des crétins de des hôpitaux, des médicaments, des communiste ». : désigne l'amour.comme une Seine-St-Denis, de Centre 

nal et la correspondance de Fri- naissance. » A New York, en 1930, écoles, de la nourriture, elles Le Journal de Frida Kahlo est maladie qui, paradoxalement, natiouäl de τς ΕΝ 

da Kahlo. Conception et inter- elle quitta les hôtels qui refusaïent veulent ἐξ respect, elles veulent la édité, en français, aux Editions du garantit dé la mort : l'amour, ici, Montpellier et au Cargo | 
prétation: Véronique Daburon,  lesjuifs (ses grands-parents pater- justice, elles veulent la dignité, »  Chëne. L'excellente Compagnie de n'est pas ἐπὶ sentiment, c'est une Grenoble. Au Cargo, huit œuvres 

Guy Delamotte, THÉÂTRE DEJA-  nels étaient des juifs hongrois qui ἘΠῚ resta fidèle au Parti jusqu'à sa Caen, Le Panta, l'a porté à La stratégie de survie. à Emmanuèle sont durant dix jours, é, : 
ZET, αἰ, boulevard du Templé, avaient émigré en Allemagne, puis mort, en 1954 («J'espère bien ne scène, et il est joué par Véronique  Stochl tient le rôle-ütre face à ae pe ô 

Paris-3. M° République. Du au Mexique). jamais revenir», dit-elle en par-  Daburon, qui ressemble beaucoup André Marcon (Thésée), à Vincent de marionnettes du 

mardi au samedi à 19 heures. £le avait épousé Diego Rivera tant). à la Frida Kahlo des photographies Deslandres (Hippolyte)età .. Thédtre sans Toit: Des héros et des 

TÉL: 01-48-87-52-55. 60F et 120F en 1929. Elle était allée le trouver, et de ses portraits, cheveux bruns Hermine Karagheuz (Œnone). dieux, mise en scène de Laurent . 

Jusqu'au 23 mai. elle ne le connaissaît pas, il était a coiffés pareillement, yeux de feu Théâtre de Gennevilliers. 41, . Pellÿ : Une aventure extraordinaire, 

en train de peindre une fesque Le Même noir, et le même « visage inguiet et avenue des Grésillons, . chorégraphie de Claude τὶ; 
«Τὰ n'as pas idée comme ces 501 un haut échafaudage : « Diego, Η͂ . . hautain », qu'a décrit Le Clézio. 92 Gennevilliers. Du 5: au 29 mai. Brumachon ; Quel cirque, la vie, κὰν 

gens sont des putes. Ils me font vo-  descends de là, ἐδ ne viens pasfüirter (( VISAGE inquiet Le jeu de Véronique Dahuron Tél : 01-1-32-26-26, De 80 F à mise en scène de Michèle 
mir, Hs sont si foutrement in-tel-lec- avec toi, bien que tu sois un cava- Μ est épuré, franc, énergique. La 1#F: - Guigon ; Le Joueur de ftüte, un 

tuels que je ne les supporte plus. leur, mais pour te montrer mes € hautain >», mise en scène, bieu vivante, et la Compagnie Mossout-Bonté …_ opéra pour enfants (musique 
J'aimerais mieux rester assise par peintures!» Le mariage ne se fit ᾿ ΠΕΣ κι musique de là-bas accompagnent Le couple-phare de la danse à d’Edouard Lacamp, Orchestre de 
terre à vendre des tortillas sur le pas attendre. Elle dit: «Le voyant QU à décrit Le Clézio ce grand texte comme si deux  Brmxelles. Ensembie, Nicole chambre de Grenoble)... Ε 
marché de Toluca que d'avoir af- nu, on pense immédiatement à un frères soutenaient sous les bras  Mossoux et Patrick Bonté *_ Le Cargo, 4 rue Paul-Claudel, : é 
faire à ces salopes artistiques de Pa-  enfant-grenouille debout sur les leur sœur blessée. C'est un soir de développent des histoires 38 Grenoble. Du 5 au 16 mai. TEL : 
rés » pattes arrière. » Comme ἢ] lui don- Elle s'était mise à peindre en lumière, très émouvant, . τοῦς raffinées et musicales. Simonetta 04-76-25-91-9L 30F et 60 Εὶ 2 

naït trop de «petits coups de poi- 1927. Immobilisée par ses bles- ‘Un seul défaut : à travers le mi-. = C'est «la» peintre mexicaine 
Frida Kahlo qui, en 1939, décrit les 
écrivains et peintres de l'entou- 
rage d'André Breton à son compa- 
gnon, le photographe américain 
Nicholas Murray. Frida Kahlo arri- 
vait alors de New York, où elle 
n'avait pas été plus tendre pour 
les autochtones: «Je n'aime pas 
les gringos, ils sont ennuyeux, ils ont 
tous des têtes de petits pains. Je sais 
que les Mexicains sont des voleurs, 
mais ils font les choses les plus hor- 

gnard », elle divorça, pour le réé- 
pouser à Ia fin de sa vie. 

Frida Kablo avait eu une polio- 
myélite à six ans, ses copines 
d'école l'appelaient « Jambe de 
bois ». Elle fut vraîment amputée, 
plus tard, après d'autres accidents 
qui lui brisèrent la colonne verté- 
brale, le bassin, les membres. Elle 
avait adhéré aux Jeunesses 
coramunistes à treize ans. Elle di- 
sait: «Les femmes indiennes 

sures, ses plâtres, elle ne pouvait 
faire autre chose. Ses peintures 
ont l'invention et l'énergie brute. 
des ex-voto ; elle s’est peinte 
souvent. elle-même, torturée en 
sang par Diego Rivera, baïgnant 
dans une hémorragie à la suite 
d'un avortement, ou le torse 
grand ouvert sur sa colonne verté- 
brale brisée. Elle disait qu’elle ne 
savait pas comment transformer 
sa peinture pour qu’« elle devienne 

(τὸ) nous entendons mal, à la fn, . 
le bel adieu de Carlos Pellicer, 
après la mort de Frida: « Toi 
comme un jardin piétiné par une 
nuit sans ciel, toi comme une fe- 

- nêtre jouettée par la tempête, toi 
comme un mouchoir trempé de 
sang, toi comme un papillon cou- 
vert de larmes, toi comme. un jour 
écrasé et rompu » : 

Michel Cournot 

«Suréna », le dernier regard de Corneille sur le monde ὦ 
Au Vieux-Colombier, Anne Delbée revêt la pièce d'une esthétique nouveau riche ᾿ 

SURÉNA, de Pierre Corneille. Mise en scène : 
Ame Delbée. Avec François Beaulieu, Domi- 
nique Constanza, Michel Favory, Éric Ruf, 

Sulpice. TéL: 01-44-39-87-00. 65 F à 160F. 
Mardi, mercredi, vendredi, samedi 20 h 30; 
jeudi 19 beures ; dimanche 16 heures. Durée : 
2h 30. Jusqu'au 7 juin. 

Curieux destin que celui de ce Suréna, der- 
nière pièce de Corneille, mise au placard deux 
cent cinquante ans durant, avant de resurgjr à 
la Comédie-Française (Maurice Escande, 
1943) ; puis à Strasbourg (Hubert Gignoux, 
1969) ; et à Paris (Jean-Pierre Miquel, 1964 et 
1975). Le directeur du Français y voit, non sans 
raison, l'« ultime et définitif regard sur le 
monde » de l’auteur du Cid, constatant 
« l'échec de la relation entre le Héros et le Roi 
qui fut le thème de tout son œuvre ». Ce Cor- 
veille qui dit adieu à Corneille en lui tournant 

que dans la fin de non-recevoir de l'individu au 
pouvoir (Suréna à Orode: « Oserais-je vous 
dire que l'empire des cœurs n'est pas de votre 
empire »). 
Anne Delbée a choisi d'aborder La pièce sous 

grand niais coureur de filles (comme papa), 2 
des accents de vérité surprenants. Eurydice 
(Dominique Costanza) occupe justement le 
centre de la pièce. Chevelure de Gorgone en 
tresses serrées, une dague en permanence à la 

l'angle du conflit de générations, de l'affronte- main, ce pote nl ee me Ce 
ment entre matériel.et: spirituel, entre «ie. meille a voulus serrés) ἐξ ε quoi.les couper - 
monde vieillissant du pouvoir etdu marchan- ‘Surénà (Eric Ruf. nocturne, 
dage et le monde de la jeunesse qui refuse les 
compromissions et cherche un absolu ». Elle fait 
glisser l'absolu de Famour en amour de l'abso- 
lu. Soit. Sous l'égide de Malraux, Comeïlle de- 
vient un visionnaire interrogeant l’aube du 
vingt et unième siècle. Nous sommes, paraît-il, 
entre Einstein et Bénarès. Mais, en recouvrant 
le sens de sens, l'intelligence indéniable du 
texte disparaît vite sous l'ornementation. Pas- 
sons sur [6 décor, qui aurait fait les beaux jours 
du Salon des indépendants - rayon sculpture — 
dans les années 70, et trépassons sous les in- 
termèdes sonores pilotés par un DJ grandi- 
loquent conduisant Orode à hurler en tour- 
noyant : « Viva la Fenice ! » avant une réplique. 
Comeïlle parasité par un tycoon ivre. 

Vieux beau calculateur, jouisseur cynique, 

tionnel), ere en halluciné du vrai. Avec son 
PRIOR A [5 Poe on a deviné qu'il f- 
nira bonze. 

Le Suréna d'Anne Delbée s'égare ainsi dans. 
le fatras d’un synciétisme façon Mendaron, 
où un Alléluia succède à une séance de Κα 
su A qui refuseraît de désespérer de 

nouveau riche en y cherchant. : 
une te de troisième-degré -- où les person- . 
nages tels que les ἃ voulus le metteur en scène 
auraient pris l'ascendant sur elle, au point de 
lui imposer leur goût-, le finale ne laissera 
guère d'illusions, qui voit l'ensemble de la’ 
troupe saluer en tortillant des hanches, 
comme dans un défilé de mode, sur l'air du 
Chant des partisans interprété par les Kabyles 
toulousains de Takticollectif. ρα la robe 

le dos, ce Corneille racinien, incompris en son 
siècle, intéresse vivement le nôtre, ne serait-ce 

1er-15 juillet 

Orode (François Beaulieu, remarquable) as- de mariée. Εἴ son créateur. 
sume seul la corruption de l’ancienne généra- 
tion. Pacorus (Christian Gonon), dans le genre Jean-Louis Perrier 

LAGARDE-FIMARCON - 32700 - GERS - FRANCE NOUVEAU FILM 
7 L Université Zors Les murs Dem vous 

= Cest un comme il 

Littérature & Musique De 6e δὲς plus guère. Sans di 

ae Le Monde cape ae avec AC 0 Juillet 1998 | Semi ven Pétagogne 
᾿ ; - εἶτα qui fait 

Ateliers d’Écriture avec Fée des quelques cou coudes 
se cantonne. jet. 

Christiane Baroche, Georges-Olivier Chateaureynaud, Cette terre, d'est l'Ariège, “plus pré. 
Annie Cohen, Christian Giudicelli, Jean-Marie Laclavetine, ge κάρτα αὐ ρει τος 

dont le réalisateur, Francis Fourcou, Dominique Maïnard, François Salvaing, Alain Due 

12-30 juillet 

ACCOMPAGNEMENT AU PIANO (en équipe) 

PIANO (en équipe) 

PIANO (en équipe) 

Musique 
Thérèse 

CHANT 

Dussaut, Adam Wibrowski 
Ludmilla Mali 
Yevgeni Malinin, Thérèse Dussaut 
Tatiana Fedkina 

VIOLON Constantin Bogdänas 
Jean Koœner, Éloise Urbain 

Concerts - Conférences - Spectacles pour les RARES 
Inseripfions avant le 15 juin 1998 

Littérature : Tél. 05 61 56 13 15 — Fax 05 61 52 02 92 
Musique : Tél. ΟἹ 46 34 06 63 — Fax 01 43 54 19 88 

CO-ORGANISÉ AVEC LE CENTRE RÉGIONAL DU LIVRE MIDI-PYRÉNÉES 
LE CENTRE DE RESSOURCES POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE 

RO ἐδ ΤΟΙ͂Ν CCE EE l'his- 
toire de la fin du siècle dermier à 
nos jours. Narrés par une voix off 
aussi rocailleuse que les sômmets 
environnants, ses.divers chapitres 
fles métiers traditionnels de la 
montagne, le déclin de ia 
rie, l'exode des populations, Fépo- 
pée diasporique des montreurs 
d'ours, la communauté ariégoise de 
New York, le dépeuplement de la 
vallée.) composent le récit poi-. 
gnant d'un monde en train de’dis- 
paraître. Un monde. dont les 
hommes copnaisserit le nom des 
fleurs en occitan plutôt qu'en fran- 
çais, et où l’un des derniers fau- 
cheurs de la région perpétue cette 
pratique séculaire dans ces recoins 
escarpés où nul engin motorisé ne 
peut pénétrer. À Fheure où Bill . 
Gates débroussaille le village glo- 
bal, on se croirait daris un conte de 
fées. Jacques Mandelbaum : 
Füm français de Does Fourcou. 
(1 ἢ. 37) 

(Public) " 

mie en scène Fr 
3-29 mai Theätre de € 

de Racine 

ancois-Michel Pesenti 
Gennevilliers 41 41 22 26 26 

FILMS HIPEAUX 
ru 

de ἜΣ Mrtin Smith Eau 

Bienvenue à Gattaca 
d'en Mc (te Unis 2h46. 

ni Jen Kounen (France, 1 h 20). 
Cette nuit 
de Vincent Dietschy (France, 52 mn). 
Code Mercury 
de Harold Becker (Etats-Unis, th 51). : 
Le Côté obscur du cœur 
d’Elisea Sublela (Cinanr-srpentins 
2h07). À 
La Danse du vent . 
de Rajan Khosa (France-Inde-Grande- 
Bretagne-Aflemagne, 1 h 30). 
Des hommes d'influence ᾿ 
de Barry Levinson (Etats-Unis, 1 h 35). 
Paparazzi È 
d'Alaïn Berbérian (France, 1 h 49). 
Les Paradoxes de Bunuel 
de Jorge Arat (France, 1 h 18). 
Piège intime 
d'Anthony Hickox (Allemagne, 1 h 35). 
Putain de rue [ 
d'Enrique Gabriel (Espagne, 1 h 29). 
La Vatlée des montreurs d'ours . : 
de Frandis Fourcou (France, 1 h 37), 

TROUVER SON FILM 

Tous fes films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615 LEMONDE ou téL : : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Ffmn) ᾿ 

À ea 

de ΒΟΩ͂Ν ἐκ τδί να νας Robert Stak, 
Joy Page, Gilbert Roland. 
Américain, 1951, noir et blanc (2 ἢ 04). 
VO: Grand Action, 5° (01-43-29-44-40). 

ΝΕΠΝΊΒΘΑΘΕ5 

Bibliothèque nationale de-France-gs- 
derie Colbert, 2 rue Vivienne et & rue 
des Petits-Champs, Paris 25. Me Bourse, 
Tél. :.01-47-03-81-10. De 1Z heures ἃ 
18 heures. Fermé dimanche et fetés. 
Du 5 mai au 27 juin. Entrée libre. À 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le’Kiosque Théâtre : les places du jour * 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar. 
nasse. De 12 ἢ 50 à 20 heures, du mardi 
eu samedi ; ‘de 12h30 16 heures, le ̓ 
dimanche, =. 

Alecndre Tharaurt ᾿ 
«Autour de Jean Cocteau, des poètes 

.. et leurs campositeurs:». Avec Jean- 
Paul-Fouchécourt (haute-contre), Jean 
EE Alexandre Tharaud 

Bibliothèque nationsle ut France, 
grand 
çois-Mauriac, Parts 13% Ἐξ δυο δα: 
Ge Le 5 à 19 heures T4: Gael 

- 55.59. 100€ πον 

Orchestre de l'Opéra da Paris 
Brañims : Ouverture tragique. ze 
ki:-Die Seejungfreu: Dvorak- 
nie n° ἃ. james Conion fdirection}. 
Opéra de Paris, Palais Garnier place de 
‘Opéra, Paris. 9ν, M° Opéra. Le 5, à. 

- 20 heures. Tél. : 08-36-69-78-68. De 
.45 à 240F 
François-Joël Thioler (plano} 
Œuvres de Beethoven, Rachmañino, 
Debussy et Ravel. 
Salle Gaveau, 45, rue La Boétle, Paris 
8. Me Miromesnil. Le 5, à 20h 30. TL : 
01-49-53-05-07. De 75 F à 2405 

τ Radu Lupu (piano) 
Schumann : Carnaval. Bartok : En plein 
air. Schubert: Sonate. pour piano D 
958. Janacek : Sonate pour piano 1905. 
Salle Pleyel, 252, rue du Feubourg- 
Sairt-Honoré, Paris 8", M° Ternes. Le 5, 
à 20h30. Tél. : 07-45-61-53-00. De 
130 F à 400F 
Compagnie Festina Lente 
Francesca Lattuada : Le Testament d'is- 
maël Zotos. 
Les Abbesses (Théâtre de {a Ville), 31, 
rue des Abbesses, Paris 18. ΜῈ Ab- 
besses, Le 5, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-42-74- 
22-77. De 95 F 8 140F 
JuBlen Lourau et son Groove Band 
Batadan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
11e, M® Voltaire. Le 5, à 20 heures. Le 
01-47-00-55-22. 154R 
Nits ᾿ 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 185, Mr Pigalle. Le 5. à 
19 ἢ. 30. TÉL : 01-49-25-89-99. 132F 
Save Ferris, Pete Droge . 
La Boule noire, 116, boulevard Roche- 
chousrt, Paris 185, MP Pigalle, Le 5 à 
20 heures. Tél. : 01-49-25-89-99 100F . 
Monsieur Pau] 
Tourtour. 20, rue Quincampoix, Paris 
4, M Châtelet Le 5, à 20h30. Tél: 
01-48-87-82-48. De 20 F à 90F 

de Sertolt Brecht, mise en scène 
Georges Lavaudant, avec les: comé- 
diens de la troupe de l'Odéon. 
Odéon-Théätre de l'Europe, du 14 mai 
au 21 juin. Tél : 01-44-41-36-36. 
Pat Metheny , 
Olympia, 28, boulevard des Cspudnes 
Paris 9", M# Opéra. Les 13 et 14 mai à 
HOT TE. : 01-47-42-25-49, De 192F 

10 mai: 

ee Antonin Artaud, un mise en scène. 
frere) del 5ῃι avec le Teatro 

“Visions du Nord : nuit. blanche Ses ps 
lun et fêtes, 27 À 

{. υ 

ë 
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Après la folle nuit de Bruxelles, la gueule de bois » des Néerlandais 
La presse des Pays-Bas se félicite de la nomination de Wim Duisenberg à la présidence 

de la Banque centrale européenne, mais en critique violemment les conditions 
VINGT-QUATRE heures après le 
compromis de Bruxelles sur la pré- 
sidence de ia Banque centräle eu- 
ropéenne, le malaise a succédé aux 
cris de victoire des Néerlandais. La 
presse populaire reflète bien ce 
sentiment de « gueule de bois » qui 
se répand dans le pays. Le Télegraoÿ 
se réjouit de la nomination de Wim 
Duisenberg. « Enfin le premier 
Prix !», titre le journal, qui n'hésite 
Jamais ἃ exacerber les sentiments 
chauvins et qui rappelle, à l'occa- 
sion, les échecs précédents des 
Néerlandais à des postes de choix 
en Europe. Le Telegraaf n’en 
évoque pas moins, en première 
page, la «rancœur » ressentie 
après « le genou mis à terre face à la 
France ». 

Le traité de Maastricht prévoit 
que le président de la BCE est nom- 
mé pour huit ans, et cela afin « de 
garantir la stabilité » de la politique 
monétaire, rappelle le quotidien. Il 
en sera donc autrement, s'inquiète 
Téditorialiste du Telegraaf. Accep- 
ter un tel compromis et crier vic- 
toire est « honteux » et « mauvais: 

. pour l'Europe «εἰ les Pays-Bas», af- 
frme+t-i. 
Dans une édition spéciale, le Fi- 

nancieele Dagblad n'est guère plus 
tendre, mais ses flèches visent 
d'autres cibles. Wim Duisenberg 
lui-même. n’est pas épargné. Le 
premier président de la BCE a dé- 
claré qu'il n'ait pas jusqu'au bout 
de son mandat, comme l'exigeait 
Jacques Chirac ? « Duisenberg doit 
garantir l'indépendance de la BCE 
vis-à-vis des gouvernements. Or il a 
accepté un compromis mou. I ne 
sort pas grandi de l'affvire », écrit le: 

+ ---.----. «οἰ ο  ΟΝ 

SUR LATOILE ©. 

brique pour les païticuliers et une 
pour les PME-PML 
WWW.SOCgEn. οὐπμιπηίδεήαεμιτο 
acue_fhim 

FOOTBALL | 
M Le dub de football des Girondins 
de Bordeaux a ouvert son site officiel 
wwwgirondins.com 

CONFESSIONS DANGEREUSES 
mUn Caïfomien de 29 ans, qui δέ- 

pour s'accuser du rueurtre de sa fille 
de cinq ans, morte dans un incendie. 
Dénoncé à la police par des partici- 
pants au forum, il ἃ été arrêté et in- 
culpé, mais pourra être libéré sous 
caution. Il a décidé de plaider non 

coupable. — (AB) ᾿ 

INTERNATIONALISATION 
D'INTERNET ΕΞ 5 
A Le gouvernement Etats-Unis a 
annoncé que son projet de transfert 
de la gestion de Finternet vers un Gr- 
Er nue dun 
cratif serait rendu public dans les 

joumal des affaires. Même avis au 
Volkskrant : Duisenberg a accepté 
de se retirer avant terme: «4! 
n'était donc pas le meilleur choix 
Pour l'euro: » Le journal proche de 
la ganche ironise par ailleurs sur les 
éclats de rire entendus À la confé- 
rence de presse du président 
Jacques Chirac à l'annonce de la 
démission programmée, au bout 
de quatre ans, de Wim Duisenberg : 
« pour raisons personnelles »: «Les 
années à venir seront gaies pour 
FEurope », se moque-t-il 
Après Duisenbere, retour à la 

France. «Les Français veulent ré- Duisenberg. Ces deux éléments 

rendent l'éditorialiste peu opti- 
miste pour la suite des évêne- 
ments: «La France ne s'arrêtera 
pas là », pronostique le journal. 
« La manière dont Paris s'est imposé 
n'est qu'un avant-goût de ce qui 
nous attend dans les années à ve- 
FU. » 

À qui la faute? A Hebnut Koh, 
croit savoir le Algemeen Dagblad. 
«Seul le chancelier aurait pu faire 
quelque chose. Mais il est apparu 
que même Helmut Kohl était inca- 
pable de rappeler Chirac à l'ordre. 
Le diktat de Paris est sans aucun 
doute douloureux pour le gouverne- 

ment de Wim Kok, maïs il donnera 
au camp des pro-européens alle- 
mands matière à réflexion. » 

Enfin, le NRC Handelsblad re- 
vient, lui aussi, longuernent sur cet 
accord, un «compromis typique- 
ment européen en ce sens que Cha- 
cume des parties en présence peut af- 
firmer qu'elle n'a pas perdu au 
change ». Mais tel est l'unique 
avantage de l'opération, regrette le 
quotidien de référence en raillant 
dans son éditorial «a nomination 
de Wim-Claude ». 

Alain Franco 

DANS LA PRESSE . 

RFI 
Dominique Burg 
ΠΥ ἃ des jours où le monde 
avante.à grandes enjambées. 
D'un temps à l'autre, ici on toune 
la page de la colonisation, c'est ce 
qui vient de se produire avec la si- 
gnature de cet accord Nou- 
velle-Calédonie. Là, on achève les 
fondations d'une Europe uuie, 
c'est.ce qui s'est passé avec 
l'adoption de l'euro. Déux dos- 
siers bien différents, deux his- 
toires incomparables: Et pour- 
tant, Dans chaque cas, un grand 
bond de l'histoire, Un même pari, 
une même volonté: que les 
peuples ne se déchirent plus, mais 
s'entendent pour partager leur 
destin. L'évotution se fait grâce à 
la paix, et non par les armes. Uné 
même apprébension de l'utilité du 
temps qui apaise, renoue les fils 
du dialogue, autorise lès compro- 

mis. La même Jucidité pour re- 
connaître, comme le disait Jean- 
Marie Tjibaou, que tout combat 
politique a une dimension cultu- 
re 

RTL 
Michèle Cotta 
B Deux sonnettes d'alarme, stri- 
dentes, sonnent, dès ce début de 
semaine aux oreilles de l'opposi- 
tion, La première est déclenchée à 
Toulon. Trente-trois voix d'écart 
ont assuré au second tour de 
Pélection à l'Assemblée nationale 
de la candidate du Parti socialiste, 
Odette Casanova (.-.). C'est sur- 
tout la droite parlementaire qui 
achève dans le Var sa décomposi- 
tion (.). La morale de Fhistoire 
est claire : si l'opposition de droite 
ne parvient pas, et vite, à renou- 
veler une grande partie de sa 
classe politique, elle sera prise en 
tenailles entre la gauche et l’ex- 
trême gaucbe, et donc balayée. 

La deuxième sonnette ἃ résonné 
quelques heures plus tard à Ja 
mairie de Paris. Tous ceux, de 
gauche et de droîte, qui ont parti- 
cipé à la séance du Consell de Pa- 
ris, toute La journée d'hier, ont été 
traumatisés par la violence de l'af- 
frontement entre le RPR Jacques 
Toubou et l'UDF Claude Goas- 
guen, d'un côté, et le maire Jean 
Tiberi, de l’autre (.). Affokés par 
tant de haïîne, certains des 
conseillers ont appelé l'Elysée, 
sollicitant de Jacques Chirac une 
phrase, un mot de rappel à 
l’ordre. Réponse, dit-on, dans 
quelques jours (...), Dans cette 
course effrénée à la défaite, on ne 
861 que faire : s'émerveiller pour 
l'extrême imagination dont l'op- 
position fait preuve pour se dé- 
chirer. Ou regretter pour elle, et 
aussi pour la qualité du débat pu- 
blic, qu'elle ne dépense pas à se 
reconstruire tout l'énergie qu'elle 
met à se détruire. 

LA TRIBUNE 
Pascal Aubert 
MOn ne dansera pas demain 
sur le pont d’Avignon. La cité 
des Papes accueille le rituel 
sommet semestriel franco-alle- 
mand et l'ambiance ne sera 
pas franchement à la fête. Qui 
s'en étonnera après le spec- 
tacle de désunion donné au 
cours du week-end à Bruxelles 
par le couple monétaire de 
l'Europe. S'il fallait s'inquiéter, 
ce ne serait pas pour l'euro, 
qui a vécu des heures difficiles 
et en connaîtra d'autres. Non, 
le plus préoccupant, c’est l’état 
de la mécanique franco-alle- 
mande. À l'heure où l'Union 
européenne s'apprête à fran- 
chir le cap décisif de son unifi- 
cation monétaire, elle est me- 
nacée de perdre son dernier 
inspirateur. Et la relève n'est 
assurée ni d’un côté du Rhin ni 
de l’autre. 

COMMENT fonctionné Inter- 
net? Comment s'en servir au 
mieux? Comment publier des in- 
formations sur-le réseau ?. Inter- 
naute de a première beure, Gilles 
Maire répond à ces questions es- 
sentielles, et à des milliers d'autres, 
sur un site web en français et gra- 
tuit, qu'il a baptisé simplement 
«Un nouveau guide Internet » 
(UNGD. A ce jour, UNGI comporte 
59 châpitres regroupés en deux 
grandes parties, « Utilisation » et 

On ÿ ποῦνε donc des rubriques 
aussi élémentaires que des initia- 
tions au maniement du courrier 
‘électronique où du navigateur de 
Netscape, maïs également des sec- . 
tions très techniques à l'usage des 
créateurs de site débutants ou 
confirmés, intitulées « Active X », 
« Javascript Référence » ou « Elé- 
ments d'HTML à! Îque ». I ex- 
plore également les nouveaux 
usages du Net, par exemple La vi 
sioconférence, et offre en prime 
toute unie panoplie de « trucs et as- 
tuces ». L'ensemble, doté de nom- 
breux liens hypertextes et d'un mo- ἢ 

« Un ouvrage 
de référence essentiel 

sur L'éducation 
dans Le Monde » 

Rapport mondial 

sur l'éducation 

réalisé 
par Unesco 

et Le Monde de l'éducatioi 

EN VENTE CHEZ VOTRE : 
MARCHAND DE JOURNAUX: 

www.imaginet.fr/ime/ 
Un guide en ligne de l'Internet, gratuit, et entièrement en français 

teur de recherche par mots-clés, 
est mis à jour et augmenté réeu- 
Tèrement, Un tel ouvrage ne s'est 
pas fait en un jour. Dès ses débuts 

mières pages web font Jeur appari- 
tion, en 1993, c’est déjà presque un 
vieux routier du Net. Bientôt, il 
passe ses nuits à publier sur son 
site des chroniques et les textes de 
ses chansons. A l'époque, les Fran- 
çais sont encore rares sur le Web, 
mais il rencontre sur les canaux de 

dialogue en direct des Québécois et 
quelques Haïtiens exilés, qui ap- 
précient ses connaissances tech- 
niques et ses consells avisés. Peu à 
peu, il en vient à ébaucher k plan 
d'un guide pratique, qui pourrait 
devenir l'équivalent français des 

comme celui de 'ÉFF (Electronic 
Frontier Foundation) ou le célèbre 
« Zen and the Art of the Internet ». 

Gilles Maire, qui a aujourd'hui 
trente-six ans, affirme qu'il est aus- 
si enthousiaste qu'au premier jour, 
et répond à toutes les questions 
qui lui parviennent par courrier 
électronique : « Ce qui me pas- 
sionne le plus sur le réseau, c’est qu'il 
favorise, de par sa nature éparse, le 
partage et la transmission de la 
connaissance, » I] se consacre dé- 
sormais entièrement à UNGI. Le 
site reste gratuit, mais, an début de 
l'année, Π a fondé une société du 
même nom, spécialisée dans la for- 
mation et le développement de so- 
lutions Internet pOur les entre- 
prises. 

Xavier de Moulins 

EN VUE 

Ια Selon un récent sondage de 
l'hebdomadaire Semane, 
quatre-vingt-quinze pour cent des 
Colombiens « aimeraient bien 
quitter » le pays où 
quatre-vingt-sept meurtres et ina, απο Kéd : 

«officiels », huit cas de « piraterie 
terrestre », quatre attaques de la 
guérilla et deux cent quatre vols à 
πιᾶῖη armée — dont deux hold-up de 
‘banques -- ont Heu chaque jour. 

Lundi 27 avril, Ayub Masih, 
chrétien, accusé d'injure au 
prophète, est condamné à mort par 
un tribimal de la ville de Sahiwal, 
au Pakistan Jeudi 28, dans le même 
pays, un tribunal de Rawalpindi 
Infige trente ans de prison à un 

Mahomet. En Bavière, ce jour-là, 
‘100 000 catholiques réclamalent 

. dans une pétition des lois plus 
dures contre le blasphème. 

M Un commerçant malien, surpris la 
nuit en train de pêcher des silures 
dans une rivière sacrée, vient d'être 
condamné par {e tribumal 
coutumier d'un village près de 
Logoualé, au nord d'Abidjan, à 
offüir « 1m bœuf rouge et dix noix 
Hanches de kola ». 

m Vendredi 24 avril, au Bundestag, 

portent plus le nom de Paviateur 
Werner Moelder, colonel de la 
légion Condor, héros du massacre. 

L'auberge de jeunesse de cent dix 
lits ouverte « en souvenir de la 
barbarie nazie », lundi 4 mai, dans 
Tancien camp de concentration de 
Dachau, affiche complet jusqu’à la 
fin de Fannée. 

M Selon une enquête de Finstitut 
Allensbach, seulement 13 % des 
Allemands se disent encore « auf 
wiedersehen » (au revoir). Depuis la 

Beida, « berceau des manifestations 
étudiantes dumouvernent du 4 mai 
1919, à l'origine de la modernisation 
de la Chine ». 

M Philo Gardner, mort en 1972, qui 
avait découvert en Jabourant son 
Champ le principe des images en 
lignes des écrans de télévision, maïs 
qui n'avait pas su protéger son 
invention, attribuée de nos jours à 
l'ingénieur américain Viadimir 
Zworykin, avait promis la Lune à 
Elma, son épouse. Elle l'obtint, en 
1969, le jour où, devant son poste, 
près de Philo, dans sa maison du 
Maine, elle entendit le présentateur 
Walter Cronkîte commenter d'une 
voix émue l'exploit de Jokm 
Anostrong : « Grâce à la télévision, 
aujourd'hui nous marchons tous sur 
la Lune à ses côtés. » 

Christian Colombani 
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FILMS DE LA SOIRÉE 

1115. descaffeMEE 20,40 Antopsie 23.00 Paris vo parc. δ ΝΗ 
Fnt Godard (France, 959, d'un meute ΒΝ Jean-Daniel βαβαῖ, Jean Rouch, Jean 
Ron Ciné Cinenl Preminger (Etats-Unis, 1959 Eric Rohmer, 

ἧ ΓΑ Ὁ Gnétoie Godard ét Claude Chabrol (France, 
ts TRS in). Cinéstarl se . 196,95 mn} 1990, 0min) 21.55 Cotton = 2.00 Chmgking ess ΒΙ Ν᾽ 

Noblesse = Franck Ford Coppola (Es Los i (Hongkong, 
1e Rabert Hamer LR 1984, vo, 125 min).  CinéCinémas LS ᾿ ἀμ Cinémas 

1943, Na 105 min, “Gé Εἰπέδι 2245 Lastseinction ne , 055 La Dame de AT 

Er ME EE T0 min}. l'anéstar2 CR τὰ νά" 

MAGAZINES 830 Le Monde des aimer δέπας νος  EoNETG 
stock. Bisset 19-00 Dans les mailles du filet. Odyssée 23.30 Roméo et Juliette. 

“δος ÉnjEes es Première 20.00 Les Indiens d'Amérique RER eme me 
1830 et 19,10 Nulle part aller. par eux-mêmes, vire 

2er ΠΌΘΟΝ ὑξίμρμεα Prat ; Les phines ou a vie au rytfme 

D ἀρ 
ΗΝ Rep Eye Planète , trois dans les ἔϊοθες. NE 20 Terre brûlée. [U6L 12 ob ri ᾿ς 

a ΕΞ ΕΥ̓ ΤᾺ bee CE Te corp Mens 19,20 Celibidache 
MOT RU de D BTE RTBF 1 [68] θείοιο indiennes. Planète 19. 4g (hope pt ᾿ Muzke 

20.50 à Hors série. Voix du Front: 20.45 La Vie en face. Skin or Die. sue ἀδ ὶ 
surlesrives del Etangde Berre, 23.00 Hiro Hito. 10 R pa et ju Muik 

21.00 En δ Frances 2115 Les has dc Tr, + Done δὲ ue, : 
EE LE Po aimés. [38 22:15 Repères, Le Boléro de Ravel Mezzo En ave Die Wiesel τὰς 2140 La Carte des Kerguelen 2245 Saltidiige Prokofiev.  Muzik 

2200 Μοὶ ρον ne 21.55 à Man Ray. Paris Première 9.5 Natalia Dulljoue Chopin Memo 
L'autorité Intellectuelle et la révoite 22.05 la recherche de l'Afrique. at 9.30 Dutronc au casino de Paris, TF1 

étudiante et iycéenne. Histoire ie M 
ÉCERETTS SN 
eux aussl leur pied. 

Helen) ΓΕ ΗΝ ra 
Françoi-Gulloume Lorrain Fin rer PT nan James Golisrone, M6 

μὰς [8 Sa τ Fr en Odyssée 25 Le Visage de F'anv-deil. ss 

23400 De l'actualité Histoire. Let 3. , Elie, Ν 
30 τὲ ας πτασς, αἰπιδίδητεν Arte 2320 Le Casse d'aspignac 

2510 sc ERP A 235 Dans le secret des palaces.  TSR 
ge ὌΡΟΣ, 23.50 La Corse, une montagne SÉRIES 

0:10 Capital. dans la mer [22]. Odyssée 
Les secrets de voue Immeuble Μό 0.15 Oùest-ce le plus beau? Are 2045 Murder One. l'affaire Late Κη... 

045 Grands Entretiens du Cercle, Chapitre ÉLEs 10 ERA TE te 3055 AI McBea Shore) τόν 
2130 Total Securi ne Wade ΤῈ RES on 

1820 Rendez-vous à Melbourne. 19.00 Cyclisme. Tour de Romandie : DA M ΨΩΝΗΝΗ TF1 

18.25 Lès Grands Compositeurs, ᾿ 19.50 Football, xs sure la mi 

Mozart. Odyssée €Champlonnat de D 2 Eurosport Canal Ππιηῖν 

13.00 Le Caporal épinglé M 1230 Stand by Me mm 2.05 A bout de souffle ΚΙ 81 ΕΙ 
Rénol 961, N., is, Ὁ ιν jen en Ir (France, 1961, N. τὸ LE iseeue 1986, ᾿ ἔπι τες Godard France, 195, n 

13.00 et'19.00 1740 On Américain à Paris ΒΜ M Promis. juré ΗΕ 
La Prisonnière ἀπ désert  ΝΙ M LE pe Ἂ Jaçaues Monnet (France, 1997 
Jan ford CŒEuts-Unis, 1956, 2430 pis δα in). un 

ταῖξ Les Quatre 0. Ge bagnen μον Ne ΠΝ 
Unis, Connie pute ΒΕ ὦ Palombella rôssa M" 

125 min). Cinétolle Jen ls (at-Uns, 198, Fe mac 
1625 Lily, aime-moi HE 20 Αἠτέραπος: Le «ls BR 23:35 Noblesse oblige Bi M 

Maurice Dugowson (France, Robert 
105 min). Ciné Gaia τ το: απ 949, N, va, 105 min). Ciné 

1630 Morin, CL Jean-Marie M dau, Yann P 2340 Notre histoire 8 Β' 
ar he le (France, 9H Ξ  Robak (France, 1989, Le Serra δῖα Franc, 1584 

16.40 Last Seduction τς 3.15 Carrie an bal du able Β 
Etats-Ui . " So De a (En UE, Le, 

ἴω ΝΣ Fam PS ΕΤΕΕῚ 35 min). 

GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES 

16:10 Saga-Cités. 
Les Cornoriens de Marselle. France 3 

17.00 De Faculté à l'Histoire. 
Noïrs aux Etats-Unis. 

Histoire 

ne, Canal} 
1830 τι 15.10 Nulle part aflleurs. 

Nick Cave : Tea Leoni : Marcel 
Desaïly : Françoise Giroud. Canal+ 

les. 
Bertrand TSR 

Invités : Cla 

Fri ue: Pen em 
Denis Robert. Frances 

20.55 Plein les yeux. ΤΕῚ 
21.00 ji Au nom de la loi. Poupées russes, 

sont-ils encore ? Histoire 
22.50 La Vie à l'endroit. 

0.40 Le Cercie du cinéma. France 2 
0.40 Le Canal du savoir, 

Re PROMO première 

DOCUMENTAIRES 
17.00 Mai 68. ΠΩ} 

1930 Top Gun au-dessus de Moscou, 

2025 Les Grands eu Compostens ύγεμδὰ 

2090 L'Afiiqne ἱ 
Manu Mango, SBences. Mezo 

20.55 Femraes le monde, 
Femmes (ἶ que latine. 

PES Lee ne, 
22:15 Terre brillée. 

ΑΘ Les U-Boats. Odyssée Les μ 
Hg pénales Planète 

La Eucarne. 
Zéro soleil, zéro point. 

0.30 Le Joïi Mois de mai. 

SPORTS EN DIRECT 

1515 GRSSmE Tour de Romande 
étape). TSR et Eurosport 

17.00 Tennis, Tournoi messieurs 
Eurosport 

Coupe de UEFA. Finale : 
1rter Milan « 2 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
Ν Signalé dans « Le Monde 

Son-Radio-Muitimédia ». indis| 
ou interdit aux moins de 12 ans. 

ie adulte 
Cu interdit aux moins de 16 ans. Chef-d' 

D PRE CE ΤῊ τ ε΄ 

rarnmes du Sn qu'une TÉecion des 
nés du code ShowView — ceux de la télévision 
le et du satellite, 

téléfilm, etc.) est celui du réalisateur, Le ft le ission (film, ne Sage RAI pour les Sur Li malentendants. 

20.00 et2155 Moi, 
Don Οἰοναπηὶ, Opéra de Mozart. 
Dir, Thomas Hengelbrock. 

23,05 Isaac Hayes 1996. Paris Première 

THÉÂTRE 

235 Les d'Edouard. 
Plèce de F, Jackson et R. Bottomley. 
Mieen + Jean-Luc Moreau. TV5 

TÉLÉFILMS 

Jones. RTL 
20.50 Séduction machlavétique. 

Larry Eflann. M6 
Exécution sur commande. 
lan Toyntan. ΝΕ Rue 

SERIES 

18.00 
Sera ee Téva 

1885 CRD Hal, La Vie à tout 
φτῖχ. Qui s coupé le courant?  RTL9 

19.00 BONANZA. L’escroquerie 
3.20 Pons νι Série συν 

19.25 Deux flics ἃ Miami. 
13* Rue 

1930 Dharpa & Gres- τόν 

20.13 Alfred Hitchcock ï 
Le τα Rue 

20.30 Star Trek, 
la nouvelle 
Le ion à Canal Jimny 

Sinon einer TMC 
20.45 Les Cinq 

Les Enfants du faubourg. Série Club 
21.05 Haute ξ 

Mourir le 20 juillet, 13 Rue 
La Chambre secrète. 
Je (vo). Rue 

2.05 Les Dernières Minutes. . 
Fin de Festival 

22% South. | 

245 341 δα αν. Miracle Near 34th Street. 

2245 Nash piges. . 
Arnateurs d'armes, TR 

23410 Murder One, l'affaire LatrelL 
Chapitre XIL ᾿ Série ob 

Γι τ τος Canal Jimmy 

VS LE ὟΝ 
Canal Jimny 

τ 
Forte Las 

MERCREDI 6 MAÏ 

NOTRE CHOIX 
620.40 RTL9 
Osterman Week-end 
Au cours. d'un week-end, un agent: 
de la CEA qui veut venger la mort 
de sa femme cherche à démanteler ᾿ 
une organisation d'espionnage 
inféodée à l'Est. D'après un roman 
de Robert Ludlum, an film temrible :. 
de Sam Peckinpah sur le-men- 
songe et l'utilisation néfaste de la : 
télévision et de la vidéo. Un styie 
suvolté, une ini éton-" 
nante de Rutger Hauer et John 
Hurt. -} 5 : 

© 2230 Ciné Cinéma il 
Le Cid 
Au ΣΙ siècle, en Espagne. Pour 
venger l'honneur de son père, un. 
chevalier provoque homme qui 
l'a insuité et le tue. C’est le père de 
celle qu'il aime. La jeune fille veut- 
se vengex Le chevalier devient le 
champion du roi de Castille. Moins 
à l'aise dans cette superproduction 
que dans ses admirables westerns, 
Anthony Mann a potutant réussi 
me belle reconstitution historique. 
d'après un scénario qui retrace 
toute la légende du Cid (rien à voir 
avec la tragédie de Pierre Cor- : 
neille). Chariton Heston donne à 
son personnage uné dtméasion 
épique. — JS : 

© 33.00 Paris Première . 
Paris vu par. - 
Produit par Barbet Schroeder, en 
1965, ce film réunit six cinéastes de 
la nouvelle vague -- Claude Cha- 
bro!, Jean Douchet, Jean-Luc 
Godard, Jean-Daniel Pollet, Eric 
Robmer et Jean Rouch - pour une: 
suite de sketches prenant chacun 
un quartier de Paris comme lien 
d'inspiration. On:y retrouvera, non. 
sans surprises, les préoccupations 
idéologiques et esthétiques des 
différents réalisateurs. -Z. 5 - 

NOTRE.CHOIX | 
©2155 Paris Première 
The Soul of Stax 

L'é 

d'un πος Jabel -.. 
AVEG CE DOCUMENTAIRE de 

Philip Priestley suivi (à 23h 05) 
d'un concert d'Isaac Hayes, Paris 
Première inaugure une program- 
mation consacrée à la soul music, 
remise Pr Jackie Brown, 
le film de Quentin Tarantino, et le 
regain d'intérêt pour le den de 
la «blaxploitation ». The Soul of | 
Stax propose de revivre en quel- 
ques extraits non coupés, habile- . 
ment sélectionnés, et avec les 
témoignages des protagonistes, 
l'épopée de ce label inégalé du 
groove, fondé en 1960 par un 
employé de banque blanc, Jim Ste- 
wait, et sa sœur, Estelle Axton: 
installée d'abord dans un cinéma 
‘de Brunswick, dans la banlieue de 
Memphis, la firme va révéler au 
monde entier d'immortels stan- 
dards de rhythm'wblues. ki 

Le réalisateur prend le parti de 
relier Pascension du son Stax (gui- 
tares funky à lignes claires, cuivres 
interpellant le chanteur) à la lutte 
du Mouvement des. droits 
civiques. Stax représente en effet 
une tentative bien audacieuse à 
l'époque d'associer des frontmen 
noirs (Rufus et Carla Thomas, Sam 
and Dave, Otis Reding) à des pro- 
ducteurs et instrumentistes des 
deux races: le groupe maison, 
Booker T. &the MG’s, dont on 
entend ici une version explosive 
du fameux Green Onions, ‘et les 
souffieurs des Memphis Horns. Ce 
rêve, celui de Martin Luther King, 
ne résistera pas à la fracture pro- 
voquée par les émeutes de Watts 
en 1965 et à l'assassinat du pasteur ἢ 
noic Stax ne se remettra surtout 
Jamais de La mort en 1967 de son 
autiste vedette, Otis Redding. Avec 
émotion, Steve Cropper, le guita- 
ziste des MG's, raconte leur pre- 
ruière rencontre — «J{ attaque sur 
These Anus of Mine et le monde 
s'arrête » - avant une version live à 
grands frissons de 7ry À Lite Ten- 
derness. La suite est moins bril- 
lante, à l'exception des albums 
d'Isaac Hayes. Le militantisme s’en 
mêle, les Blancs, Steve Cropper en 
tête, s'en vont, et les concerts se 
transforment en meetings de Jesse 
Jackson. 
En 1976, Stax: femme ses portes 

après avoir perdu un procès avec 
CBS. De ce lieu mythique ne reste 
aujourd'hui qu'une image suxréa- 
liste : une pancarte plantée sur un 
terrain vague ᾿ ς 

Bruno Lesprit 

‘PROGRAMMES 

ER ————— 
19.00 Au nom de La lol. 

CES 2" 
1825 Touché, gagné! : 
1900 Le Bigdil. ἫΝ 

découverte. 

19.00 Loïset Clark. “Ὁ. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Une nounou #' 

21 Démaages EM 6uner 
Voyageuss de l'infini. 

2050 LEE james Goléstone. 
210 Capital ἀὐνόσαϊ 

RADIO 

» En clair jusqu’à 20.35 . à 
ΡΥ deu. . RADIO-CLASSIQUE 

2030 Le Journal du εἰπέαια. Ἷ παρ ; 

2035 Le Père de la mariée 2. Le SO Verbes 1987 ÉEuvres de 
254 res Shyer. : “Mendelsohn, Tchakovki, Prokofiev. 

0.00 Bl = de Strauss fils, Humperdii Ῥάπι Mike Hodges 0.) SEE πάν, Drop Wagner: 

LA CINQUIEME/ARTE TÉLÉVISION 
13.20 Le Journal de la santé. 
Dada 
1 quièmie rencontre. 

: ΜΝ Quand famour dép des 

: rer te δε μὰ fes em sm 
1820 εἰ 0.55 CD'Tubes. " 17.00 CeluJ0. 

1920 Le Biel ; 
19.50 Ushuaïa 
19.52 Le Joumal de l'air 
20.00 Journal, Météo. 
20.55 Plein les 
23.10 Le Droit de savoir. 

Police : les nouvelles 
brigades de choc. 

025 Minuit sport. 
1.00 et1.45, 340 TF1 nuit. 

FRANCE 

13.55 Le Renard. 
14:55 L’As des privés, 
15.50 La Chance arr chansons. 

… La musique des militaires. 

Acapulco. J 
19.00 [οἷα et Clark. Batallle terrestre. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. - 
29:10 Une nounou d'enfer. 

LE En clair Jusqu'à 21.00 ἡ 
18.30 Nufle part alieurs. ̓  
2030 Le Journal du cinéma. 

100 QUE Lemercier * 
2235 Flashinfos + 6 ́ 
2240 Petits mensonges entre entre frères. 

- Fi. Edward Bums (vo): -- 
0:15 La Maison dusonriren |. 

x 
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ciellement et solennellement, - 
mardi 5 mai en début d'après-mi- 
&, Paccord de Nouméa conclu le’ 
21 avril-entre le FLNKS, le RPCR : 
et l'État. Α 14h35, dans un salon 
de réception du'haut-commissa- 
riat de la République, Lionel Jas- 
pin a apposé sa signature à côté 
de celles de Roch Wamytan, pré- 
sident du-Front de fibération na- . 
tionale kanak socialiste. (FLNRS) 
et de Jacques Lafieur, président du 

gnature ἃ eu Seu en ps er de 
représentants des:pays de cette 
‘zone du Pacifique largement an- 
glopbone ; le chef du gouverne- 
ment ἃ d'ailleurs signalé que Tony 
Blair Jui avait «füit parvenir un 
message de félicitations ». 
Cet accord fxe les conditions de 

l'avenir ipstitutionnet du « Cail- 
lou». pour les quinze ou vingt’ 
prochaines années, selon les déci- κ 
sions qui seront prises par le 
Congrès du territoire. M. Jospin 
clôt ainsi la période intermédiaire 
de dix ans ouverte par les accorüs 
de Matignon signés en juin 1988, 
sous l'égide de Michel Rocard, 
alors premier ministre. L'actuel 
chef du gouvernement en ouvre 
ane nouvelle qui, après modifica- 
tion de la Constitution, devrait 

Se Monde 

l'accord de Nouméa 
‘Le premier ministre salue ἰὰ « maturité » des acteurs politiques de la Nouvelle-Calédonie 

dance, revendication première du 
. FENKS jusqu’à la fin des an- : 
nées 80. D'autant que le principal 
artisan de ce mécanisme d'at- 
tente, M Lafleur, est « persuadé » 
que le territoire ne choisira pas 
l'indépendance au terme de ce 
processus εἴ qu'il voudra « de- 
meurer au sein de.la République 
dans le cadre de ces relations re- 
fondées, rénovées et approfon- 

lies ». 

avait refusé un « référendum-cou- 
peret » sur l'indépendance, qui ris- 

- Dès 1991, le président du RPCR. 

plus longue que celle des accords 
de Matignon, parce que la stabilité 
politique est une des conditions de 
da confiance εἰ du développement 
.et parce que le mécanisme institu- 
tionmel mis en place est évolutif ». 
A l'évidence, le chef du gouver- 

nement se satisfait d'avoir déblo- 
qué un dossier qui, après avoir fait 
du sur-place entre 1993 et 1995 
- Edouard Balladur «n’a stricte- 
ment rien fait », dit-on aujourd'hui 
à Matignon -, s’est enlisé, sous 
Alain fuppé, dans le problème mi- 
nier M. Jospin a donc profité de 

Un avant-projet constitutionnèl transmis à l'Elysée 
Jacques Chirac et Lionel Jospin devraient s’entretenir, mercredi 

6 mai, de Ja réforme constitutionnelle nécessaire à Fapplication de 
Faccord. de Nouméa. Matignon a transmis à PElysée un avant-pro- 
Jet de lol se présentant comme mme « annexe » à la Constitution. Ce 
texte explique que les lois de Ja République permettent l'évolution 

velle-Calédovie conformément de la Nour à l'accord qui vient être 
signé, que des lois organiques préciseront les transferts de compé- 
tence et le fonctionnement des institutions territoriales, que tonte 
modification de la législation concernant ce territoire ne pourra se 
faïre qu'après consultation de son Congrès. . 
Un dernier article «constitutionnalise » la restriction du corps 

électoral, prévue dans l'accord de Nommnéa, pour le référendum. 
permettant, avant le 31 décembre 1998, à la population du. « Caïl- 
Jon» dé se prononcer sur.cet accord. Formellement, une modifica- 
tion de la Constitution m'est pas indispensable. Mais une disposi- 
tion indiquant. que la Nouvelle-Calédonie est gérée selon une loi . 
constitutionnelle distincte pourrait être ajoutée au texte de la 

quät de figer les positions et £ug_ | 
᾿ gérait d'opter pour une « solution 
consensuelle »' en accord. 
avec les dirigeants du FLNKS qu'il 

£ || savait Βηΐ par coxivaincre. Le pre- 

tions sur la manière dont les Ka-. 
naks, principalement -parmi les 
plus jeunes, accepterent le délai. 
supplémentaire décidé avant une 
éventuelle accession à Here. 

τ΄ mier ministre Ἰυ] 8, ditreste, rendu 
hommage pour cette clair-.. 

- moments de doute ou de découra- er Se τς sans doute, 
des interrogations qui entourent. 
cet accord, M. Jospin ἃ souligné -- 
dans son allocution que cette. 
_Aouvelle période transitoire sera 

ce moment pour saluer « les res- 
ponsables politiques de Nouvelle- 
Calédonie [qui] ont fait preuve, tout 
-au long de ces mois, d'un grand 
sens des responsabilités et d'une 

ἢ Face maturité politique, qui 
Ἴ ont permis de surmonter les 

gement ». M. Jospin a rendu bom- 
.mage à M. Lafieur et M. Wamytan 
car « le poids de leur responsabilité 

ὅν était lourd, vis-à-vis de ceux qui 

— MERCREDI 6 MAI 1998 

Lionel el Jospin a δ solennellement 

- plaçaient en eux leur confiance, et 
face à la mémoire de ceux qui 
avaient mené les luttes dans le pas- 
sé et dont plusieurs ont disparu ». ἢ 
a ajouté : « Le souvenir de la négo- 
ciation de Matignon était fortement 
présent et fut constamment une 
source d'inspiration. » 

: DONNER UNE ÂME AUX ACCORDS 
. Au sujet des « nouveaux chan- 
tiers » ouverts par l'accord de 
Nouméa, le chef du gouverne- 
ment a cité le projet de loi consti- 
tutionnelle qui sera présenté « fin 
maï ou début juin au conseil des 
ministres pour être aussitôt déposé 
sur les bureaux des assemblées » ; 
ce sera soït le 27 mai, soît le 3 juin. 
« Le président de la République au- 
ra à exercer alors ses responsabili- 
tés institutionnelles pour poursuivre 
le processus de révision constitu- 
tionnelle », a continué M. Jospin. Il 
faut, en effet, que les textes néces- 
saires à la mise en œuvre de l'ac- 
cord soient rapidement préparés . 
pour permettre, a souligné le pre 
wier ministre, «aux électeurs qui 
seront appelés à se prononcer en 
Nouvelle-Calédonie [sur l'accord 
de Nouméa] avant {a fin de l'année 
d'être parfaitement éclairés avant 
de prendre leur décision ». 
A ceux qui pourraient s’inquié- 

ter, les jeunes justement, d’un 
phénomène d'endormissement, 
M.Jospin a indiqué, par avance, 
que «personne de doit imaginer 
ces vingt années comme une 
période d'attente passive ». M. Wa- 
mmytan p’a pas dit autre chase en 
déclarant: «11 convient de faire 
vivre ces accords, de leur donner 
une âme.» Il est vrai que le 
FLNKS est réservé sur le bilan des 
accords de Matignon qu’il juge 
« mitigé ». Un constat qui n’est 
pas celui du RPCR. 

© Olivier Biffaud 

de notre envoyé spécial 
Marie-Claude Tjibaou s’est penchée | sur la: . 

pierre tombale. Elle y a déposé un petit cruci-: - 
fix doré. Accompagnée du premier ministre, 
du représentant du président de la Répi 
blique, Roger.Rornani, et du maire de Hieng- 
hene, Daniel Fisdiepas, elle venait de se re- 
cueillir sur la tombe de son mari, Jean-Marie : 
Tiibaou, assassiné le 4 mai 1989, sur Pile d’Ou- 
véa, par un extrémiste kanak. Neuf äns et un 
Jour après fa disparition tragique du chef his- : 
torique du FLNKS, Lionel Jospin s’est rendu, 
mardi 5 mai, dans la tribu de Tiendanite d’où . 
était originaire Jean-Marie Tjibaou. Deux des’. 
six enfants de celui qui avait abandonné ἴα 
prêtrise pour fonder une famille ont assisté à x 
la cérémonie. 
Accroché au flanc d'une étroite vaée écra- 1: 

sée par la végétation, le village semble’ né 
au bout du monde, au nord-est du Caillou; à 
300 kilomètres de Nouméa. On ne: peut at: 
teindre la: centaine-d’habitants qui y de-- 
meurent que par une route qui serpente ΓΝ 
bord du Pacifique et se transforme au fil des 
virages, après Hienghene, en une piste dété- 

baou repose-au milieu des siens; dans un'en- 
dos, au centré du village. «A toi Pap, notre 
‘président tornbé au-champ d'honneur», est-il 
notamment écrit sur sa ‘tombe: Plus loin, à c6- 
té d’une chapelle, deux de ses frères, Tarcis- 
sin-Kalombat et Louis-Tein, sont enterrés 
“avec huit autres Kanaks tombés dans une em- 

: busçade téndue par des caldoches, le 5 dé- 
cembre 1984. La mort, qui, en Nouvelle-Calé- 
donie, ne signifie pas la fin de la vie, s’est 
abattue sur la tribu de Tiendanite. 

C'est pour célébrer la vie que M. Jospin est 
venu <«faîre la coutume », en compagnie de. 
Finitiateur des accords de Matignon de 1988, 

: Michel Rocard. D'un-chef de gouvemement à ἧς 
Pautre, il y avaît une volonté de montrer la 
“continuité de la paix, au-delà de Phommage 
rendu à la mémoire de Jean-Marie Tjibaou. 

- En réponse aux grands chefs André Theain- 
. Hiouen et'Jean-Paul Goa; accompagnés du 

. chef Vianney Tjibaou, qui, selon la coutume, 
lui avaît fait un salut de bienvenue et une pro- 
position d'adoption — « On wus adopte pour le repères. 
temps que vous êtes ici, vous êtes libre de rester 
ou de partir »-, le premier ministre a célébré 

« «On vous adopte pour le temps que vous êtes là » 
- Miorée par la pluie. Δῆμ; Jean-Marie 1|- . le « message de paix et de concorde » qu'avait 

délivré le signataire des accords de Matignon 
avec Jacques Lafleur, chef de file du RPCR. 

- αἰ Nous prolongeons sa parole, en signant, dix 
ans après les accords de Matignon, l'accord de 

"Nouméa, a dit M. Jospin, fls sont aussi des ac- 
cords de paix entre deux peuples, une parole 

. æntre FEtat français et les communautés de 
Nôuvelle-Calédonie. » Comme l'avait fait 
M. Rocard, plusieurs années avant lui, M. Jos- 
pin ἃ planté une jeune pousse de pin collo- 
naire, à Fentrée de lencos funéraire, à côté 
d'un drapeau de la Kanaky. Avant de quitter le 
village, sous la maison commune où avait eu 
lieu la cérémonie coutumière d'accueil, les 
autorités de la tribu Pont invité pour le rituel 
de départ. Lié symboliquement à la tribu, 
M. Jospin a clos la cérémonie en déclarant: 
«Ces nœuds m'attachent, je reste libre, bien 

sûr, mais ils m'attachent profondément par 
l'amitié, l'affection et le respect, à cette terre. » 

* Cette terre où Jean-Marie Tjibaou revenait à 
chaque fois qu’il avait besoin de retrouver ses 

0.8. 

ὕ NOUMÉA rs 
_de notre envoyé spécial ἢ. 

Pour Finauguration du. Centre 
j Jean-Marie-Tjibaou, hmdi 4 mai, 

* Lionel} Jospin ne s'est pas contenté 
de couper un ruban. Le premier 
ministre a assisté pendant tout: 

complexes, marquant 
de la nouvelle institution. Il s'agis- 
saît certes de lui donner son nom — 
celui de Tibaou - mais, en pays ka- 
ak, un nom ne s’attibue pas à La 
légère. IE appartient au groupe, à la 
tibu. Ev F'occurrence à Faire coù- ̓  
tuière Hoot Ma Whaap, au nord 
de la Grande Terre, d'où est origi- 
paire le clan Tfibaou. Avant de Fat- 
tribuer à un membre d'ime autre. 
tribu, ἢ fut le transmettre à Fenti- 
té à laquelle le futur ti- 

ἡ tmaire "Ici, Paire coutumière Dju- 
bea Kapone, sur le territoire de 
laquelle est construit le centre. - 
L'opération est d'autant plus - 

compliquée qu'il s'agit de trans- 
mettre un nom à une institution, à 
un lieu. De mémoire kanak, cela ne 

de l'ultime étape -- la plus solen- 

par la grande chefferle de Djubea 
Käpone, avait déjà été transmise 

D Ré FAI aux représentants de 
de développement de la culture ka-. 

«τὰ GE DÉ LA PORTE» 
Les - cérémonies 

commencé-l veille, au siège de 

T'ADCR à Nouvillé. Ici, Gabriel Pai- - 
+3, grand chef de Djubéa Kapone, 
avait accueilli cinq des grandes 
aires coutinières du territoire -- il. 
“en comipte huît, regroupant 357 tri- : 
bus. Des -offrandes -- ignames, . 
“monnaies, tabac — ont été échan- 
gées. « La coutume, c'est la clé dela 
porte, déclarait Fun des chefs. D. 
faut qu'elle soit ouverte pour pouvoir 
nous rejoindre. » Ces retrouvailles 

permettent aux. chefferies pré- 
© sentes de se faire mutuellement 8]- 
. légeance. La délégation dé Hoot 
Ma Wbasp ἃ été directement ac-- 

- avaient - 

cuellié par la tribu de la Concep- 

Cette délégation 2, le lendemain, 
ouvert les ἐκεινειάν. vers 14 h 30, 

- juste après l'amivée du cortège of" 
ficieL Elle a fait son entrée en dan- 

- sant sur l'aire coutumière du 
Centre Tjibaou, au son des son- 
neurs de conques juchés sur des 
poteaux, et accompagnée de 
chœurs. Pendant une heure et de- 
.mie, les rites permettant le «don ᾿ 

‘au nom au bâtiment se sont suc- 
cédé = danses, échanges de ca- 
deaux et chants alternés. La tran- 
saction conclue, ce fut au tour des 
représentants des Eglises protes- 
tantes et catholiques de s'exprimer 
En Nouvells-Calédonie, la parole 
de Dieu primé celle des « offi- 
ciels ». Ceux-ci ont parlé après: 
‘Marie-Claude Tfibaou, présidente 
de l'Association du centre portant 
le nom de son mari, les partenaires . 
des accords de Nouméa —-Jacques 

 Lafieur, président du RPCR, Roch 
. Wamytan, président du FLNKS. Le 
premier ministre a répondu vers 

el 

‘Un baptême selon les rites de la coutume kanak 
“est jamais fait. Lundi, Ἢ s'agissait 

* tion; c’est sur le tnritoire de cette 
dernière que se dresse le centre 

17 b 30. La nuit commençait à tom- 
ber lorsque la délégation officielle 
s'est laissée embarquer par « la pi- 
rogue » des pécheurs de Kunié 
(l'Île des Pins), μαῖς d'honneur 
chantante et dansante qui l'a lais- 
sée aux portes du bâtiment. 
M. Jospin et sa suite ont dû assister 
à dultimes rituels, d'ultimes pa- 
roles, avant de pouvoir visiter le 
centre, guidés par son architecte, 

Cette longue cérémonie n'avait 
rien d’une manifestation folklo- 

ἢ La coutume sous-tend or- 
ganisation sociale kanak Selon 
Institut territorial de la statis- 
tique, 92,7 % de la communauté 
mélanésienne - elle regroupe 
86788 personnes soit 44,1% de la 

ion du territoire -- déclare 
appartenir à une tribu, et 63,3 % de 
ses membres résident toujours en 
tribu. Cette dimension tradition- 
nelle de la communuté kanak est 
d'ailleurs largement prise en 
compte par l'accord dé Nouméa. 

Emmanuel de Roux 
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Bonnes NOUVEIIES mn cure 
LE POUVOIR oblige parfois à 

quelques exercices vesrimen- 
taires périlleux. Par exemple, le 
port d'une coiffe traditionnelle 
mélanésienne, en paille et 
feuilles de bananier tressées. Sa- 
crifant, volontiers, à la cou- 
tume, Lionel Jospin est donc ap- 
paru, lors de l'inauguration dn 
Centre culturel Jean-Marie-Tjt- 
baou, le chef ceint de cette 
étrange couronne kanak qui lui 
allait à peu près comme un cha- 
peau à plumes à um 

Bien évidemment, photo- 
graphes et cameramen n'allaient 
pas manquer cela. Et le docu- 
ment a vite fait le tour des ga- 
zettes et des télévisions, sur le 
thème Yoyo en Mélanésie. Ainsi 
va l'actualité, ou plutôt ses ap- 
parences qui ont parfois, par 
lanecdotique, tendance à mas- 
quer importance des moments. 

Et de fait, depuis quelques 
jours, l'accessoire semble s’ingé- 
nier à masquer ou à grimer l'es- 
sentiel. De Bruxelles, de Nou- 
méa, ce sont tout de même deux 
bonnes, deux historiques nou- 
velles, qui nous sont arrivées : la 
naissance de l’euro ici, la paix 
des braves là avec la signature 
des accords sur l'avenir du terri- 
toire 
Ce n'est tout de même pas 

rien, tant ni l’un ni Pautre de ces 
points ne semblait acquis. Et lon 
aurait envie simplement de dire 
que l'avenir ces jours-ci a eu du 
talent. Bien plus en tout cas que 
ce que les épiphénomènes, 
l’écume des choses et des 
images, ici et là, n’ont consenti à 
le souligner. 
Deux bonnes nouvelles, donc, 

et tant qu’on y est, une troi- 
sième : la défaite du Front natio- 
al à Toulon. Là encore, laissons 
de côté les scories des déclara- 
tions, les dépits vengeurs de M. 
et M» Le Chevallier comme dé- 
possédés d'une rade de famille 

pour ne retenir que l'essentiel : 
des électeurs de la droite répu- 
blicäne ont ainsi choisi de don- 
ver un coup d'arrêt aux renonce- 
ments et aux accommodements 
de certains responsables poli- 
tiques avec le Front national. 
Quelques semaines après les ca- 
pitulations régionales, le mes- 
sage est parfaitement clair et la 
réplique fort bien venue. : 

Dernière nouvelle enfin, mais 
sans l'attraît de la nouveauté, 
plus cela va au conseil de Paris, 
moins cela va. Les querelles ma- 
jorito-majoritaires prennent 
maintenant un tour carrément 
batailleur, avec échanges de 
mots doux, d'insuites, de me- 
nâces. « Misérable », « men- 
teur», « putschiste », « chef de 
clan », « immobiliste », « pouvoir 
personnel et minoritaire »: toute 
la gamme des mots qui fâchent 
est désormais utilisée en séance 
publique. 

La gauche parisienne, aux pre- 
mières loges, assiste, un peu 
éberluée et totalement ravie, à 
cet empaïllage de qualité et à 
cette séance très fin de règne. La 
droite se déchire, s’insuîte, se 
maudit, se menace des pires re- 
présaïlles quand ce n’est des 
plus graves révélations, alors 
même que, selon le mot histo- 
rique du brave M. Legaret, ad- 
joint tibériste aux finances, le 
maire de la capitale «a charge 
d'âmes ». 

Pauvres (âmes) de nous ! Dans 
ces cérémonies désormais cou- 
tumières et agitées, la couronne 
du maire commence siogulière- 
ment à être de guingois. Lundi, 
d’ailleurs, sous les fenêtres de 
l'Hôtel de Ville, les forains, avec 
un certain sens de l'à-PrOPO8, 
manifestaient pour revendiquer 
le maintien de la Foire du trône, 
sur la pelouse de Reuilly. 115 
firent grand bruit. En vain. La 
foire avait d’autres urgences. 

Le Corot volé au Louvre 
est estimé à 8 millions de francs 

. LE TABLEAU de Corot Le Chemin de Sèvres, volé dimanche 3 mai au 
Musée du Louvre, est estimé à 8 millions de francs. ἢ s’agit à d'une 
valeur déclarée par le musée aux assurances à l'occasion de prêts 
temporaires ; ces chiffres sont notoirement surestimés par rapport au 
prix qu'atteindraït une telle œuvre sur le marché lors d’une vente 1é- 
gale. Evtré au Louvre en 1902, Le Chemin de Sèvres « n'était pas sous 
vidéosurveillance », a déclaré Pierre Rosenberg, président du Musée 
du Louvre. Selon les premiers éléments de l'enquête, le voleur ἃ agi 
vers 13 b 10 et soulevé le cadre du tableau afin d'enlever la toïle de 
son châssis. « Nous avons bien trente-six sortes de systèmes électro- 
niques, visuels ou sonores, qui permettent de piéger les tableaux, maïs il 
serait etrémement coûteux de les installer dans tous les recoins du mu- 
sée », a expliqué M. Rosenberg, 
Une autre œuvre de Corot, un paysage estimé à 600 000 francs, a été 
dérobé entre Je jeudi 30 avril et le dimanche 4 mai chez un particulier 
domicilié dans le 7* arrondissement de Paris. 

DÉPÊCHES 
BTOULON: Jean-Marie Le Chevallier, mare Front national de 
Toulon, accuse, dans un entretien au Figaro du 5 mai, Eliane de 
La Brosse, conseillère générale (FN) du Var et son adjointe à la mai- 
rie, d’avoir « fait campagne contre Cendrine », son épouse, battne lors 
de rélection législative partielle de dimanche 3 mai « Elle a fait perdre 
son siège au FN, elle n'y appartient plus », affirme M. Le Chevalier. « Je 
n'ai pas mené campagne contre qui que ce soit», réplique Mw de 
La Brosse, qui dit subir depuis des mois « calomnies et affronts répé- 
Lés » destinés « peut-être » à la « faire démissionner du FN ». 
M DROITE-FN : cinq élus Front national ont été élus, lundi 4 mai, à 
des vice-présidences de commissions du conseil régional de Bour- 
gogne, présidé par le divers droîte Jean-Pierre Soisson, lui-même élu 
avec laide du FN. Ces vice-présidences sont celles des cinq commis- 
sions présidées par des RPR ou des UDF. La gauche a obtenu la pré- 
sidence de trois commissions, deux pour le PS et une pour les Verts. 
BDISTRIBUTION : la Enac va créer avec la chaîne d’hypermar- 
chés Carrefour mme société commune de vente de billets de spec- 
tacles, contrôlée à 55% par la filiale du groupe Pinault-Printemps- 
Redoute. Cette nouvelle société disposera dès sa création d'un réseau 
de 300 points de vente en France «et du catalogue d'événements le 
plus complet du marché, avec plus de 12 000 spectacles par an », précise 
un communiqué. 
M AUDIOVISUEL: Canal Plus et Infogrames s'associent à parité 
pour lancer une chaîne européenne de jeux vidéo. Cette chaîne sera 
disponible sur le bouquet numérique CanalSatellite avant d'être pro- 
posée au niveau européen à l'automne, 
MÉDUCATION : Ségolène Royal, ministre déléguée chargée de 
Penseisnement scolaire, a annonce, lundi 4 mai, le lancement d'un 
« audit » sur les collèges, consacré essentiellement aux questions de 
vie scolaire et de , afin « d'identifier les problèmes et mettre 
en place, dès la rentrée 1998, des mesures pour y remédier », Cet audit 
devrait commencer le 15 mal et sera réalisé à partir d’un échantillon 
d'une dizaine de collèges représentatifs de la diversité des établisse- 
ments, ἡ 
B AUDI: le constractent automobile engage dés poursaites pour 
faire cesser la diffusion du clip de la chanson Les Majorettes d'Alain 
Chamfort. Cette vidéo le met en scène « conduisant à vive allure » une 
Audi clairement reconnaissable et écrasant « plusieurs piétons sur son 
“trajet ». 
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